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^if£mfinfi)ml^cmù>nti4!k'Coft^cMtin: 
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^  2      "'  Hijîoife  de  la  décadence 

ferme   &  adroite  du  Fondateur/Ce 
'  iyilême  exigeoit  un  mélange  fi  heureux 
^  de  talens  &  de  caraAèrc5  différons ,  qu'il 
eût  été  diiEcile  de  les  raflfexjiblerxle  nou- 
veau. Pouvoit-on  fe  flatter  de  voit  en- 
core une  fois  deux  Empereurs  fans  ja- 
loulîe  5  deux  Céfars  fans  ambition ,  & 
quatre  Princes  indépèndans  ammés  du 
même,efprit,  &  invariablement  açtaphés 
à  l'intérêt  général  ?    L  abdication    de 
Pioclétien  &  de  Maximien  fut  fuivie  Ae 
dix-  huit  ans  de  conifufion  &  de  difcprde  ; 
cinq  guerres  civiles  déchirèrent  le  fein 
de  FEmpire^  &  fi ,  pendant  ces  temps 
ipalheureùx  ,  le  calme  fembla  quelque- 
fois fuccéder  aux  orages  ,  ces  tri'ftes  in- 
rtétvàlles  furent  moinsMui  état  de  repos 
jqu  une  fufpenfioa .  d'armés   entre  des 
JMonarques  ennemis ,  qui ,  s'dbfervant 
/riutuellemént  avec  Toeil  delà,  crainte  & 
de  la  haine,  s'efForçoIent d'accroître  leuj; 
puiflance  aùx'dépehs  de  leurs  fujèts. 
oira&are«c     Dès  -  que  Diocléti^n   &  Maxîmîeû 
çoptoice.    eurent  quitte  la  pourpre ,  en  vertu  des 
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de  VEinpire  Rvt7tèzntCi:L^X^       .j 

règles  dç  la  nouvelle  roonftitutioixj^ie 
jpofte  qu'ils  avoîent: 'occupéj^fut  •  refliplt 
fzt  ^t  deux Céfafs.  GDriftance&  Gadèrt 
prirent aaffi-tot  le  titre  tf  Augufte  (t).  Le 
droit  de  préféance  ^  lès  honneurs  dai 
à  rancietineté  du  f  àilg^y  fiEorent  actcùrdis 
au  premier  de  ces  Princes.  H' gouvernai 
fous. une  lîouvélle  dénomii^ation^'fdll 
uttcien  département  ^:  la  Gajile  ,  TEfpa* 
gne  &  la  Bretagne;!  L'^dînîûiftratîondii 
ces  vaftes  prôvincesîfuffifoic'pûîur  «fier* 
x:eries  talens:^  Scipour-^tisfaitefon  aiS& 
biâon-  J-a  modération ,  hi^  dottceup  8c  la 
tenapérancséi  carai^kérifiMenk:  pritîcipalei 
ment4::et  aimable  ^uveraiA^»&;  Tes  hett- 
reux.fujetç/aypient  fouv<?nï;^  ççç^lîçn 
d*oppoferlé$  vertus  de  leur  maître  à^ix 


[  j(i)  W>.4ç.Monïelqiifeu.0Con^drratîohs  fur  les 
caufes  <k  kl  ifraadeur  &:  ck  la  défcadcofce  des  Romains^ 
ç.  17)  fupfïK>fei?d'ai>«ï^*  rawtorit^  ^i'Qrofe  fed'ïliir 
sçbe,  que  dan§  wtc  occ^fion,  l'Eippirc  fytr^lemem 
:dîvift  po^r  là  pfptnièi:^  fais  en  deux  parties»  C^»- 
jdant  il  feroît. difficile  de  découynV  e^  <}uoiJe  j>Ua.dc 
Gai  w  AiSéxoit  de  «Im  de  Ciôdéttei-      .:,:.: 

AiJ 
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4  .  HiftûiM  dt  la  décûdtncc 
pàipcmsiviolences  (k  Msidmien^&mêmc 
à  la  canduitd  artificîeufe  de  Dioclë- 
tiaé  (i).  Aurliéu  if imiter  le  fafte  ^  la 
màgnifîcenoe  Afîatiqite^  qu'ils  avoient 
introdmts  dans  leurs  Cours  ^  Confiance 
C^QÇ^fiurya  la  Biodeâxe  d'uxi.  Prince  &a« 
inaitb  II  difoit  avec  fîncérité  que  iba 
{{l)is  grand  t^£>x  écolt  dans  le  cœur  db 
i^s  ^uples  9  &  qu'il  pouTok  compter  finr 
kfupHbéraUfié  âC  fin  leur  i:econnoiffîiQçe^ 
tontes  les  fois  qtae  la  dignii:^  èxi  Trône 
&  que  le  damgeir  de  FËtî^^d^eoiras 
quelque  fecours.  extraordinaire  (2)^  £et 
Ûiûns  delaX^uIe^  de  T^Q^ne  de 

'  '  ^1)  HiV,  mm  moiià  amabilis  ,  fid  et^oM  ^èneraiUis 

tiam,  &  Maximiani  fmngiÊmariam  vioUntlant  imperh 
ïvaJerânt.lE,utvopl Breviar.  X ^  l, 

f  (z)  M  Divitts  fnydodBlisnpk  (nul  proiHuciawn  ) 
!•.  ac  pmacomm  âttdftfis ,  fifct  comméii^  aon  admo*- 
«»  dftm  «ffeâdus^  ilacetifiqiie  ilnèIià»pfubUcas  opés  4 
li  {nrivMs  habttf  >  qaàm  imdt  unum  €laufti«m  rtftr* 
«fc:^^»>.  Ii^.  î^M^  Il  poctok  la  pratique  4e  cette 
Âaakii^  fi  Mn  que  tôut?^  les  f<^  qii^il  donnoit  m 
repas  »  U  étokMigé^à*<mft{mmt  ck  fo^SeUe» 
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^^  fEn^  Romain.  C±  TOV.      \^ 

de  la  Bretagne  j  frappés  de  fon  mértw  8i 
du  bonlieiir  donc  ils  joQiffbkBt,  jetoient 
des  regards  treini)kh9  fur  la  fantë  ktîi 
guidante  dé  lew  Som^etain  ^  Se  iUenvI- 
fageoient  at^ee  inquiétude  l*â^  éjecte 
tendre  des  enfans  quUl  avôit  «us  de  f&A 
fécond  madfagd  avec  la  fiUe  dé  Maxi^ 

les  qualités  de  Cofinancé  forrtoîeht  »«  G*»^* 
tin  contràife  frayant  atéc  lés  difpbfi- 
tiens  Procès  de  foii  colique,  Galèrà 
ardc  des  droits  à  Vêkiitié  de  fes  fujets; 
ildaigiKst  tarement  fâèdter  leur  afi*e<^icHy* 
Sa  réputation  dans  les  armes ,  6c  fcu^ 
tout  le  fÎKeès  htilhat  de  la  guerrà  de  ,, 

Perfe^  aVoietit  eftorgoeillî  fon  efj>r*rf  ^ 

jaaturettement  akier,  &  qui  ne  pouvoîc 
fonffrir  de  fuprfrieur  ni  même  d'éj^aL 
S*il  ëtoit  |)oiïîb|e  de  croire  le  témoignage 
fufpeÛ  d'un  Ecrivain  rempli  depréfugés» 
nous  aurioBis  attribué  fabdication  dé 
Dioclétxeh  ailx  menacés  de  Galère ,  &  il 
nous  eût  été  facile  de  rapporter  les  patî 
ticularités  d'une  converfation  fècrette 

l  A  1!) 
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4        *'HiJhuh  de  iicf  décadénct  '- 

éfatré  »ccs  deux  Princes ,  dafls  laquelle  Id 
premier  montra  autant  de  foiblefTe  que 
l'autre  développa  d'ingratitude  &  d'arro- 
gance f  I  ).  Mais  un  examen  impartial  du 
caraftère  fit  de. la  conduite  de  Dioclé- 
jien  fuffit  pour  détruire  ces  aftecdotes 
obféures.  Quelles  qu  ayent  pu  être  les 
intentions  de  ce  Prince ,  s'il  eût  ^u  à 
'^  redouter  la  violencQ  de  Galère,  fa  pru- 
dence lui  auroit  donné  les  moyens  de 
prévenir  un  débat  ignominieux  ;  & 
comme  il  avôit  tenu  le  fceptre  avec 
éclat ,  il  feroit  defcendu  du  trône  fans 
lien  perdre  de  fa  gloire, 
tes  deux     Lorfque  Galère  &  Conftance  eurent 

Céfars, Sévère'       ,    m        t  t>    ^  y»       t 

<c  Maximin.  ^tç  cJevés  att  rang  d  Augufic^  le  nouveau 

■"— ^^— ^— ^— — ^— ^— ^-^— ^— ^— ^-^ —  .  .-  -.  ^  ^^^^^  .  _■ 

(l)  iLaflançe  ,  de  mort,  perfec  c.  l8.  Quand  les 
j)articularités  de  cette  convcrftitîon  fc  rapprocheroîent 
davantage  de  la  bïenféance  &  de  la  vérité ,  on  pour- 
roît  toujours  demander  comment  elles  font  parvenues 
à  la  conhoifTance  d*uii  RKéteur  obfeur.  Mais  il  y  a 
l>eaHcoig)  d'Hiftorîens  qui  nous  rappellent  ce  ncmt 
*  admiral>Te  du  grand  Coodé  au  Cardinal  de  Retz  : 

^**  Ces  coquins  nous  font  parler  &  agir  comn^e  ils 
t>  auroienl  &it  eux-mêmes  à  notre  place  ». 
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it  Î^Empire^Ramain.  Ch.  XIV-      7  . 

iyftêirte^  du    Gouvernement   Impérial i 
exigeoic.  deux  autres  Céfars.  Dioclétien; 
dcfîrôît  fiDccremciït  de  fe  retirer  du- 
monde  :  règarda^nt   Galère  qui  avoit^ 
époufé  fa  fille ,  comme  l^àppui  le  plus^ 
ferme  de  fa  felirille'  &  de  l'Empire ,  il 
CDiifentît  fans  peine  à  lui  kifTer  te  foin 
brillant  &  dangereux  d\ine  nomination  • 
fî  importante.  On  ne  confultâ  pour  ce 
choix ,  ni  Tintérêt  ni  l'inclination  des 
Princes  d'Occident.  Ils  avoient  chacun  ^ 
un  fils  qui  é toit  parvenu  à  Page  d'homme  ; 
&:  Ton  devoir  naturellement  efpérerque 
leurs  erifans  feroient  revêtus  de  la  poui;-  ; 
pre.  Mais  la  modération  de  Conftance  ' 
Tentpêchoit  de  Élire  valoir  Sts  droits  - 
par  les  armes;  ôc  la  vengeance^ impuif- 
fan  te  de  Maximien  n'é  toit  plus  à  craindre. 
Les   deux  Céfars  ,  élus   par -Galère  , 
cpnvenoîent  bien  mieujc  à  k^  vues  am-  - 
bitieufes  :  leur  principale  recommanda- 
tion confiftoit  dans  leur  peu  de  mérite 
& .  de   confidération  perfonnels.    L'un 
d*eux ,  fils  d'ui\e  .fœtfr:4e  Galère,  fe^  : 

A  iv 
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s  .  Hifi0ir&  de  U^iUaimcé  . 
nommoit  Pas».  ^  on ,  ccanme  oi»  l^pi 
pela  dan$  la  faite  ,;.Maxinuiv  Jeuiie  ^ 
fans  expérience^fes  imoûères  8e  {bu 
lai^ge  xi^ci^oieoc  tQiie4<Hif9  rédtieÉtioa 
ruftique  qu'il  avoit  reçue.  Quel  fut  fba 
ëtonnement  Se  ceioi  de  tout  r£m^e^ 
lorfqu'après  avoir  reçu  la  pourpre  èits 
mains  de  Diodétien  ^  il  fut  >élevé  à  la 
dignité  de  Cëfar^  de  qu'on  ku  confia 
le. commandement  fuprême  de  FÉgypte 
&  de  la  Syrie  (i)!  Dans  le  même  mf- 
tant  9  Sc^vère'^  fufet  fidèle,  capable  des 
affaires,  quoique  livré  aux  plaifirf,  î% 
rendit  à  Milan ,  oii  Maximîen  lui  remit 
en  foupirant  les  ornemens  de  Céfar  Se 
lapoiTeffiou  de  lltalk  fie  de  l'Afrique  (i}« 
Selon  les  formes  de  la  couftitutioa  ^ 


(i)  Sublatus  nuper  à  pecoribus  &  fiivh  (  dit  Lac-* 
B»  unccj  4t  mort,  pêrfec.  c.  19)  ftatim  ScvtaritoSj 
•>  tontbuà  Froteâor ,  mox  Tribunûs  5  poftn^è  Ca-* 
»  far  i  accepit  Orientem  ».  AureUus  Viâer  lui  donne 
trop  libéralement  toute  h  portion  de  Dioclétien. 

(1)  Son  exaâitodo  &  fa  fidélité  font  reconnues  j 
ts&mt  par  Laâance  j  de  Mort»  firftc.  c.  i& 
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de  VEmfitt  humain.  Ch-  XIV.    ^ 

Sévèï*  recottouc  la  fouvcraîneté  de  tEtfr 
pire  ii'Occidwit  ;  ma»  il  fomt  aveû^ 
gl<fnient  les  oidres  ée  fott  bienfaiteur 
Galère ,  qui  ^  fe  réfervant  les  Provinces 
iîtuëesi  entra  les  confins  de  Titalie  êC 
ceux  de  la  Sytie ,  ëcablie  une  autorité 
ferme  &  abfolue  fur  les  crois  quarts  de 
TEmpire.  Perfuaéé  que  ta  mort  de 
Conftance  le  rendroit  bientôt  feul 
im^e  de  FUnivers  Romain  j  Gatlère 
avoir  déjà ,  cEt-on ,  régl^  la  fucceffion 
des  Minces  qur  deroient  régner  dans  ta 
fuite  ;&  il  comptoir  pailer  tranquille- 
ment le  reftede  Â5|oars  dans  larétrdte» 
lorfqutîl  aaroii:  temôinë  un  règne  glo^ 
rieux  de  vingt  années  (i). 

Mws  ^  en;  motnt  de  dix-buit  moîs,^^^^^,^ 
èeiBOL  réwlotiom  inatrendu^es  détruî-^^Q^" 
firent  fes  vaJftes  projets.  1,'efpoijç  qa  avoit 
Galère  de  réunir  à  £ss  dotnaines  les 
Provinces  ocddentale* ,  fut  renverfé 


(  I  >  Au  ttAe»  cet  projets  ne  Ibncappujrés  que  fut» 
ïautorM  «iiiwaii})eAe  ^  I-«ateicc,  de  mort,  pe^féc. 

C.  20. 
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ïô        Hîjioirc  de  la  déaidenct 
par  Télévation  de  Conftantin  ;  &  bien-  - 
tôt  la  révolte  heureufe  de  Maxence  \m 
enleva  Tltalie  &  TAfrique. 

wJS^r&'  ï-^^  rét)utationdeConftantinarendir 
fti^econf-intéréfTantes  aux  yeux  de  la  Poftérité 
A.  274.  lés  plus  petites  particularités  de  Fa  vie 
&  de  fes  adions.  Le  lieu  de  fa  naiflance 
&  la  condition  dé  fa  mère  Hélène,  (ont 
devenus  un  fujet  de  difpute,  non-feule- 
ment  parmi  les  Savans ,  mais  encore 
parmi  les  Nations-  Malgré  la  tradition 
récente  qui  donne  pour  père  à  Hélène 
un  Roi  Breton  ,  *  nous  fommes  forcés  : 
d'avouer  qu  elle  étoit  fille  d'un  Auber- 
gifte (i).  D'un  autre  côté,  nous  pouvons 

(i)  Cette  tradition  >  inconnue  aux  contemporains 
de  Conftantin  >  &  fiibriquée  dans  la  pouffiére  des^^ 
Cloîtres ,  fut  embellie  par  Geof&oy  de  Monmouth  ^ 
&  par  les  Ecrivains  du  douzième  ficelé  5  elle  a  été 
défendue  »  dans  le  dernier  fiècle ,  par  nés  Antiquaires  > 
&  elle  eft  férieufêment  rapportée  dans  la  volumineufe 
Hiftoire  d'Angleterre  >  compilée  par  M.  Carte  (  vol  i ,. 
p,  147).  Il  tranfporte  cependant  4e  Royai^me  de 
Coil ,  ce  prétendu  père  d'Hélènç  ,  du  comté  d'Eficx  . 
i  la  muraille  d'Antonin* 
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défendre  la  légitimité  de  fon  mariage 
contre  ceux  qui  L'appellent  la  concubine 
de  Confiance  (i).  Conftantin-le-Gran^ 
naquit,  félon  toute  apparence,  à  Naiflus, 
yillc  de  la  Dacie  (i).  Il  n'eft  pas  é ton- 
Ci)  Eutrope  (Xj  2)  indique  en  peu  de  mots  la 
vérité  ,  &  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'erreur.  «  Ex  obfcu- 
»  riori  matrîmonio ^  ejus  filius  «.  Zofîme  (  1.  il ,  p.78  ) 
1  fâifi  avec  cmpreflement  l'opinion  la  plusdé&vorible  ; 
il  a  été  fuivi  par  Orofe  (  VJI ,  ly  )  ,  à  Tautorité  du- 
quel il  eft  affez  fingulier  que  M.  de  Tillemont  ^  Au- 
teur infatigable  >  mais  partial  ^  n'ait  pas  fait  attention. 
En  infiftant  fur  le  divorce  de  Confiance  ,  Diocléticn 
reconnoiffoit  la  légitimité  du  mariage  d*Hélèhe. 

(1)  Il  7  a  trois  opinions  fur  le  lieu  de  la^itaiflànce 
«de  Conftantin  :  L  Les  Antiquaires  Anglois  avoient 
coutume  de  s'arrêter  avec  tranQ>ort  fur  ces  mots  de 
fonPanégyrifte  :  Britannias  illic  oricndo  nobilcs  fecifti^ 
maïs  ce  paffage  célèbre  peut  s'appliquer  auflî-bien  i 
J'avcnement  de  Conftantin  qu'à  fa  naiflàncc.  fl.  Quel- 
ques Grecs  modernes  ont  fait  naître  ce  Prince  à 
DrepaAum  ^  ville  fituée  fur  le  Golfe  de  Nicoroédic 
(  Cellarius,  tom.  11 ,  p.  174  ),  que  Conftanrîn  honora^ 
du  nom  d'HélénopoHs  ^  &  que  Juftmicn  embellit  de 
Superbes  édifices  (Procope^  de  AtUf.  v,  1).  A  \t 
vérité  y  il  eft  aflct  probable  que  le  père  d*HéJène 
tenoit  une  auberge  à  Drepanum  ^  &  que  Confiance 
put  y  loger  lorfqu'il  revint  de  fon  ambaflade  en 
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nant  que  dans  une  Province,  &  au 
fein  d'une  famille  diftîrigu^  feulement 
parla  profeffion  des  armes, il  n*ait  point 
cultivé  fon  efprit ,  &  qu*il  ait  montre  , 
dès  Tes  premières  années ,  peu  de  goût 
pour  les  Sciences  (i).  II  avoit  environ 
dix-huit  ans  lorfque  fon  père  fut  nommé 
»f  "  Céfar  ;  mais  cet  heureux  événement  fut 


Perfe  ,  fous  le  règne  f  Autélien.  Mais  »  dans  la  vie 
errantt  d*un  foldat  ^  le  lieu  de  fon  mariage  &  celui 
de  la  Haillànce  de  fes  en£ms  ont  très-peu  de  rapport 
l'un  arec  Tautre.  m.  La  prétention  de  NaifTus  efi 
fondée  fur  Tautorité  d'un  Auteur  anonyme  dont 
T<^urtage  a  été  pubfié  à  la  fût  dt  Thiftoiré  <f  Ammieiu 
p.  710  >  Sr  qui  trayaiBoit  en  généi^  twt  de  trè^^botli 
matériaux.  Cette  troifième  c^niou  eft  auffi  confirmée 
par  Julfus  Fîrmicus  )  de  Afirolopà ^  1.  i  j  c.  4) ^  qut 
fleutîflbic  fous  le  règne  de  Confta&nn.  On  a  élevé 
quelques  doutes  fur  la  pureté  du  texte  de  Flrmicui 
&  fur  la  manière  d'entendre  ce  paflTage  \  maïs  ce 
texte  eft  appuyé  fur  les  meilleurs  manafcrits;  &^ 
quant  à  la  manière  dont  il  £ux  Tentendre  »  cetre  iti« 
terprétation  a  été  habilement  défendue  par  Jufte* 
lipfe  5  de  MagttUudine  Rom.  L  IV  j  c.  11  &  fuppïé* 
nent. 

(I)  Litteris  ndtùis  inftruSus »  Anonyme  •  ad  Amndor 
tum  ,  p.  710. 
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accompagné  du  divorce  de  fa  mère ,  6c 
l'éclat  d'une  alliance  impériale  réduifit 
le  fils  d'Hélène  4  un  état  de  difgrace  ic 
^'humiliation*  A«-lieu  de  Cuivre  ConT^ 
tance  en  Occident  ^  il  refta  au  (èrvice 
de  Bioclétien.    i'Çgyfte  Çc  la  Perfe 
furent  le  théâtre  àe  ik%  exploits;  &  U 
s'éleva  j  par  degrés  »  au  rang  honorable 
die  Tribun  de  la  pcemière  djtllè.  ConjC^ 
tantin  avoit  la  taille  grande  ^  l'air  ma* 
jeftueux  :  adroit  pour  tou5  les  exerdcef 
du  coq)s^  intrépide  dans  la  guerre^ 
affable  dans  la  f^%  y  il  s'açQOUtoma  d# 
bonne  heure  à  dé^guifejr  fes  paflîpos.  JU 
prudence  tempéroic  le  feu  de  fa  jeuneflè^ 
Se  ^  dans  le  temps  que  l'ambition  a^flbit: 
\e  phis  fortement  fur  fon  ame  ^  U  fe 
monODoif  £roid  v&  ix3ieof^>|e  à  Tatitraic 
dû,  plàd&r»  ^Xa  ianreur  du  iPhen^è  &  des 
Soldats  qui  le  déclaroîent  digne   du 
jrang  de  Cé^^^ieiervisent  qu'à  enflamr 
«IM  la  falouûerioqittès:^  de  Galèi^  ;  ^ 
quoique  cePrince  n'osttpoincemployet 
éttvertejritentîairiplençe^  un^onarque 
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abfolu  îTianque  rarement  de  moyen$ 
pour  fe  venger  d'une  manière  sûre  8c 
fecrette(i).  Chaque  inftant  augmentoit 
le  danger  de  Conftantin  &  Tinquiétude 
de  fon  père,  qui,  dans  toutes  fes  lettres, 
marquoit  le  defir  le  plus  vif  d'embrafler 
fon  fils.  La  politique  de  Galère  lui  fug- 
géra  pendant  quelque  temps  des  excufcs 
&  des  piotifs  de  délai;  mais  il  rie  fui 
ëtoitf  plus'poflîblè  de  rejeter  une  dèmaixdé 
fi  naturelle  de  fon  Aflbcié  ,  fans  main- 
tenir forî  re^s  ;par  les  armés.  Enfin  ^ 
'après  bien  des  difficultés  y  Coiiftatitîn 
eut  la  permiflîon  de  partir,  &  fa  dili- 
gence incroyable  déconcerta  les  me- 
fures  (i)  que  Ton  pouvoit  avoir  prifes 

-  '(i)'Galc!«,  ou  peut -être  fon  propre  courage, 
l'eipofa^à  de  grands  périls  :  U  terraffii,  dans  un  combat 
iînguliçr ,  un  Sarmate  (  Anonym.  p.  710)  ^  un  lion 
monftrueux.  Voyez  Praxagoras,  apud  Phodum,  p.  éj. 
Traxagoras ,  Phitefophe  Athénien  ^  avoît  écrit  une 
Vie  de  Conftantin -en  deux  livres,  qui -font  ma^tei 
4iant  perdus.  Il  étoît  contemporain  de  ce.  Prince.  . 
,  (2)  Zofimc ,  J.  Il ,  P-  78  >  79  5  "Laflançc,  demi^t^ 
pcrfcc.  c.  24*  Le  pffcmier  rapporte  une  hiftoire  très- 
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pour  interceptét  un  Voyage  dont  les 
fuites  dévoient >  être  fi  importantes. 
Quittant  le  palais  de  Nicomédie  pen- 
dànt  la  nuk,  il  traverfa  en  pofte  la 
Bithynîe ,  la  Thrace ,  la  Dacié,  la  Pari- 
nonie,  TltalieB  &  la  Gaule,  au  milieu 
Mes  acclamarions;  du  Peuple  ;  éc  il  fe 
rendit  au  portde  Boulogne ,  précifément  ' 
lorsque  fon;père  fe  préparoît  à  paflet 
^11  Bretagne  (i);  -         / 

:  r  ^expédition  de  eonftatwre  dans  cette    hm  4é 
îié i  &  une ^^iûoire fadleqti'ïl  remporta «2^^'2 
fur  les  Barbares  de  la  Caïédônie ,  firent  am.  ,0^  j 
lei  derniers:  exploits  de  fbn  règne.  11*^  '"^ 
expira  dans  le  Palais  impérial  d'York , 
■;■''''      _     ■  ■  '     "  ■  '    ^       '       '      '      ,    -  _ 

ri^îcidc  .•  a  prétend  que  Contontîn  fit  couper  les  jar- 
rets a  tous  lescheyaux  dont  il  s'étoit  fcrvi.  Unccïé- 
cutio;i  il  fanglaute  n'auroit  powt  empêché  qu^on  n^ 
le  pburfuivît  5  &  die  auroit  certainement  donné  des 
ftmpçons  qui  auroierit  pu  l'arrêter  daiî/fon  voyage.' 
'  (I)  Anoiiynu  p.;  710  j  Panégyr.  vet.  vu  ,  4.  Mais 
Zofime  ,  1.  II ,  p.  79  ,-Eù$èbe  ^  de  vH  Confiant.  1. 1, 
c-  21.,  &  Laftancc ,  de  mort,  perjic.  ç.  14  ,  fuppofcDC 
ivec  mbinsde  fpndctoetft  qifll  trouva  fon  père  au  lie 
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près  de<}<ii*torzip  ans  &  cbtni  après- quit 
eut  ëtë  reyjêtia  de  U  (%mtë  de  Cëlàr. 
^1  fi'amt  JQul  <^e  qmnie  ;m6îs  da  rang 
4'Angttns.  Sa.  moct  fus  fukie  immédà»- 
«notent  <lérâéi»tî<Mi  déConfbaido.  Les 
«dées  de  fucceffion  &  d'kéiicâge  (ont  £ 
:£uâitières,  qu'elles  paroif&oc  pvefqufJlL 
iéoti»  les  itDiBfnes  »  dSiialées^  ncnvreitle- 
•iJEieo*  &c  la  i»î£m ,  xsasa  encore  ilur  k 
nature  elle-même.  Notoe .imagkiatbA 
ftÇ(^£(|iiie  f«dybineo£  aii  gnoirernetnent 
ckss  ^«^  t^ptîocipes  jiâoptés^ottt  les 
fiiCQfD^^és  ipàcikiriières  ;  >&  tounes  le« 
fpi$  <^'ttn  !|>ère'veiaueiix  laiâè  apès  lai 
xcsL  lits  dcmt  ie  mérite  femble  juâxfic» 
reftùne^  Peuple  eu  même  iès  efpé' 
t9Açes  «  mnâuesœ  «énoie  du  pçé)agë  ^ 
de  Pfl'flFeéHon  agit  avec  une.  force  îtri' 
-fiftible.  L'élite  des  armées  d'Occident 
âvoltruIyiJCQnibnceea&ec^iie.  Auit 
troupes  ^iati<maks  &  tsteuroit  j<Hnt  un 
corps  nombreux d^ÂUemaadis 4  quiobéii^ 
feienc  à  Crocus  »«  un  de  kurs  Cheâ 

hiràbnûoes;) 
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héréditaires  (i).  l*es  partifàns  de  Conf- 
tantin  infpirèretit  avec  foin  aux  légions 
une  haute  idée  de  lear  importance,  iC 
i\$  ne  manquèrent  pas  de  les  affurçr  que 
rEfpagne  ,    la   Gaule  &  Ja  Bretagne 
approuveroient  leur  élection.  Us  deman^ 
4oi^]t  aux  Soldats  s'ils  pouvoïent  ba- 
lancer un  moment  entre  l'konneur  de 
placer  à  leur  tête  le  digne  fils,  d'un 
Prince  qui  leur  avoir  été  fi  cher ,  fie  la 
honte  d'attendre  patiemmetit  l'arrivée 
de  quelque  Etranger  oAll^r^  que  le 
Souverain  de  l'Afie  daigneroit  accordes 
aux  armées  &  aux  Provinces  de  l'Occi-^ 
dent.    Tout  le  camp  recentifloit  dds 
éloges  de  Conftantin  ;  on  ne  cefloit  de 
répéter  que  la  gr^t^iide  &  la  génétofité 


(i)  «Cunâisqui  aderant  annîtcntibus^fed  pratcî- 
p  puè  Croco  (  alH  Êroeo  )  Alamahnorum  rege ,  auxilE 
«>  gratiâ  Cooftantium  comit^ito-^  nnperhim  caph*»» 
Viâror-le- Jeune  >  c*  41*  Ccftpcut-êtrt  le  premier 
exemple  d'un  Hoi  Barbare  qui  ait  fervi  dans  TArmé^ 
Romaine  avec  un  corps  indépendant  de  fes  propret 
Aijet^  Cet  ufage  devint  familier  5  il  &iit  par  to«  ^t^ 
Tome  11 L  B 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


i8         Hiftoifc  de  la  décadence    * 

tenoienc  une  place  diftinguée  parmi  fes 
autres  vertus.  Ce  Prince  artificieux  eut 
foin  de  ne  fe  montrer  aux  troupes  que 
lorfquelles  furent  difpofées  à  le  faluer 
des^  nonis  d'Augufte  &  d'Empereur.  Le 
Trône  ëtoit  l'objet  de  fes  defîrs ,  &  le 
feul  afyle  où  il  put  ccre  en  sûreté,  quand 
même  il  eût  été  moins  dirigé  par  Tambir 
«ion»  Gônnoiffant  le  caradkère  &  les  fen* 
timens  de  Galère  ,  il  favoit  afïez  que  s*il 
vôuloit  vivre ,  il  devoir  fe  déterminer  à 
régner.  La^pëfiftance  convenable  & 
mâme  opiniâtre  qu'il  crut  devoir  affec- 
tèr/i) ,  fervoirà  juffâîer  fon  ufurpation; 
£t  il  ne  céda  aux  acclamations  de  TAr-» 
Hiée ,  qu'après  avoii:  expliqué  fa  con- 
duite jdans  une  letate.  qu'il  envoya  au|Iî^ 
tôt  à  l'Empereur  d'Orient*  Conftantin 
lui  apprend  qu'il  a  eu  le  malheur  de 
perdre  iHn  père  ;  il  expofe  modeftement 

(A)  EuAiène ,  fonpanégyriftc  (  VII,  8),  6fe  aflurcr 
%ti  pfélêace  de  Confhntin,  qu'il' dotma  des  éperons 
â  fqn  cheval  3  &  qu'il  e^aya»  mais  elVYam«  d'échapper 
àfcs  foldats.  • 
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Tes  droits  naturels  à  la  fucceflîon  de 
Coûftanee  ;  &  il  déplore  en  termes  bien 
re{peâ:ufeu<  la  violence  affeâueufe  de 
fes  troupes ,  qui  ne  lui  a  pas  permis  d* 
foliiciter  la  pourpre  impériale  d*une  m» 
nière  régulière  ôc  conforme  à  la  confti> 
tution.    Les  premiers  mouvemens  d*^ 
Galère  furent  ceux  de  la  furprîfe ,  du 
chagrin  &  de  la  fureur;  ôc  comme  il 
favoit  rarement  commander  à  fes  paf» 
fions,  il  menaça  hautement  le  Député 
dé  le  livrer  zxni  flammes  avec  la  lettre 
înfolente  qu'il  avoit  apportée*  Mais  fon  iicftrecoflâ«i 
reflentim^nt  s*appaifa  par  degrés.  Lorf-fuYdonnefeu. 
.qu'il  eut  réfléchi  fur  le  hafatd  incertain *i«  c*^"^!,  *i 

^  qui  accorde  i 

de  la  guerre  ;  lorfqu  il  eut  pefé  le  ca-  ^p^^  ^^f"^ 
raâ:ère  ôd  les  forces  de  fôn  Compétiteur, 
il  confentit  à  profiter  de  Taccommode-  ' 
ment  honorable  que  lui  oflFroit  la  pru- 
dence de  Conftantin*  Sans'condamnei; 
ou  fans  ratifier  le  choix  de  TArmée  de 
Bretagne,  Galère  reconnut  le  fils  de  fon 
ancien  Collègue  pour  Souverain  des 
Provinces  iituées  au-delà  des  Alpes^; 

Bi| 
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inais^  il  lui  accorda  feulement  le  titre 
de  Cëfar,  &  il  ne  lui  donna  que  le 
quatrième  rang  parmi  les  Princes  Ro- 
mains :  ce  fut  fon  favori  Sévère  qui 
remplit  le  porte  vacant  d'Augufte.  L'har- 
monie de  l'Empire  parut  toujours  fub- 
jSfter  ;  &  Conftantin ,  qui  poflTédoit  déjà 
la  fubftance  de  l'autorité  fuprême  ,  at-^ 
tendit  patiemment  l'occafiori  d'en  ob- 
tenir les  honneurs. 
Frères  & }  '  Conftance  avoir  eu ,  de  fon  fécond 
coriiantm.  mariage,  lîx  enfans,  trois  fils  &  trbis 
filles  (i).  Leur  extra£tion  impériale  fem- 
bloit  devoir  être  préférée  à  la  naiffance 
plus  obfcure  du  fils  d'Hélène.  Mai^ 
Conftantin ,  âgé  pour  lors  de  trente- 
deux  ans^  avoit  atteint  toute  la  vigueur 
de  Tefprit  &  du  corps ,  dans  un  temps 
oii  l'aîné  de  fes  frères  ne  pouvoir 
avoir  plus  de  treize  ans.   L'Empereur, 

(  I  )  Laâance  ,  de  mort,  perfec.  c.  1$  }  Eumcne 
(  VII,  8)  déaît  toutes  ces  circonftanccs  en  ftylc  de 
Rhétciir. 
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en  mourant  (i),  avoît  reconnu  &  ratifié 
les  droits  que  la  fupérîorité  de  mérite 
donnoit  à  l'aîné  de  tous  Tes  fils  ;  c'étoit 
à  lui  que  Conftance  avoit  légué  le  foin 
de  la  sûreté  auffi-bien  que  de  la  gran- 
deur de  fa  famille  ;  &  il  Tavoit  conjuré 
de  prendre  ,  à .  Tégard  des  enfans  de 
Théodora,  les  fentimens  &  Tautorité 
d'un  père.  Leur  excellente  éducation  , 
leurs  mariages  avantageux ,  la  vie  qu'ils 
menèrent  tranquillement  au  milieu  des 
honneurs  ,  &  les  premières  dignités  de 
l'État  ^  dont  ils  furent  revêtus ,  atteftent 
la  tendrefle  fraternelle  de  Conftantin. 
D'un  autre  côté,  ces  Princes ,  natu- 
rellement doux  &  portés  à  la  reconnoif- 
fance ,  fe  fournirent  fans  peine  à  Tafcen- 


(i)  Il  cft  naturel  d'imaginer ,  &  Eusèbc  înfinue  que 
Conftance 4  en  mourant^  nom|na  Conilantin  pour  Con 
fuccefleur.  Ce  choix  p^rojit  confirmé  par  Taptorité  U 
plus  inconteftable  ^  le  c^moîgn^ge  réuni  4e  I^s^ancc 
{de  mort,  perfgc,  c.  24  )  &  de  tii>f»piU)» HQr^t  \y\  d*El>^ 
Sèbe  Ci«  vitâ  Confiant,  l  l,  c^lSo,,^!  ),  8C  deJwlwH 
{Oraux). 

B  iii 
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darit  de  (on  génie  &  de  fa  fortune  (ij. 
Mkoptcnte.     IL  L^s  vucs  .de  Galère  fur  les  Pro- 

maint,  lorf.  sjinces  de  la  Gaule  venoient  d*etre  dé- 

<m*oii    veut 

^'Jj^^^^'^  truites  :  à  peine  cet  efprît  altier  avoit- 
^  il  reconnu  la  néceffité  de  céder  aux 
circonftances ,  que  la  perte  imprévue  de 
ritalie  blefla  fon  orgueil  &  fon  autorité 
par  un  endroit  encore  plus  fenfible*  La 
longue  abfence  des  Empereurs  avoit 
rempli  Rome  de  mécontentement  & 
d'indignation-  Le  peuple  avoit  enfin  dé- 
couvert que  la  préférence  donnée  aux 
villes  de  Milan  &  de  Nicomédîe,  ne 
•  devoir  point  être  attribuée  à  l'inclination 
particulière  de  Diocletien ,  mais  à  la 
forme  confiante  du  gouvernement  qu  il 
avoit  inftitué.  En  vain  fes  fucceffèurs , 
peu  de  mois  après  fonabdication^avoient- 

'  <i)  Des  trois  fœurs  dè-G>nftatttinj  Conftantia 
tfpoofa  TEmpcreur  Lidnius  s  Anafttfie  «  le  Céfar 
Baffian  ^  &  Eutro{>ie  ^  le  Conful  Népotien.  Ses  trois 
Aires  rétoient  Dalmattus  j  Jules-Conftance  »  &  Anni- 
I^Uen^  donc  nous*  lurons  occafion  de  parler  dans 
la  fuite. 
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ils  élevé ,  au  pom  de  ce  Pt^nce  5^  ces  bains  . 
magnifiques  dont  h  vafte  enccinre  ren- 
ferme aujourd'hui  un  fî  grand  nombre 
d'Églifes  &  de  Couvens  (i)^  Se  dont  les 
ruines  ont  fervi  de  matériaux  à  tant 
d'édifices  modernes  :  les  murmures  im- 
patiens des  Romains  éclatèrent  tout-à- 
coup  dans  ces  retraites  tranquilles ,  fiége 
du  luxe  &  de  la  moUefle.  Le  bruit  fe 
répandit  infenfiblement  que  l'on  vien- 
droit  bientôt  leur  redemander  les  ' 
fommes  employées  à  la  conftrudion  de 
c^s ,  hâtimens.  Vers  le  m^me  temps  , 
l'avarice  de  Galère,  ou  peut-êtrie  les' 

Voyez  Grutcr,  Infcript.  p.  178.  Les  fix  Princes 
{bat^ou^  nommés  :  Dioclécien  Se  Maximieh  ^  comme 
les  plus  anciens  Auguftes  ^  &  comme  pires  d^s^'JEqc^* 
pereur^s.  Ils  dédient  conjointement  ce  magnifique  .édi- 
fice pour  J'ufage  de  leurs  ciers  Romains.  Les  Archi- 
leâes  ont  déflîné  les  ruines  de  ces  thermes  s  Bc  Ici 
Antlquakés  »  particuliçreimertc^  Donatus  &  Naniim  ^ 
ont  déterminé  le  tfiprein  ff^\ib  occup^iei^t5|  IJpç.ilc^ 
grandes  falles  eft  inaîntcnant  fJEglife  des  Çliartreux  ^ 
&  même  un  <ics  logefnerrs  du  Portier  i*cft  trouvé 
affcz  vafte  pour  former  unç  autre  Eglifc.guij^ppiui;- 
ticnt  aux  FeuilUns,  ■  ,. 

.  B  IV 
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befoins  dé  TÉtat  ^  ravoîént  engagé  à 
faire  tine  perquifition  exade  &  rigou- 
^  reufe  des  propriétés  de  {^^  fujets,  pour 
établir  une  taxe  générale  fur  leurs  rerres 
&  fur  leurs  perfonnes.  Il  paroît  que  leurs 
biens  réels  furent  fournis  au  plus  févère 
examen  ;  &  ,  dans  la  vue  d*obtenîj"  une 
déclaration  fincère  de  leurs  richeffes , 
on  appliquoit  à  la  qùeftion,  fans  aucun 
ëg;ard,  les  perfonnes  foupçonnées  de  les 
avoir  cachées  (  i  ).  Les  privrléges^  qtii 
avoient  élevé  l'Italie  au-deflus  des  autres 
Provinces ,  furent  oubliés.  Déjà  lef  Offi- 
ciers du  Eifc  s'occupoieht  du  dénombre- 
ment du  Peuple  Romain^,  &  ilscominen- 
çoient  à  établir  la  proportion  des  nôu^ 
veHes  taxes. 

Lprfquç  même  l*efpnt  de  liberté  a  été 
entièrement  éteint  ».  les  fujets  bs^pkiç 
accoutumés  au  joûgont  ofé quelquefois 
défefadre  leurs  propriétés  contre  une 
ufurpatipn  dont  il  n  y  avo^t  point  encore 
■II'  ii'i  III  iii  "i  ■  -  "•  •  I  •  Il  '  Il  t  ^ 
(OiVoyç*  Ijî^ancc  *  *  mort.  ptrf.  c,  z6 ,  3X, 
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eu  d'exemple.  Mais  ici  Finfulte  aggrava 
Tin  jure ,  8c  le  fentiment  de  l'intérêt  par- 
ticulier fut  réveillé  par  celui  de  Thon- 
neur  national.  La  conquête  de  la  Macé- 
doine^  comme  nous  l'avons  déjà  obfervéj 
avoir  délivré  les  Romains  du  poids  èits 
impofîtions  perfonnelles.  Depuis  près  de 
cinq  cens  ans ,  ils  jouifToient  de  cette 
exemption ,  quoique,  durant  cette  épo- 
que, ils  euffent  éprouvé  toutes  les  formes 
dtt  defpotifme.  Ils  ne  purent  fupporter 
Tinfolence  d'un  payfan  d'IUyrie ,  qui,  du 
fond  de  ât  réfîdence  en  Afîe,ofoit  mettre 
Rome  au  rang  des  villes  tributaires  de 
Xon  Empire^  Ces  premiers  mouvemens 
de  fureur  furent  encouragés  par  l'autorité 
du  Sénat,  ou  du  moins  par  la  connivence 
de  cette  aflemblée-  \.^^  foibles  reftes  des 
Gardes  Prétoriennes,  qui  a  voient  raifon 
de  craindre  une  entière  diflblution ,  fai- 
îErent  avidement  un  prétexte  (î  hon©- 
rablede  tirer  Tépée  :  ces  braves  foldats  fè 
déclarèrent  prêts  à  défendre  leur  patrie 
©pprimée.  Tous  les  Citoyens  defiroient, 
bientôt  ils  efpérèrent  chaflTer  de  lltalie 
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.  les  Tyrans  étrangers ,  &  remettre  le 
fceptre  entre  les  maîns  dHin  Prince 
qui ,  par  le  lieu  de  fa  réfîdence  &  par 
(es  maximes  de  gouvernement,  méritât 
eiicore  une  fois  le  titre  d'Empereur  Rou- 
main. Le  nom  &  la  fîtuati^on  de  Maxence 
déterminèrent  en  fa  faveur  lenthou- 
fiafme.  du  Peuple- 
d^rEmJt  Maxence ,  fils  de  l'Empereur  Maxî^ 
^"*''^°""mien,  avoit  époufé  la  fille  de  Galère^ 

Ann.  3otf,    '  ^  *  ^  /' 

18  oaobrc.  Ce  mariage  &  fa  naiflance  fembloient 
Ijui  frayer  le  chemin  au  Trône  ;  mais  le 
titre  de  Céfar  lui  avoir  été  refufé  :  f^* 
yices  &  fon  incapacité  lui  firent  donner 
la  même  exclufion  que  Conftàntin  avoit 
méritée  par  une  fupériprité  dangereufe 
de  talent.  Galère  préféroit  des  afToclés 
qui  ne  puffent  ni  déshonorer  Te  choix 
de  leur  bienfaiteur  ,  yii  réfifter  à  Ces 
ordres.  Un  bbfcur  Etranger  fut  donc 
nommé  Souverain  d'Italie  ;  &  le  fils  da 
dernier  Empereur  forcé  de.d^endre 
au  rang,  de  fujet^  fe  retira  dans  une 
maifon  de  campagne  à" quelques  milles 
de  la  Capitale.  Les  fombres  pailîo^asi  de? 
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fdn  ame,  la  Konte^  ragitation  &   la 
rage  fui:cnc  enflammées   par  Tenvie  , 
lorfqu'il  apprit  les  fuccès  de  Conftantin. 
Le  mécontentement  public  ranima  bien- 
tôt lefi  efpérances  de  Maxence.  On  lui 
perfuada  facilemeAt  d*unir  fes  injures 
$c  fes  prétentions  perfonnelles  avec  la 
canfe  du  Peuple  Romain.  Deux  Tribups 
des  Gardes  Prétoriennes  &  un  Inten- 
dant des  Provifions   furent  Tame  du 
complot  ;   &  comme   tous  les  efprits 
concouroienr  au  même  but  ,  Yévéne^ 
ment  ne-  paroifToit  ni  douteux  ni  diffi- 
cile. Les  Gardes  maflacrèrent  le  Préfet 
de   la   ville  &    un    petit  nombre  de 
Magiftrats  qui  reftoient  attachés  à  Sé- 
vère* Maxence ,  revêtu  de  la  pourpre , 
fut  déclaré ,  au  milieu  des  applaudiffe- 
mçns  du  Sénat  Se  du  Peuple^  Proteâeur 
de  la  dignité  Se  de  la  liberté  Romaiae. 
On  ne  fait  fi  Maximien  avoir  été  in-    Maximieti 
formé  de  la  confpiration  avant  qu'elle  p?u7pw. 
éclatât  ;  mais  ^  dès-que  Tétendard  de  la 
révolte  eut  été  arboré  dans  la  Capitale, 
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le  vieil  Empereur  fortit  tout-à-coup  de 
la  retraite  oîi  Tautorité  de  Dioclétien 
Tavoit  condamné  à  mener  triftemçnt 
une  vie  folitaire.  Lorfque  Maximîen 
parut  de  nouveau  fur  la  fcène ,  il  cacha 
fon  ambition  fous  le  voile  de  la  tendreffe 
paternellç-  A  la  follicitation  de  fon  fils 
&  du  Sénat ,  il  voulut  bien  reprendre 
la  pourpre.  Son  ancienne  dignité  ,  fon 
expérience,  fa  réputation  dans  les  armes 
ajoutoient  de  l'éclat  &  de  la  force  au 
parti  de  Maxence  (i),  ' 

Défaite  &  L'Empereur  Séyere,  pour  fujvre  Tavis 
«on  ac  sé.^^  plutôt  les  ordres  de  fon  Collègue , 
fe  rendit  en  diligence  à  Rome  ,  per-, 
fuadé  que  la  promptitude  inattendue  de 
its  mefures  diflîperoit  facilement  le  tu- 
multe d'une  populace. tî midé  ,  dingée 

(O  Le  fixième  Panégyrique  préfente  la  conduite  dé 
Maximien  fous  le  jour  le  plus  favorable  j  &  Texprcf- 
fion  équivoque  d'Aurelius  Viftor ,  rttraHanit  dik»\ 
peut  également  fignifièr  qu'il  trama  la  conjuration,  ou 
qu'il  s'y  oppofa.  Voyez  Zofime  ,  1.  ii  j  p.  79  ^  ,& 
Laôancc ,  dt  mort,  ptrfec,  c.  z6.  . 
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par  un  jeune  efFëminé.  Mais ,  à  fon 
arrivée ,  il  trouva  les  portes  de  la  ville 
fermées,  les  murs  couverts  d'|iommes  & 
de  machines  de  guerre ,  &  les  rebelles 
commandés  par  un  Chef  expérimenté. 
Les  troupes  même  de  TEmpereur  man- 
quoient  de  courage  ou  d'affedion.  Un 
détachement  confîdérable  de  Maures  ^ 
attirés  par  la  promeffe  d'une  grande 
récompenfe,  paffa  du  côté  de  Tennemi  ; 
&  s'il  eft  vrai  que  ces  Barbares  euflent 
^té  \^yis  par  Maximien  dans  fon  expé- 
dition en  Afrique  ,  ils  préférèrent  les 
fentimens  naturels  de  la  gratitude  aux 
liens  artificiels  de  Tobéiflance.  Le  Préfet 
du  Prétoire,  Anulinus,  fe  déclara  pour 
Maxence  ,  &11  entraîna  avec  lui  la  plus 
grande  partie  de  fes  Soldats  accoutumés 
à  recevoir  Çts  ordres.  Rome,  félon  lex- 
preflîon  d'un  Orateur ,  rappela  fes  Ar- 
mées ;  &  l'infortuné  Sévère  ^  fans  force 
&  fans  confeilj  fe  retira  ou  plutôt  s'en- 
fttiç  avec  précipitation  à  Ravtnne.  Il 
pouvoit  y  être  pendant  quelque  temps 
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en  fureté*  Les  marais  qm  environcioîetlf 
cette  Ville  j  fuffifoient  pour  empêcher 
l'approche  de  TAritiée  dltahe  ;  &  les 
fortifications  de  la  Place  étoient  capables 
de  réfifter  à  fcs  attaques»  La  Mer,  que 
Sévère  tenoit  avec  une  fîotte  puiflTa'nte, 
afluroit  (es  provifions  &  ouvroit  Ten-^ 
trée  du  Port/aux  Légions  dlllyrie  &  des 
provinces  orientales,  qui  au  retour  du 
printemps  auroient  marché  à  fon  fe- 
coursl  Maxipiien,qui  conduifoit  le  fiége 
en  perfonne ,  redoutoit  les  fuites  d'une 
fentreprife  qui  pouvoit  confumër  font 
temps  &  fon  Armée.  Perfuadé  qu'il  n'a- 
voit  rien  à  efpérer  de  la  force  ni  de  la  fa^ 
mînc,  il  eut  recours  à  des  moyens  qui 
convenoient  bien  moins  t  fon  caractère 
qu'à  celui  de  fon  ancien  Collègue;  &  ce 
jie  fut  pas  tant  contre  les  murs  de  Ra- 
venne  que  contre  l'efprit  de  Sévère  qu'il 
dirigea  {es  attaques.  La  trahifon  que  ce 
malheureux  Prince  avoit  éprouvée  y  le 
difpofoît  à  douter  de  la  (încérité  dé  fe* 
plus  fidèles    amis.   Les   émilTaires  d0 
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Maximien  perfuadèrerit   facilement  à 
Sévère  qu'il  fe  tramoit  un  complot  pour, 
livrer  la  Ville  ;  &  lui  peignant  les  mal- 
heurs auxquekil  s'expofoit  en  fe  remet- 
tant à  la  difcrëtiôn  d*un  vainqueur  irrité, 
ils   le  déterminèrent  à  recevoir  la  foi 
d'une  capitulation  hohorable.il  fut  traité 
d''abor4  avec  humanité  &  avec  refpéâfc. 
Maximien  mena'  l'Empereur  captif  à 
Rome,  ta  lui  donna  rafTurànce  la  pluis 
"^'•f^^lemnelle  que  fa  vie  étoit  en  fureté, 
puifqu'il  avoit  abandonné  la  pourpré. 
Mais  Sévère  ne  pvit  obtenir  qu'une  moi4: 
douce  &  les  honneurs  funibres  réfervés 
aux  Empereurs.  Lorfque  la  fentence  liii    Ann.  Î07, 

Février 

fut  fignifiéé,  on  le  laifla  maître  de  là 
manière  de  l'exécuter  II  fe  fit  ouvrir  leis 
veines  à  Texempîe  des  Anciens.  Dès-qu'il 
eût  rendu  les  derniers  foupîrs,  fon  cor^s 
fut  porté  au  tombeau  qui-  avoit  été 
conftruit  pour  la  famille  de  Gallien  (!)• 


(H  Les  circonlhnces  de  cette  guerre  &  U  mort.d^ 
Sévère  font  rapportées  trcs-direrfemcnt  &  d'une  ma- 
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Maxhnicn     Quoîque  le  caradère  de  Maxence&T 
Fauftaàconf. celui  de  Coiiftantin  euffent  très-peu  de 
iuiconfôr«icrapp<Kt  1  uîî  avec  1  autre  ^  leur  utiiaaoïi 

wcrè      d'Au-       "  •VA».  1  A 

8«ft«-  &  leur  intérêt  etoient  les  mêmes  ;  &  la 
41  M^f^^' prudence  exîgeoit  qu  ils  jréumffent  leurs 
forces  contre  Tennemi  commun.  Llnfa- 
tîgable  Maximien,  quoique  d*un  rang 
fupérieur ,  &  malgré  fon  âge  jvancé  ^ 
pafïa  les  Alpes ,  foUicita  nfie  entrevue 
perfonnelle  avec  le  Souverain  de  la 
Gaule,  6c  lui  ofFrit  fa  filleîaufta ,  comm* 
le  gage  de  la  nouvelle  alliance.  Le 
mariage  fut  célébré  dans  la  ville  d'Arles 
avec  une  magnificence  extraordinaire  ; 
&  Tancien  Collègue  de  Dioclétien , 
reprenant  les  droits  d*un  Empereur 
d'Occident,  conféra  le  titre  d'Augufœ 
à  fon  gendre  &  à  fon  allié.  En  rece- 
vant cette  dignité  des^  mains  de  «fon 


nière  fort  incertaine  dans  nos  anciens  fragmens. 
(  Voycx  Tîllenîont^  Hiftoirc  des  Empereurs,  tona.  i  v# 
part.  I ,  p.  y j  j  ).  J'ai  tâché  d'en  tirer  une  narrarion 
conféquentc  &  vraîfemblable. 

beau- père , 
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beau-père  ,  Conftantm  paroifToic  em* 
brafier  k  canfé  de  Rome  fie  da  Sénat  ; 
macs  il  ne  s'exprima  qi^e;  d'itne  maniërô 
équivoqae  ;  &c  les  fecoae?  qu'il  fournit 
furent  ie3U5:&  încapabtesde  ^re  pen- 
cher la  bàkace.  Il  obTerveût  avec  atcen*  ; 
tion  ks  démarches  de$^Soitve»iin«  d6> 
ritalie  &  de  rEntpereuv  d^Ofientj  qui- 
tilloient  btebtèf  mefu^  Itfoes  forces  ; 
Se  il  fe  préparoit  àc«Bfi^fler^â9tâ  fuke- 
fa  fi^eté^fitfottambiçidifi)*  * 

One»  gtiérre  fi  iisiporcsmte  exig^id^lip  caiM  «t- 
{ttéfsnce  âc  1«*  taleHr  <te  <a)alèr«;  A 1*»' 
tête  d'uâe  ztmU  ^mildibk  raâ^bliée^ 
dân*  rlllyf ie  ^àsm  les  pf<»ritïc:es  ôfitf<ï*i^ 
tàlesj  il  entra  en  Italie,  réiôlu  deveft* 
gôr  k  tfiort  ^  Sly^bt,  &  <itt  cMtîet-  lei^ 
R^xliaiiji$rebe}Ie$yOQ,c:oinme$'exprimoifr 
oeBarfctaiie^  a«'ecfô  pfoj^rd'éicrarer  k. 


■  jiiiii*  t  r,!  Il  i^Mi  I    1    ■  ri  in  I    r    i  lit. 


(1)  Le  fixièmc  Panégyrique  fut  prononcé  ppiir  èé* 
lébrer  rélévsition  de  Conftantin  5  mais  le  prudent  Ou<« 
tête  efi^  et  parler  db  Gâfièiré  éU  dd  MaXédee.  Il  ne 
le  permet  qnfune  Xitjk^  A\\xixrtÈ  i  loi  tn^hi  déXc^me^' 

TomclIL  Q 
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Sèti^  :&  dé  maflacrer  le  Peupk,  Maîs  " 
rbabiie  Maximien  avoît  formé  un  plati 
judicieux  de  défenfe.  Son  rival  trouva: 
teiK^es  les  Places  fortifiées,  inacceflîbles> 
&rertiplies  d'ennemis;  &jquoiquil  eût: 
pénétré  jufqu  à  Narni ,  à  foixante  milles  ^ 
de.Rome,  fa  domination  en  Italie  ne^ 
«*étendoit  pas  au-delà  des  limitesétroites  [ 
d  fon  ca  mp.  Ala  vue  desobftidesqûi- 
BaifToient  de  toutes  parts,  le  fuperbè; 
Galère  daigna  le  premier  parler  de  ïé-. 
conciliation;  Il  envoya  deux  de  fes  prih- 
çipatixOffiekîrsâuxSotiverainsde  Rortie 
pdiir  feùr  joffrîr  une  entrevue.  Ces  Dé-; 
puces  afFurèrènt  Maxencê  qu'ilavoi  t  tout 
à  efpérerd  un  Prince  qui  avoit  poijr  lui 
1^  fenrimens.ficJ^  tendrèfle  d'un  père, 
ta  qu'il  devoit  bien  plus  compter  fur  (à' 
gén^rofité  '  que  fur  le  hafard  -  incertain 
de  Uguerr«(iVLa  proppfîtion  cfe  l'Em- 


/  (i^  Voyez  *  au  fujct  de  cette  négociation,  les  frag-, 

ipensifun  Hîftorien  anonyme ,  que  M.  de  Valois  a. 

\       publiés  à  ia  fin  de  fon  f4it:i9ii  d'Aounien  MafccUio  j,; 


Digitized  by  VjOQQ  iC 


àt  VEmpttt  Rdmàk.  Ch.  XIV.  ff 
^teiïf  d'Orient  fiit  rejetée  avec  fef-. 
me  té,  &  fa  perfide  amitié  rèfdfée*  avec 
mépris.  Il  s'apperçttt  bientôt  que  ^  s-il  ne 
fe  déterminoit  à  la  recraite ,  il  avoit  tout 
lieu  d^appréhendet  le  fort  de  Sévère»  , 
Pour  hâter  la  ruine  d  un  tyran  abhorré, 
les  Romains  pfodiguoient  ceV  mêmes 
richefïes  qu^ils  n*avoient  pas  voulu  livret, 
à  fon  avidité.  Le  nom  de  Maximien,  la 
conduite  '  populaire  de  fon  fils  ,  des 
ibmihes  confidérables  diftribuées  eu 
fècret,  &  la  promefle  de  réCompenfes 
encore*  plus  magnifiques,  réprimèrent 
lardeur  des  Légions  d'IUyrie  &  corrom- 
pirent leur  fidélité.  Enfin,  lorfqueGalèrd 
donna  le  figtial  du  départ,  il  fut  forcé 
d'avoir  recours  aux  fupplicatiohs  &  âUx 
plus  vives  inftànces  pour  engager  fes 
Vétérans  à  ne  pas  déferrer  un  étendard 
qui  les  avoit  rflenés  ■  tant  de  fois  à  l'hon- 

•*"'  '    ■  '  ■  "     I   K       I    I     II  II     ;        Il    I  l'i     liV  I         |i        I        I     lin    MiM 

p.' 711.  Ces  fràgmcns  riôus  ont  fourni  plufîeurs  anec- 
dotes cttrieuibs  j  8r,  à  ce  qu'il  paroftj  authentiqua, 

Cîj 
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-jtf        mjloife  de  la  décadence 
neur  &  ^  la  viûoire.  Un  Auteur  contem* 
porain  attribue  le  peu  de  foccès  de  cette 
expédition  à  deux  autres  caufes;  mais 
ciles  ne  font  point  de  nature  «  pouvoir 
être  raifonnablement  adoptées.  Galbe, 
dit-on ,  s'étoit  formé  une  idée  fort  im- 
parfaite d«lagrandeiirdeRo9ie.Comm« 
a  jugeoic  de  cette  Ville  par  celles  de 
l'Orient  qu'il  connoifioit  ,   il  ne   fe 
trouvapas  en  état  d'entreprendre  le  fiég© 
de  riœmenfê  Capitale  de  FEinpife,  Mai* 
Vétendoe  d'une  Pkce  ne  fers  qu*à  la  re»< 
dre  plas  acceflfble  à  l'ennemi.  0epui» 
long-tetnps  Rome  étoit  accoutumée  à 
fefôtimcttre  dès^qu'uh  V^nqueur  ^ 
proclimt  de  fi»  ut»»  ;  *  ^^  ^^i^e» 
efforts  d'tm  Peuple  animé  par  un  cbn 
fhoufiafme  pafl&SBr,fe  feroient  bicatôc 
Brifés  conutc  ki  difcipHne  ôt  k  vaieuf 
d»s  Légions.  Ott  prétend  auffi  que  le» 

Soldatî^eu3waê«^^^«'=  &^P^  ^^'''• 
reutôc  de  remords,  6c  que  ces  enfans. 
de  k  RépubUque ,  plein*  de  wfpe^  pow 
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leur  ancienne  mère ,  "refusèrent  d'en 

violer  la  fainteté  (i).  Il  eft  bien  difficile 

de  concilier  cette  extrême  délicatefle 

avec  les  fuites  cruelles  des  anciennes 

guerres  civiles.  Lorfqu'on  fe  rappelle 

^tvec    quelle  facilité  Tefprit   de  parti 

Se  Thabitude  de  robéiflance  militaire 

avoient  armé  les  Citoyens  contre  Rome 

8c  les  en  ^voient  rendus  les  ennemis  les 

plus  implacables  ,  que  doit-on  penfer 

d'^ne  foule  d'étrangers  &  de  Barbares 

qui ,  avant  de  porter  la  guerre  en  Italie^ 

n* avoient  jamais  apperçu  cette  contrée  ? 

S'ils  n  euflèiit*  pas  été  retenus  pat  des 

moti^  plus  intétefles ,  leur  réponfe  à 

Galère  eût  été  celle  des  Vétérans  de 

Céfar  :  ce  Si  tu  defires  nous  mener  fur  les 

>3  rives  du  Tybre^  nous  fommes  prêts  à 

w  tracer  ton  camp.  Quels  que  foient  les- 

«■«^•'■■'■•^■■■■■"'•"""'■■^"■■■"■■■^"■■■'"■"■■■^■'  '  ■  ^  — ^■*—  Il  I  ^  /» 
(i)  Laâance^  d/  ^oru  p^rfi^'  c  ^^  I^a  premJère 
de  ces  |[aîfixQ6.eft  piobabkunent  pril<  de  Vifigile»  lor^ 
qu'il  fait  dire  à  un  de  (es  Bergers  : 

tllam  ego  htiic  noffars  fimilem,  Melibce  «  putariy  6cc. 

Laâance  aitue  g^  aU«fiMs  pociiques. 

C  îi) 
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3-8         Ht  flaire  ;  de  la  dicadehce 

M  murs  que  tu  veuilles   renverfer ,  ta  ; 
»>  peux  difpofer  de  nos  bras  :  ils  auront 
5>  bientôt   fait  mouvoir  les  machines. , 
5>  >Jous  ne  balancerons  pas,  la  ville  dé— 
»5.  vouée  à  ta  colère  fût  elle  Rome  elle- 
\y  mêmew.  Ce  font,  il  eft  vrai,ies  exprcA. 
lions  d'un  Poète;  mais  ce  Poète  avoic 
étudié  attentivement  Thiftoire  ,&  on  lui 
a  même  reproché  de .  n'avoir  point  ofé. 
s'en  écarter  (ijv    x 
u  fctrakc.     Les  Soldats  de  Galère  donnèrent  une 
bien  trifte  preuve  de  leurs  difpofitions 
par  les  ravages  qu'ils  commirent  dans 
leur  retraite.  Le  meurtre ,  le  pillage  ,  la 
licence   la    plus  efFrenée    marquèrent, 
par- tout  les  traces  de  leur  paffage.  Ils, 
enlevèrent  les  troupeaux  des  Italiens;, 
ils  réduifîrent  les  villages  en  cendre^  ; 


(i)    CaHra  fuper  Tufçi  fi  popcrc  Tybridtf  uodas  j 
(  Juhcas  ) . 
Hefpcrios  audax  veniam  meriior  hi  agros. . 
Tu  ,'  quoCcumqae  voles  in  planum  effandere  muro»  ^ 
His  arics  adus  difpergct  faxa  lac crtis  ; 
Jila  licèc  pcnitûs  colli  quam  \cS£tx\%  urbem^ 
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wnfin  ils  s'efforcèrent  de  détruire  le  pays 
qu'il  lie  leur  avoir  pas  été  poffible  de . 
fubjuguer.  Pendant  toute  la  marche, 
Mtaxence   harcela  leur   ârrière-garde  ; 
il  évita  fagemeht  une  aftion  générale 
avec  ces  Vétérans  braves  &  défefpérés. 
Son  père   avoir  entrepris   unt  fécond 
voyage  en  Gaule, dans  Tefpoir  d'engager 
Çonftantin ,  qui  avoir  levé  une  armée 
fur  la  frontière^  à  pourfuivre  Tennemî 
&  à  compléter  la  victoire.  Mais  la  pru- 
dence, &  non  le  reffèntiment,  dirîgeoit 
toutes  les  aâiioils  de  Çonftantin.  Il  per-      , 
fifta  dans  la  fage  réfoîution  de  maintenir 
une  balance  égale  de  pouvoir  entre  les 
divers  Souverains  de  TEmpire.  It  ne  haïP» 
foit  déjà  plus  Galère ,  depuis  que  ce 
Prince  entreprenant  avoit  ceffé  d'être 
un  objet  de  terreur  (i). 

L'ame  de  Galère ,  quoique  fufceptîble   lîc  nîui  ed 

éleyéau  rang 
d'Auguftc. 

<i)  Laûancc,  de  mon.  perfec.  c.  17.  2Jofimç ,  1.  11,   An.  505 ,  u 
p.  81.  Celui-ci  faiticntendrc  quç  Çonftantin ,  danç  fon,^"*^'"^"* 
entrevue  avec  Maxîmîcn,  avoit  promis  de  de'clarcr  h. 
gftteCTciGalèrc^ 

Civ 
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^es  paflîôns  ies  ^l-us  vîolenee^ ,  n  étok 
point  infenfîbte  ^«x  charmes  d'une  ami^ 
tié  fincère  &  durable,  Licinius ,  qui  avo^t 
à-peu-près  les  mêmes  inclinations  &  ^e 
même  cara£lèr<e  ^  p^roît  a^roir  toujours 
eu  fon  èftime  &  ^  tendreflfe*  L^ur  inti- 
mité avoit  peut-être  commencé  dans  les 
temps  plus  heureux  de  leur  jeaneflfe  & 
de  leur  obfcurité.  L'indépendance  &  les 
-dangers  de  la  vie  militaire  a  voient  ci- 
menté cçtce  pferoière  union  ;  oc  ils 
avoient  parcouru  d*un  p^s  piefqu'j^l  la, 
carrière  des  honneurs  attachés  à  la  pn>^ 
feflîpn  des  armes.  Galère,  dès-^qu^il  eue 
çté  revêtu  de  la  dignité  Impériale,  fomia 
probablement  lê  de(fein  d*élever  (on 
compagnon  au  xpêmp  rang.  Dans  le  peu 
de  temps  que  dura  fti  profpérité ,  il  ne 
crut  pas  le  titre  de  Cé&r  digne  de  1  âge 
&  du  mérite  de  LicimuSj»  &  il  hai  defti^ 
ïK>it  là  pk<}e  deCenftatîce  a^ec  TEmpiror 
de  rOccident.  Lorfque  TEmpereur  fe 
préparoit  à  marcher  en  Italie, il  envoya 
fgn  ami  fur  Iç  Paoube  ppur  garder  çeçt© 
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frontière  importante-  Auffi-tôc  aprèô 
<:etre  malheareore  expédition  ^  Lîcinîus 
monta  itir  k  Trètie  vacant  par  la  mort 
4e  Sévère  9^  il  obtint  ie  gouvernement 
imfoééi^t  des  provinces  de  FlllyrieO)*  Ei^ctond* 
Dès-iqùe  la  mwveiie  de  ion  iwMÎonoiême  dignité 
fut  parvetme  em  Orient ,  Maximin ,  quj^ 
rhgnmt  fiir  Tf^ypce  &c  £ir  la  Syrie^oa 
piatot  qui  opprimoit  ces  jcontrées  ,  tia 
|mt  dâffimuler  £1  jaioufie  âc  £cm  micon^ 
t90SimmnL  Dédaignantle  nom  inCédeur 
de  C^é/ar ,  il  exigea  àautement  celui 
d'Augttfte  ;  A:  Galère ,  après  avoir  em- 
ploya inutilement  Jes  pfières  ic  les  rain- 
ions tes  plus  ^cictes,  foufcdivit  à  fa  de<- 
majnde  (t).  L^Uaèt^s  Rjomain  ^  gott«   six  Empc 


(i)  M.  de  Tillcmont  (  Hîft-  des  Emp.  tom,  ly  , 
part,  i^  p,  559  )  a  prouvé  que  Lidnius^  fans  paflèr 
p^f  le  rang  întermtdîaîrc  de  Céfar,  fut  déclaré  Au- 
gofte  le  II  ^Qyentbsfi^t  VaMce  $07,  jpvèsqueGa^» 
lèf^  fut  rtircm  d»  TlbiKe. 

<a)  Laftançe,  dt^mort.perfecc.  jz.  Lorfque  Ga»* 
ière  éleva  Liçîniw  à  4a  même  dJgnité  que  lui ,  & 
S«Sl  It  déefora  Aiigttfte ,  îl  crut  pouvoir  fatisfahro 
fm  jçunç  Collègue  en  ioutgtQant  pour  Coaftancin  9c 


reurs. 

m, 
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4^  Hifioife  de  Id  décadence 
v^mé  pour  la  première  &  pour  k  der- 
i^ère  -fois  par  iîx  Empereurs,  En  Occi-. 
dent,  Conftantin  &Maxence  afFeéloîeiit 
de  refpeâ-er  leur  père  Maximien.  Lict- 
ivîas  &  Maximin  en  Orient,  avoîent  une 
cpnfîdcration  plus  réelle  pour  Galère  leut 
^bienfaiteur.  L^oppofîtiott  d'intérêt  &  le 
ibuvenir  récent  d'une  guerre  cruelle 
divisèrent  l'Empire  en  deux  graftdei- 
puifTances  ennemies;  mais  leurs  craintes 
refpeftives  produifîreçt  une  tranquillité 
iapparente  &  même  une  feinte  réconci- 
liation ,  jufqu  à  ce  que  fa  mort  des  deux 
plus  anciens.  Souverains ,  de  Maximieit 
^  fatrtout  de  Galère,  donnât  une  nou- 
3?flle  direékionaux  vues  &  à^xpaffions 
ambitieufes  des  Princes  qui  leur  furvé- 
curent; 


pour.  Maximin,  (  8ç  non .  Maxénce.  Voyer  ■  Baluze  i 
p.  8i.)  le  nouveau  titre  àt^Fils  des  Augufies  ;  mais 
Maximin  lui  apprit  qu'il  avoît  déjà  été  falu^  Augufte 
par  îArmée  5  Galère  fut  oblige  de  rcconnoître  ce 
]frince  ^  aufH-bien  que  Conftantia,  comme  AfTocics, 
igaux  à  la  dignité  impériale. .  /  : 
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lîorfque  Maxîmien  avoir,  ^^îgr^  f^'^JJ^JL* 
répugnance  ^  abdiqué  TEmpire ,  les  vils 
Orateurs  de  ce  fiècle  applaudirent  à  fa 
modération  philofophique.  Ils  |e  remfer^. 
cièrent  de  fon  généreux  patriotifme^' 
lorfque  fon  ambition  alluma  ou  du  moins^ 
attifa  lé .  feu  de  la.,  guerre  ;  &  loin  de: 
▼anter  alors  fon  amout^ pour  le  reposa' 
pour  la  folitude^  ils  lui  prouvèrent  qu'il- 
n'avoit  pu,  fanç  injuftice,  abandonner 
Padminiftrationdes  affeirespubliques(iV 
Mais  il  eût  été  jmpoflîble  que  rharmonie 
fubfiftât  long-tejnps  entre  Maximien  ôc 
fon  fils ,  tant  qu'ils  feroient  affis.  fur  le. 
même  Trône.  Maxence,  qui  fe  regardoit  - 
comme  le  Souverain  de  lltalie  ,  légiti-^ 
mement  élu  par  -le  Sénat  &  paf  le  Peu- 
plé Romain  j  ne.pouvoit  fupporter  l^s 
prétentions  arrogantes  devfonpère.  D'urx^ 
autre  côré^  Maximien  déclaroit  que  foil 

(l)  Voyez  Pancgyr.  vet.  vii  9.  -Audi  dohrh  nafiri 
Gkeram  ifocem  ^  &c.  Tout:U  p^ffage  cft  ii&é  pzt  .h 
fl^itterio  la  j>lus  adroite  «  8c  exprima  arec  uoc  ^lo^ienc^. 
facile  &  agtéablcà .  .     .  , 

\ 
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44  Hifioire  de,  h  dkadcnct 
nom  5c  fffs  taillas  i^thent  fèok  établi 
fur  le  trd»e  ^n  jeu^c  Pringe  téméraire 
&  fous  e3^é»«ftfie.  Ui»  c*u^  fi  impc^r- 
tante  fut  pkidëe  j^iftn;t  !#$<7arde5-Pré* 
c^Qf  ieffines.  Ces  u^^^âç&s^  c^  redi)utoient 
U  ft^riéintéida 'vâdl  Empi^ejyir ^  embraf* 
sèr«at  le  4>arti  de  MajjceiKie  .(i)-  On  ref- 
peâa  couteJfÎHS  la  <yiie  &  la  liherti^  de 
Maidtmeci ,  i^  £e  retira  eà  lUyrie  ^ 
afiFfiâbitf  ^  dépLocer  fan  àni:konecon- 
duite^&mëdttajfkt.en  £ecret  den^aveaux 
complotes.  Mais  iSalère ,  4!}ui  conaoidibit 
foa  càraâèce  titr ibdieQC ,  le  ^ça  i>ientot 
de  qmt&sjT  fes  domaines  ;  ftc  le  dernier 
afyle  du  tnalheiireex  âigitif  fat  k  Cour 
de  Coii0:a£mn  (i).  Ce  Prince  artificieux 

i~  I     ■!■■ j  I    ^  II»  I    II  I         j^     ipi^m     iimny      ti  I      1^        1^1 

(i)  Xiaâ;ajice> ^ morupcrfcc^ç^  i8*  2^4|PC«J-  i^p 
p.  82.  On  fit  courir  le  bruit  que  Maxence  étoit  le  .fils 
^e  quelque  Syrien  <rt>fcar3  &  que  Ist  femme  de  Ma* 
xitnien  P^roitJuhftiaié  à  ion  propre  qofànt.  Vojres 
Auretius  Viûor^  Aiumpme,  Val.  &  Panegrr.  ¥•€• 

U)  Mitrècpulfitmj  ah  Italiâfu^um^^  d6  lUyricm 
apudi^tum  »  £b£j  pravincifs  ^  tuis  copils  ^  tuo  palaiim 
rmpifi'  Eumcn.  Pancg.  vct.  vu,  14. 
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«ut  pour  fôn  bèaa-père  Us  pbs  grands 
égards  ;  ^  l'Impératrice  Faufta  k  reçue 
avec  comei  les  mar^t^s  àà  la  tendfefie 
filiale.  Maxiitàeti,  foat  ëlôtgitïer  totie 
fôufii^èn  ,  réfîgha  Une  fttùntàê  tàïs  1* 
^otft^^fe  Cl jjfftttelUtft  qu'il  (fcok  èft^rf 
eent^ildù  âé  la  Vanité  d!e*  grartdfâirtf* 
&  dé  l'àiAbitibil.  S'il  dit  Ùûri  ctWif-' 
tarhWettt  afc  éeffeih ,  il  aûrfiit  p»  finif 
fes  jou^s  areé  hioins  de  ^gnfté,  it 
éft  vî^i ,  <(ttè  édite  fa  première  retraite  ; 
«ef>èiidâht  â  attt'oit  enéorè  g&ffté  les^ 
douèétrts  cFtm  rcpo»  bôftorablé.  La  vues 
du  trôné  qui  frappdife  fes  re^afd»,  M 
rap^Jeb  le  pdfte  brillant  d'où  il  étoit 
totrAié;  &  par  un  effort  défefpéré,  il 
tféfoittède Régner <>ù  de  ipént.  Uftè  in- 
^urfiofi  d^s  Francs  avoit  obligé  Coflftan-' 

(l)'  LzâiûCe  *  de  rfiort,  perjec.  c.  I9.    Cependant 

lui  cô5ferva  to«)ouf»  U  p<Hn|^  fc  W  h^ nrièiifss  4e  U 
^igtâcé  impériale  ;  9e  daof  toutes  les  pccafians  publi-, 
ques  >  il  dantmt  h  droite  à  foo  beau  père.  Panegyr.  ' 
vèt.  Tii ,  ij.  .  ' 
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4^  iHifioifô  iU  ta  àécaiéûét  ^ 
tin  de  fe  rendre  for  les  bords  du  Rhîtti 
Il  navoît'âvec  lui  iqu  uhe  partie  de  fort 
armée  :  le  refte  de  fes  troupes  occupoit 
les  Provincei  méridionales  de  la  Gaulç, 
qui  fe  trouvoient  expoféèS  aux  entre- 
prifes  dé  TEmpereurd -Italie,  &  Ton  avok  ' 
dépofé  dans  la  ville  d* Arles  un  tréfor 
confidérdîle.  Tout*à-çoup  le  bruit  fe 
fi^pand  que  Conftaiitin  a  perdu  la  vie 
4?ns'fon  expédition.  Maximien  ,  qui 
avoit inventé  cette,  faufle  nouvelle  •  oa 
<jui  y  avoit  ajouté  foi  trop  légèrement, 
monte  furie  trône  fans  héfîter,  s'empare, 
du  tréfor  ;  & ,  le  difperfant  avec  fa  pra-^ 
i^fîon ordinaire  parmi lesSoldats^illeur 
«met  devant  les  yeux  fes^.  exploits  & 
fen  ancienne  'dignité.  Il  patfoit  même^ 
qi|dl^^!effcJrçâ  d'attirer  à  fen  parti  fon^. 
fils  Maxencej  mais  il  n*avoit  point  en- 
core pu .  terminer  cette  négociation  ^î 
^f^ermir  fon  autorité ,  lorfque  la  célérité: 
de  Ganftantin  renverfa  toutes  fes  efpé- 
fânces.  Ce  Prince  n*eft  pà^pfus  totinfbr-' 
iné  de  l'ingratitude  &  de  la  perfidie  d^ 
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ftm  beau-père  ,\qu  il  volfe  avec  une  dili- 
gence incroyable  des  bords  du  Rhin  4 
-ceux delà  Saône.  Il  s*embarque  à  Châ- 
lotis  fur  cette  dernicfe  rivière.  Arrivé 
à  Lyon  >  il  s'abanbonne  au  cours  rapide 
du  Rhône  Ôç^paroît  aux  portes  d*Arles 
avec  des  forces  fupérieures  à  celles  de 
Ion  ennemi.  Maximien  eut  à  peine  le 
temps  de  fe  réfugier  dans  la  ville  voifine 
de  Marfeille.  La  petite  langue  de  terre 
qui  joignoit  cette  Place  au  Continent^ 
étoït  fortifiée,  &  la  mer  pou  voit  fâvo- 
«fer  la  fuite  de  Maximien  bu  l'entrée  . 
des  fecours  de  fon  fils ,  fi  Maxence  avoît 
intention  d'envahir  la  Gaule  fous  le  pré- 
texte honorable  de  défendre  un  père; 
malheureux  8c  outragé.  Prévoyant  le* 
fuites  fatales  d'un  délai ,  Conftantih  or- 
donh^  Taflaut  ;  mais  lés  échelles  fe  trou^ 
itèreût   trop  courtes  j  &  rfimpereur^ 
4'P<;cident  âuroît  pu  fe  trouver  arrêté 
devant  Marfeille  ^uflî  Iojd^:!^ temps  que  leî 
premier  des  Céfars.  La  Garnifon  elle^i 
même  mitfin à  ce  fiégo:  Us  Soldatsne' 
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j^        ïïifimYi  tic  la  èécadirlU 
prîtf^aEtt  fe  ctiffiiïMrfer  leur  i^utt  &  \^^' 
(kiigBfS  <^i  les  lïieîïftçaknt,  adîetèrent 
leur  pa*ckm'en  Ifvrincisi:  Vftié  &  k  per-* 
Sa  mort.    Tôaf^  de  Maîclmieiï.  Utte  féftteilcre  irré- 
K^.  ^'"^^  vocable  derçoffc  fttt  prôfiofâcée  en  fetreC  - 
cQ$ttre  l'Ufttrpatéwr.  ïï  o^itirt  fetf  îertiene- 
la  même  gr^K^ô  qii*il  mû\t  accordée  à; 
Sévère  J  &  Vcm  pobiâ  qu'ofprîwé  {^a^f *- 
î^  remordsr  d^tuse  ximféïeficîe  tàirt  de 
fois  cou{)abler^  il  S^iéîCOÎc  étranglé  de  fè'»' 
propres  maini.  Loifqa'Sétlf  {>eifdtt  Taffiff- 
tance  de  Biocléticn  ,  &  qu  il  é«É  dëdât-^ 
,  gjié  les'  avis  modérée  d«  ce  fige  Collë^' 
gjûe ,  U  ne  véctït  que  potif  erôttblérf  État 
ôc  pour  éprotiver  ttue  ftike^  efe  cfifgraee* 
perfonaelkcl.  Eûfin  ^  ap^èd  e^ïHS  ans  dé^ 
c»làmité9^  fa  vie  aÔàfe  for  eetteînëe^ 
par  visie  akiiit  ignommieufôr  Ce  Pridce- 
n^é-ritoit  ûi  ddftkiéé  j  œd$  ndus  âpplâi«-' 
.  dirioDSi  davaneago  à  rhumanké  de  Goîif-/ 
tantin ,  s  il  eût  épaïrgné  toii  vfeîikrd  dènt^ 
il  avoir  épOQfé  la  fille  ^  &  qui  avoir  ^té 
le  feieiïfaitemr  de  foô  p^re.  Dans  cétt€\ 
ttifte  fc^é  ^il  païoîtc|C»eFauft4  faerifia^ 

les 
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les  renrimens  de  la  nature  au  devoir 
conjugal  (i)w 

Les  dernières  années  de  Galère  fil^   Mon  àé 

GaUrc. 

renc  moins  honteufes  &  moins  inforcu-  4^^  5"# 
nées.  Quoiqu'il  eût  rempli  avec  plus  de 
gloire  le  pbfte  fubordohné  dè'Céfar  que 
le  rang  fuprême  d* Augufte ,  il  conferva 
jufqu  à  Pinftant  de  fa  mort  la  première 
place  parmi  les  Princes  de  l'Empife  Ro- 
main :  il  vécut  encore  quatre  ans  envi-* 
ron  après  fa  retraite  dltalie  ;  &  renon^ 
çant  fagement  à  fes  projets  de  monar-» 
chie  univerfelle  ,  il  ne  fongea  plus  qu'à 
mener  aine  vie  agréable.  On  le  vit 
même  alors  s'occuper  de  travaux  utiles 

(0  Zofime ,  l. II i  p.  8i 5  Eîitien. Patleg.  vct.  Vii ^ 
J6-21.  Le  dernier  de  ces  Auteurs  a ,  fans  contredît  , 
expofé  toute  T-affaîre  dans  le  jour  Je  plus  favorable  à 
fon  Souverain.  Cependant  ,"tl'après  même  fa  liatra* 
tion  partiale ,  on  peut  conclure  que  la  clémence  répé« 
tée  de  Conftantifi  ,  &  les  trahifons  réitërées  de  Maxî*. 
mien ,  telles  qu'elles  ont  été  décrites  par  Laftanc0 
'  (  dt  mort,  perfec.  c.  19  ^  30.  )  &  copiées  parties  Ma* 
bernes ,  font  dépourvues  de  tout  fondement  hift<i« 
jiquc. 

TomcIIL  D 
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50         Hifioire  de  la  décadence 
à  fes  Sujets  ;  il  fît  écouler  dans  lé  Da- 
nube le  fuperflu  des  eaux  du  lac  Pelfon  , 
&  couper  les  forêts  immenfes.  qui  l'en-  . 
touroient  :  ouvrage  important  qui  ren- . 
y  doit  à  la  Pannonie  une  grande  étendue 

de  terres  labourables  (  i  ).  Ce  Prince ,  vic- 
time des  excès  auxquels  il  s'étoit  livré, 
mourut  des  fuites  d'une  maladie  longue 
&  crijelle.  Sôp  corps  ^  couvert  d'ulcères 
&  prodigieufement  enflé ,  ne  préfentoit 
qu'une  mafTe  informe  ;  il  en  fortoit  une  ^ 
multitude  innombrable  de  ces  infeAes 
qui  ont  donné    leur   nom  à   un   mai 


(i)  Aurçlîus  VI£lor ,  c.  40.  Maïs  ce  lac  étoit  dans 
h  haute  Pannonic ,  près  les  confins  du  Norîque  ;  & 
la  province  de  Valeria  (  nom  que  la  femme  de  Galère 
donna  au  pays  defféché  )  iioit  certainement  fituée 
entre  la  Djravc  &  le  Danube  (  Sextus  Rufus ,  c.  9  ). 
Je  croirais  donc  que  Vi6ioj:  a  confondu  le  lac  Pelfon 
avec  les  marais  Volocéens,  ou,  comme  on  les  appelle 
aujourd'hui ,  le  lac  Sabaton.  Ce  lac  eft  au  centre  de  la 
province  de  Valeria.  Sa  longueur  eft  de  douze  milles 
de  Hongrie  (  environ  vingt-quatre  lieues  )  ,  &  il  peut 
en  avoir  deux  de  large.  Vpycz  Severini  Punnonia  j» 
1.  I  j  c.  9. 


/ 
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àflFreux(i)*  Mais  comme  Galère  avol$ 
ofFenfé  wH    parti  zélé  &  ttès-pulfTant; 
parmi  fes  Sujets,  Tes  rQuffrâiices ,  joir^ 
d'exciter  leur  cdmpaflîotî ,  levu:  ontparij 
TefFet  vifible  de  la.  judice  divine  (i).  Il     sc«  ttà» 
n'eutpas  plutôt  rendu  les  derniers  fpupirs  SSmiû*"  «* 
dans  fpn  palais  dç  Nicomédie,  que  les 
deux  Princes  dont  îlayoijt  ét(é  le  bienfai- 
teur y  coninjencèrent  à  rafferïibl^r  leurs 
forces,  dans  Tintention  de  fe  difputer 
ou  dç  diyifer  ênçr^eux  les  Etats  qui  ligi 
avoient  appartenu.  Qn  les  eng^^ea  ce- 
pendant  à  renpncer  au  premier  de  ces 
projets  &  à  fe  contenter  du  fécond*  l^^s 


(^i)  Laûance,  dt  mort,  pfrfec  C.  jjj  Eusèbc  j 
1.  VIII ,  c.  16  >  décrivent  ies  fymptômes  &  le  progrès 
^e  ÙL  n^aladie  avec  iinc'cxaâkude  finguliere  ^  &  avec 
un  piaf  fif  man^èAe. 

(1)  S'il  eft  encore  des  hommes  qui  {  fcn^blables  ^\i 
Doâeur  Jortin ,  Remarques  fur  THiftoire  Ecclçfiaf- 
tîque  >  vol.  II  >  p.  fOf'i^6  )  fis  plaifcnt  i  rapporter  la 
mort  merveillcufe  des  perféputei^rs ,  je.  les  e^chorte  à 
lirç  un  jpaffagc  admirable  de  G.rotlus  (  Hîft.  1.  vu  , 
p.  $31  )  concernant  la  dernière  maladie  de  Philippe 
II  /  Roi  d'Éfpagne.  .      * 
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f^i         Hijioire  de  la  décadence 

Provinces  d'Afîe  tombèrent  en  partage  à 
Maximîn ,  celles  d^Europe  augmentèrent 
les  domaines  de  Licihius.  L'Hélefpont  & 
le  Bofphore  de  Thrace  formèrent  leurs 
limites  refpe£tives ,  &  les  rives  de  ces 
détroits ,  qui  fe  trouvoient  dans  le  cen- 
tre de  TEmpire  Romain,  furent  cou- 
vertes de  Soldats  ,  d'armes  &  de  forti- 
fications. Après  la  mort  de  Maxîmîen 
&  de  Galère ,  TEmpîre  ne  fut  plus  gou- 
verné que  jpar  quatre  Empereurs.   Un 
intérêt  commun  unit  bientôt  Conftantîn 
&  Liciftius  ;  Maxîmin  &  Maxence  con- 
clurent entr'eux  une  fecrète  alliance, 
LeursSujets  infortunés  attendoient  avec 
effroi  les  fuites  funeftes  d'une  diflenfîon 
devenue  inévitable,  depuis  que  ces  Sou- 
verains n  étoient  plus  retenus    par  la 
crainte  ou  par  le  refpe£k  que  leur  infpi- 
roit  Galère  (i).  ^ 


(i)  Voyez  Euscbc ,  1.  ix ,  6 ,  lo.  Laftançc ,  de 
moruftrfcc.  c.  36.  Zofime  cft moins  exaâ  \  il  confoad 
évidemment  Maximien  avet  Maximia. 
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'   Parmi  cette  foule  de  crimes  &  de  ,^^?^^^^' 

tien  de  Coiil- 

malheurs  enfantés  par  les  paflîons  des  ^^J|^/'"^  ^* 
Princes  Romaîns,  on  éprouve  quelque  A^-joi^-iu. 
plaifir  en  voyant  une  feule  aftion  qui 
peut  être  attribuée  à  leur  vertu.  ConA 
tantin,  dans  la  fixième  année  de  fon 
règne  ,  vîfita  la  ville  d'Autun ,  &  remit 
généreufement  les  arrérages  du  tribut. 
Il  réduîfit  en  même-temps  la  proportion 
des  Contribuables.  On  comptoir  vingt 
mille  perfonnes  fujettes  à  la  capitation. 
Ce  nombre  fut  fixé  à  dix-huit  mille  (i)  ; 
cependant'  cette  faveur  même  eft  la 
preuve  la  plus  inconteftable  de  la  mi- 
sère publique.  Cette  taxe  étoit  fi  op- 
preflîve  ,  foit  en  elle-même  ,  foit  dans 
la  manière  de  la  percevoir,  que  le  dé- 
fefpoir  diminuoit  un  revenu  dont  Texac 
tion  s'èffbrçoit  daugmenter  la  mafle. 
Une  grande  partie  du  territoire  d*Autua 


(O  yoiftz  \t  huitième  Panégyrique ,  dans  lequel 
Ei^nène  déploie  ^  en  préfence  de  Conilamip ,  les  ca.-» 
lamités  &  h  reconnoiflânce  de  ht  ville  d'Autan. 
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54  Hijhhe  de  la  décaaenct  ; 
refloit  fans  culture:  une  foule  d*tubiuns 
aimoit  mieux  vivre  dans  l'exil  &  renon^ 
cer  à  la  protedion  des  loix,  qoe  de  fup 
porter  les  charges  de  la  fociété  civile» 
Le  bienfaifant  Empereur ^  en  foulageanç 
les  peines  de  {^s  Sujets  par  cet  afte  par-r 
ticulier  de  libéralité^làifla vraifenibla^ 
blement  fubfifter  les  autres  maux  qu'arf 
voient  introduits  (fes  maximes  générale? 
jd'adminiftr^tioh.  Mais  ces  maximes  mêr 
mes  étoient  moins  l'effet  de  fon  choiX| 
que  celui  de  la  néceflîté;'  ôc  fi  nous  et» 
exceptons  la  mort  de  Maximien ,  I^ 
règne  de  Conftantin  dans  la  Gaule  par 
roît  avoir  été  le , temps  le  plus  îniioceni 
ti  même  le  plus  vertueux  dé  fa  vie.  S^ 
préfence  inettoit  les  I^vinces  à  l'abri 
des  incurfîons  des  Barbares,  qui  redôu 
toient  ou  qui  avx)ienc  éprouvé  fa  v^eur 
intrépide*  Après  une  vidoire  fignaléjfc 
fur  les  Francs  &  fur  les  Allemands ,  plu^ 
iieurs  de  leurs  Princes  furent  expofés 
'par  fon  ordre  aux  bêtes  faitVàgés  danjs 
ranipbithéâtrç  de  Trévesi  Se  le  t^eqp.le^ 
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de  V  Empire  Homàin.  Ch*  XIV.  5  5 
témoin  de  Ce  traîcenient  envers  de  (i 
îiluftres  Captifs  ,.  femble  n*avoîr  riert 
*apperçu  dans  un  pareil  fpe£lacle  qiri 
blefsâc  les  droits  des  Nations  ni  ceux 
de  ri\umanité(i)* 

Les  vices  de  Maxence  répandirent  un  J^*^*  ^ 
nouvel  éclat  fur  les  vertus  de  Conftan-  Afr^u^f  ^ 
rin.  Tandis  que  les  Provinces  de  la  Gaule  An,  jo^-jtu 
goôroient  tout  le  bonheur  dont  leur  con* 
dition  ^roiffbit  alors  fufceptible^  Flt^tié 
&  l'Afrique  gémifïbient  fous  le  defpo- 
tifme  d'un  Tyran  auffi  méprifable  qu'il 
ét6it  odieux.  A  la  vérité,  le  zèle  de  \% 
faâion  &  de  la  flatterie  a  trop  Souvent 
facrifié  k  réputation  des  vaincus  à  la 
glmre  de* leurs  heureux  rivaux:  mais  les 
Ecrivains  mêmes  qui  ont  révélé  avec  le 
plus  de  plaifir  &  de  liberté  les  fautes  de 
Cpnfl^ntin,  conviennent  unanimement 
que  Maxehce  étoit  cruel ,  avide  &  plon- 


(i>  Eutrope ,  x ,  j  5  "Tanegyr.  vet,  ni ,  ïo  ,  11  > 
11.  Un  grand  nombre  de  jeunes  Francs  fut  auffi  expofé 
à  cette  mort  cruelle  &  ignominkufe. 

D  iv 
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5^         Hifioirt  de  la  décadence 
gé  dans  la  débauche  (i).  Il  avoit  eu  le 
bonheur  d  appaifer  une  légère  rébellion 
en, Afrique.  Le  Gouverneur  &  un  petit 
nombre  de  partifans  avoienc  feuls  été 
Coupables^  la  Province  entière  porta  la 
peine  de  leurs  crimes.  Toute  l'étendue 
de  cette  fertile  contrée  ,  &  les  viltes 
florifTantes  de  Cirtha  &  de  Carthage  fu- 
rent dévaftées  par  le  fer  &  par  le  feu. 
L*%bus  de  la  viâ:oire  fat  fuîvi  de  Fabus 
des  loix  &  de   la  juftice;  une  armée 
formidable  d'efpibns  &  de  délateurs  en- 
vahit T  Afrique,  Les  Riches  &  les  Nobles 
furent  aifément  convaincus  d*avoîr  des 
liaifons  avec  les  Rebelles,  &  ceuxd^en- 
tr^eux  que  TEmpefeur  daigna  traiter  avec 
clémence ,  furent  punis  feulement  par 
la  confifcatîop  de  leurs  biens  fi).  Une 
vidoire  fi  éclatante  fut  célébrée  par  un 

(i)  Julien  exclut  Maxcnce  du  banquet  des  Ccfiirs  , 
&  îl  parle  de  ce  Prince  avec  horreur  8r  avec  mépris. 
Zofime ,  1.  II  *  pt  8 j  A  raccjMt  auffi  de  toute  forte  de 
cruautés  &  de  dcbauchçsX^ 

(i)  Zofiine:^  U  Wx  p-  8}-8j  j  AiurcUitt  Viftot* 
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de  V Empire  Romain.  Ch.  XTV.    î7 

triomphe  magnifique,  Maxence  expofa 
aux  yeux  du  Peuple  les  dépouilles  &lèS 
captifs  d'une  Province  Romaine,  L'état 
de  la  Capitale  ne  méritoit  pas  moins 
de  compaffion  que  celui  de  r^iA^frique, 
Les  richefTes  de  Rome  fournifibient  ua 
fonds  inépuifable  aux  folles  dépenfes  &; 
-à  la  prodigalité  du  Monarque;  &  les 
JMiniftres  de  fes  finances  connoiffbient 
parfaitement  Fart  de  piller  les  Sujets*  Cq 
fut  fous  fon  règne  que  Ton  inventa  la 
piéthode  d'exiger  des  Sénateurs  un  doa 
gratuit*  Comme  la  fomme  s'augmenta 
infenfîblement,  les  prétextes  que  Toa 
imagina  pour  la  levçr  ^  tels  qu'une  vic- 
toire, une  naifTance ,  un  mariage^  ou  lé 
çonfulat  du  Prince  ,  furent  multipliées 
dans  la  même  proportion  (i).  Maxence 
nourrifïoitcontreleSénatla  même  haine 

invétérée  qui  avoît  le  plus  cara£térifc 

il       ..    1^     ^  '      ,  *       _       .  »■    i         .     ' 

(i)  JLc  paflagc  d'AureUiis  Viâor  doit  être  lu  ide  la 
manière  fuivante  :  «*  Primus  inftîtuto  ft&ttio  ^  munt^ 
«>  rum  fpecie  '^  Patres  Onuçr^/que  pecjaniaiB  Con&nQ 
^  prodigcnû  fibi  çogerct  »,   .   : 
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5?         Mijieire  de  la  décadence 

ks  anciens  Tyrans  de  Rômë.  Ce  €<Sui? 
ingrat  ne  pduvoit  être  fenfiblé  à  la  fi- 
délité généreufe  qui  Tâvcwt  élevé  fur  lô 
trône  &  quiravoit  fcaitewu  contre  tou9 
fe?  ennAnîs.  La  vie  des  Sénateurs  étoit 
éxpofée  à  Ç^s  cruek  foupçons  ;  Ôc  pour 
aflibuvirfes  infâmes  defîrs,  H  portait  lé 
déshonneur  dansleftindes  plusilluftre* 
familles  (  i).  On  pieut  croire  qu  un  Amant 
revêtu  de  la  pourpre,  fe  trouvok  rarë-^ 
ment  réduit  à  foupirer  en  Vain;  ma» 
toutes  les  fois  que  la  petfua(ton  n'avoir* 
aucun  effet ,  il  avôit  recours  à  la  vi<i-. 
îenee,  L'hiftoire  nous  a  oonfervé  Texèm- 
pie  mérhorable  d  une  femme  dég;rande 
naiffance  qui  conferva  fa  chafteté  pat* 
une  mort  Volontaire.  Les  Soldats  firtren? 


.  C-i)  Panegyr.  vet.  ix ,  5  5  Eusèbe  >  Hift.  Eccl.  vm  » 
f4  3  &  Vie  de  Coftftantrn >  i >  35  3  34 >  R«fin  ^  c.  ryJ 
Cette  vertueufc  Romaîne  qui  fc  poignarda  pour  fil 
feuftraire  à  h  vidlence  de  Maxence^  écoît  chtétiârttle  « 
&  fèmuTè  du  Rr^fôt  de  la  ville.  Elle  fc  no^mcwt  So-^ 
^krome^  Les  Cafoiftes  n*ofit  pas  encore  décidé  fi  ^  datm 
de  pareilles  occafions  ^  le  (bieide  peut  ^re  juftifié. . 
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fô  fMe  da^  ^h^fimâs  liue  Mâicencfr 
parttc  refp«£ter  j  4M  ilorit  il  s'em^eiTâ  ëé 
gagflw  fatftfftiort.  Il  reirt^it  Rome  8C 
l'Italie  é6  «t$ù|)és  4foîit  il  fàvorifa  fecr^- 
tëffleift  k  IkèflCt  :  (lire)  de  rimpunité» 
*Ôè$  avôïeïit  la  B^èttéÀt  piller,  d* 
maflàérer  inèmè  le  P^pîe  (i);  8c elles 
fe  i'ffft^tnt  auit  mêmes  excès  que  leur 
Maître.  Maiceticé  éonhait  fouvenc  k  Ctt 
SâïôUiteS  la  fupéirbe  maifon  de  cam- 
pn^  ©u  la  l>«lle  femme  d'un  Sénateur. 
UA.I^rinteiilè  (^  caraiftère,  également 
incapable  de  gouverner  dans  la  guerre 
■et  dans  la  |>aik  j  pouyoit  bien  acheter 
Tàppui  <Jes  iégions  ;  mais  il  ne  lui  au- 
¥oit  ^as  été  j^oSîble  d'obtenir  leur  efti- 
mé.  tépfeiidâht  fôn  oî-guéil  égâloit  fe$ 
iwtres-vices.  Tandis  ^u'ëkigaé  du  bruit 

■      I  I,     ■  I    ^«i  II         ■    '         ■      *  f  »    Il    .      ^11  lin    .1     ^ »!        I  |l^        !■ 

(l)  FrMtarianîs  tâdem  vui^  quondam  éuutuent  :  tellfi 
£ft  rexpteifion  yaguc  d'AurcKqs  Viâor»  Yceycx  ur€ 
.defcriptÎQn  plus  p^^mcutière^quou^ue. différente  à  ccr- 
^aias  égards  ^  d'un  tumulte  &  d'un  msiSàcrt  «rrivés  i 

1.  II  j  p.  84, 
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des  armes,  il  paffbit  honteufement  (a 
vie  dansTenceinte  de  fon  palais  ou  dans 
les  jardins  de  Salldfte ,  on  Tentendoit 
répéter  que  lui  feul  étoit  Empereur;  que 
les  autres  Princes  n  écoient  que  fes  Lieu« 
tenans ,  &  qu'il  leur  avoir  confié  la  garde 
àts  Provinces  frontières ,  afin  de  pou- 
voir goûter  fans  interruption  les  plaifîrs 
&  les  agrémens  de  la  Capitale.  Durant 
les  fîx  années  de  fon  règne  y  Rome ,  qui  - 
avoir  fi  long-temps  regretté  Tabfence  de 
fon  Maître,  frémiffbit  à  Tafped  de.  côt 
indigne  Monarque  (i). 
)6«nre  cîviie  Quelle  que  pût  être  Thorreur  de  Conft 
^&Ma-tantin  pour  la  conduite  de  Maxence, 
â.  311.  quelque  compaflîon  que  lui  infpirât  le 
fort  des  Romains ,  de  pareils  motifs  n^" 


(i)  Voyez  ,  dans  les  Panégyriques  (  ix  ,  14  )  une 
peinture  vive  de  Tindolence  &  du  vaîn^ôrgucîl  de 
Maxence.  L'Orateuj  obfervc  dans  un  autre  endroit 
que  le  Tyran  ,  pour  enridiîr  fes  fatellites ,  avoir  pro- 
digué les  tréfots  que  Rome  avoir  accumulés  dans  un 
efpacç  de  mille  foixante  ans  j  reiimptii  ai  cîviU  iatrom 
çiniutn  nunihus  ingejferatm 
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rawroknc  probablement  pas  engage  à 
prendre  les  armes.  Ce  fut  le  Tyran  lut- 
même  qui  attira  la  guerre  dans  fes  Etats: 
il  eut  la  témérité  de  provoquer  un  ad*- 
verfaire  formidable  ^  dont  jufqu'alors 
l'ambition  avoit  été  plutôt  retenue  par 
des  confidérations  d^  prudence  que  par 
des  principes  de  juftice(i).  Après  la  mort 
de  Maximien ,  fes  titres  ,  félon  Tufage 
reçu  3  avoient  été  efïacës  &  fes  ftatues 
rehverfées  avec  ignominie.  Son  fils, 
qui  fa  voit  perfécuté  Ôt  .abandonné  pen- 
dant qu*il  vivoit,  afFeâ:a  les  plus  tendres 
égards  pour  fa  mémoire ,  &  il  ordonna 
que  Ton  fît  le  même  traitement  à  toutes 
les  ftatues  élevées  en  Italie  &  en  Afri- 
que à  l'honneur  de  Conftantin.  Ce  fage 
Prince,  qui  defiroit  fincèrement  éviter 

■I 

(i)  Après  la  viAo^ire  de  Conftantin  ^  oi(  conyenoit 
généralement  que  ,  quand  ce  Prince  n'auroit  eu  en 
Yue  que  de  délivrer  la  République  d'un  tyran  abhorré  ^ 
Mn  pareil  motif  auroit^  6n  tout  temps»  juftifié  fon 
expédition  en  Italie.  Eusèbe  >  Vie  de  G>nftandn^  L  i;^ 
c.  i6 }  Fanegyr.  vet  ix  j,  i. 
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tinc  guerre  dont  il  connoifToît  Timpdf- 
tanee  &  lei  difficultés,  diffimuk  d'abord 
Vinfulte^îl  employa  k  voie  pks  douce 
des  négociations ,  juiqti'à  ce  qu^enfin  , 
convaincu  des  diipolîtions  ennemies  & 
des  projets   ambitieux  de  TËmpereur 
dltalie,  il  crut  néceflaire  d^armer  pour  fa 
défenic.  Maxençe  avouoit  ouvertement 
Ç^%  prétentiops  à  la  Monarchie  de  TOc- 
cddeat.  Une  grande  ar-mée, levée  par  fes 
ordres  5  fe  préparoit  déjà  k  envahir  les 
Provinces  de  la  Gaule  <lu  côté  de  la 
Rhétie;  &  quoiqu'il  n  eut  aucun  (ecours 
à  efpérer  de  Licinîus,  il  fe-flattoit  que 
les  Légions  dlily rie ,  fèduites  par  Tes  pré- 
fens  &  par  (espromefles ,  abandonne^ 
roient  letendartde  leur  Maître,  êcvien- 
droient  fe  mettre  au  rang  de  fès  fujets 
&  de  fes  foldats(ï).  Conftantin  n'iiéfîta 
pas  plus  long-temps  :  il  avoit  délibéré 
aVec  circonfpecliori  ;  il  agit  avçc  vî- 

■  '  ■      ^'    -  ■  ■  ■■      ■'  ■  I  ■     ■■    L  ,|H       .|"l    >^         111* 

(j)  Zt^SiBciii,  p.  $4,%)  taurins 4  Pan^  x> 
7-1}. 
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gueur.  I-e  Sénat  &  le  Peuple  de  Rome 
kii  aroient  envoyé  des  AmbalTaaears 
pour  le  conjurer  de  les  délivrer  d*u£i 
cruel  tyran;  il  leur  donna  une  audience 
particulière;  &,  fans  éa>uteries  repré- 
fentatibns  timides  de  Ton  CônCeil  ^  il 
réfolùt  de  prévenir  fon  adverfàire,  & 
de  porter  la  guerre  dans  le  ccéur  de 
ritalîe(i). 

Si  lentrcpHie  paroifToitglorieufe^elle  pr^pwatifj, 
ne  préfentoit  pas  moins  de  dangers.  Le 
malheureux  fucchs  des  deux  premières 
iûvafions  iuffifoit  pour  infpirer  les  plus 


CO  Voye?:  Pancg.  vct.  ïx>  i.  «Omnibus  fcrc  tuîs 
*»  Comitibus&Ducibus  non  foldm  tacite  muflantibus, 
»»  fed  ctiam  apettè  tîmentibus^  contra  confilia  homi- 
?t  num,  contra  harufpîcum  momta^  ipfc  p<ir  tcmcç 
*  liberanda?  urbis  temi^us  vcnîffc  fentircs  ».  Zonare, 
1.  xiii ,  &  Cedrcnus  (  in  Comptnd,  Hift.  p.  270  )  font 
les  feuls  qui  patient  iie  cette  amb:|fladè  des  Romains  5 
mats  ces  G inâcs  modernes  étoîent  à  portée  4e  cônfultejc 
pkfieurs  Ouvrages  qui  depuis  ont  été  perdus  ^  & 
parmi  lefquels  nous  pouvons  compter  la  vie  de  Conf- 
tantin  par  Praxagofas  ,  Phfcfophe  Athénien.  Photîus* 
|>.  63 ,  A  fait  un  extrait  ai^  couh  de  cet  Oumge. 
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fôtieufes  alarmesi  Dans  ces  deux  guer- 
res, les  Vétérans,  qui  refpeftoient  le  non* 
de  Maximîen,avoièhtembra{ré  la  caufe 
de  fon  fils.  L*honneur&  l'intérêt  ne  leur 
permettoient  pas  alors  de  penfer  à  une 
fèdoiide  défertîon*  Maxence-,  qui  regar- 
doit  les  Prétoriens  comme  le  plus  ferme 
rempartde  fonTrône,  en  avoir  augmenté 
le  nombre  félon  leur  premier  étaHifle- 
ment.  Ces  Soldats  compofoient,  avec  les 
autres  Italiens  qui  étoîent  entrés  au  fer- 
vice»  un  corps  formidable  de  quatre- 
vingts  mille  hommes.  Quarante  mille 
Maures  &  Carthaginois  avoient  été  levés 
depuis  laréduftion  de  l'Afrique.  LaSicile 
même  envoya  des  troupes.  Enfin  l'armée 
de  Maxehce  fe  montoit  à  cent  foixante- 
dix  mille  fantaflîns  &  dix-huit  mille  che- 
taux.  Les  richeÛTes  de  l'Italie  fournif- 
fpient  aux  dépenfes  de  la  guerre,  &  les 
Provinces  voifines  furent  épuifées  pour 
former  d'immenfes  niagafîns  de  bled  & 
de  provifions  de  toute  efpèce.  Les  forces 
réufucs  de  Conftantin  ne  confîftoient 

que 
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que  dans  quatre-vingt-dix  mille  hommes^ 
de  pied  &  huit  mille  de  cavalerie  (i). 
Comme  durant  Tabfence  de  l'Empereur 
la  défenfe  du  Rhin  exîgeoit  une  atten-' 
tion  extraordinaire ,  il  ne  pouvoir  me- 
ner en  Italie  plus  de  là  moitié  de  fes> 
troupes,  à  moins  qi^ill  ne  facrifiât  là  fu- 
reté publique  à  fes  querelles  particu-» 
lière$(2).  A  la  tête  de  quarante  mille  Sol- 
dats environ,  il  ne  craignit  pas  de  fe- 
mefurer  avec  un  rivalfuivi  d'uila  armée 
au  moine  quatre  fois  fupérieure  en  nom- 
bre ;  mais  depuis  long-temps  les  Italiens  y 


.ji.iàr 


(i)  2k>iime ,  1.  ii  ^  p.  86 ,  nous  donne  ce^  détails  ' 
curieux  fur  les  forces  rerpeâiyes  des  deux  rivalik  :  il 
ne  parie  point.de  leurs  années  navales.  On^uifc» 
cependant  (  Panegyr.  vet.  xx ,  zj  )  que  la  guerre  At. 
portée  fur  tner  îiuffi  bien  que  fur  terre ,  &  que  la 
Aotte  de  donftantin  s^empara  de  la  Sàrdaigne  ^  de  h 
Gorfe ,'  &  ibs  ports  de  llulie. 

*  il)  Panegyr.- vet.  ix,  j.  II  n'eft  pas  furprcnant  que 
POrateur  diminue  le  nombre  des  troupes  avec  lefquellei 
fon  Souverain  acheva  la  conquête  de  Tltalie  i  mais  il 
paroit  en.  quelque  forte  fingulier  qu'il  ne  fafle  pas 
monter  Tarniée  du  Tyran  à  plus  de  cent  nulle  hommes; 
Tome  III .  E 
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éloignes  de  tout  danger  ,  vivoient  ait 
fein  delà  mojlefle,  &  avoient  ëté  éner- 
vés par  le  luxe.  Accoutumés  aux  bains 
délicieux  &  aux. théâtres  de  Rome ,  ils 
ne  Te  tratnoient  quavec  peine  fur  le 
champ  de  bataille»  Parmi  ces  troupes 
on  voyoit  fur-tout  des  Vétérans  qui 
nvoienc  prefqufe  oublié  Tufage  des  ar- 
mes ,  &  de  nouvelleslevées  qui  h*avoienc 
jamais  fu  les  manier.  Les  légions  de  la 
Gaule,  endurcies  aux  fatigues  de  la 
guerre ,  défendoieni; ,  depuis  plufieurs 
années,  les  frontières  de  l'Empire  contre 
les  Barbares  du  JJord  ;  &  ce  fervice  pé- 
•nible,  en  exerçant  leur  valeur ,  avpîc 
afferjïii  leur  difcipline.  On  obfervoit 
entre  les  Chefs  la  même  différence  que 
parmi  les  armées.  Le  caprice  &  la  flat- 
terie avoient  d'abord  infpiré  à  Maxence 
des  idées  de  conquêtes^  Bientôt  ces  ef^ 
pérances  ambitieufes- cédèrent  à^rhabî-- 
tude  du  plaifir  &  à  la  conviâion  de  fon 
inexpérience.  L*amç  de  Conftantinatten- 
doit  Toccafion  de  déployer  fon  intrépî- 
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dite  :  jpourri'  dans,  Içs  «amps  >  il  favpiç 
agir,  &.  il  avQÎt  îippri&  l'art  de; com-^, 
mandeir^    ..^,       .-ni:,:'  ri 

Lorfqu*Annil>al  paffa  4^  k  Gaule  etv   coniburia 
Italie  y  il  fut^bligé  de  chercher  d'abord  ^^  " 
enfuite  (^ s'ouvrir, uoxhexTviA  ^  travers« 
des  mootagnes  habitées  pa^jl^.pefipleS;) 
barb^^re^,  quin'ayfff;^t^ii^iai^^(^d^^ 

^P.Vl^WK^B^  arnj^^glière  ^).Ua^ 
-ôipes  étpiej^t  ^rsgai^ 
de  nos  jours  l'Art  les.aJ&ftifîées.,  JR^^ 
citadelles  çonftruitç^jtve^  ai\tantrd'lxa-[ 

-  -  1*    - ,         ,    .     .  .  .    ^  - 

(O  l«c$  troisi  principaux  pafiages  des  Alpes  ricoçcd- 
la  Gaule  &  l'Italie  ^  font  beuz  du  iponc  SaintrBer*' 
liard ,  àii  înbnt  Cénis  bc  du!  mont  Gehevre.  ta  tira-?* 
éition  &  tiM'iefiûnblàficcf^te  nottiif  <  J&^  Firn^à^y 
avoient  fait  CroiJ^qu^nni^ta?o^t£pris4^^^  £|  ittarch^', 
lé  premier  ide  ce^ipaifa^.  (JiTojrea^Simler^*^  ^/jpî-^. 
^tf/  ).  Le  Chcvalicr^Folard  (  t^olybe  ,  tome  Tv  ^  & 
M«.djinville.xonduifenLj^  fi^Hi^ral  farthaginois  pai^ 
le  mont  Genevre.  Mais  ,^  malçré  Tautorîté  d'un  Offi* 
cier  expérimenta  &  d*uh  ftVint JGéographe ,  les  pré*_ 
tendons  du  mont  Cénis  foht  (bfttetiues  è^titc  mamère 
fpéeieuft  5:  :  pour,  ne  {«ks*  'dire  içonvaincanter,  'par 
Tl^.^  Grpfley.^.Qbrcnrations  fur  l'Italie ,  tome  1 1  page 
A^yZcc. ^     •    .  .     ^. 

Eij 
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billetë  que  de  peines^  &  de  dépenfes  ^ 
commandent  routes  les  avenues  qui 
cpnduîfent  à  la  plaine ,  &  rendent ,  du 
coié  de  k  France ,  Tltalie  prefque  inac- 
ceffible  aux  ennemis  du  Roi  de  Sar- 
daîgne  (r).  Mais,  aVatit  que  Ton  eût  pris 
ce^  prë^autioftS/  les  Généraux  qui  ont 
i^ulu  teirtei^  le^^aSagé  ont  rarement 
^W>uV^  tTe  ia.^dîfiiéuTté  oii'cfe'la  réfif- 
tirtïce;  ï3ahV  fe'  fi^cîfé  de  Coîiftantin  ;  Uè 
pay fans" des-  ttt>ntagnes  avôîènt  perdu 
leur  rudelTe ,  &  ïïs  ïtoieht  devenus  des' 
fujers  obéiffkns.  Le  pays  abondoit  en 
jJ^bVifibns  ;  &  de  fupèrbes  chemins  tra-, 
ces  fur  les  Alpip?  ^  monumç/is  éionnans' 
de  la  granileiiiFrllomainâ^fîAyroteM  piu^ 
IfetffS^  commumtàtîoiîs  entre  la  Gaule' 
&  ritàliè  (2).  Conftaritîn  préféra  la  route 

"Bt>l,     ■'  '  '■     Î'V   ■■  !■  i      ''  ■"  '  I     >      Il         '.II*, 

■     "         ;  J     '  ■       .       ,    r  '        . 

CO,!"^  Brunette oprés  de  Suze>  Dcmont^  Exiles^ 
Fcneûrcllcs  ,  Coni ,  &c*  .  . 

(1)  Voyez  AmmîcnMarccllîn,  xVj  la  Là  d«f- 
criptioD  qU'il  donne  des  routes  p6r<^ées  à  travcfs  lii^ 
Alpes  j  eft  claire  «  agréable  &  exaâe»  •  - 
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éft%  Alpe^Cottienaes  ^  aufourd'hui  le 
mont  Cénis  ,  6c  il  conduîfit  (es  troupes 
avec  une  diligence  fi  aélive  >  qu'il  def- 
çendît  dans  la  plaine  de  Piémont  ^  avant 
que  la  Cour  de  Maxence  eût  reçu  aucune 
nouvelle  certaine  de  fon  départ  des  bords 
4u  Rhin.  La  ville  de  Suze  cependant  y 
lituée  au  pied  du  mont  Cénis ,  étoit  en- 
tourée de  murs ,  &  renfermoit  une  gar-* 
nifon  afle^t  nombreufe  pour  arrêter  les 
progrès  du  Conquérant.  L*impatîence 
des  troupes  de  Conftantin  dédaigna  les 
formes  ennuyeufes  d'un  fiëge.  Le  jour 
même  queHes  parurent  devant  Suze  ^ 
elles  mirent  le  feu  aux  portes,   appli- 
quèrent des  échelles  à  la  muraille,  &^ 
^îijontant  à  Taflaut  au  milieu  d*une  grêle 
de  pierres  &  de  flèches  ^  elles  entrèrent 
4^ns  la  ville  Tépée  à  la  main,  &  taîjlèrent 
en  pièces  la  plus  grande  partie  de  ceux 
qui  la  défendoîent.  Conftantki  fit  étein- 
dre les  flammes  ;  &  les  reftes  de  Suze 
furent  préfervés ,  par  fes  foins ,  d'une 
4ç%uAipn,  totale. .  A  quar^ntç  xnliU» , 

E  ii} 
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environ  de  cette  Race  ,  de  plus  grands 
BataîUft  de  travaux  rattendoient.  Les  Lieutenant 

Turin.  %      " 

de  Mâxence  avoîent  aflemblé  dans  les 
plaines  de  Turin  un  nombreux*corps 
d'Italiens.  La  principale  force  de  cette 
armée  confiftoit  en  une  efpècé  de  cava- 
lerie pefante  j  que  les  Romains ,  depuis 
la  décadence  de  leur  difcipline,  avoient 
empruntée  des  nations  de  rOrient.  I^s 
chevaux ,  auffi-bien  que  les  -hommes  > 
ëtoient  revêtus  d*une  armure  complette^ 
dont  les  joints  s*adaptoient  merveilleu- 
fement  aux  mouvemens  du  corps.  Une 
pareille  cavalerie  avoit  un  afpeâ:  fbrmi- 
dable  ;  il  paroiflbit  impoflîble  de  réfîfter 
à  fon  choc  ;  &  comme  alors  les  Généraux: 
Favoient  difpoféè  eh  colonne^ompaâ:e  • 
ôlï  coin,  qui  préfentoit  une  pointe  aiguë> 
&  dont  les  flancs  fe  prolongeoient  à  une 
grande  profondeur ,  ils  efpéroîent  pou- 
voir renverfer  facilement  &  éerafer  Tar^ 
mée  de  Conftantin/ Peut-être  leurpro^ 
jet  auroit-il  réuffi  ^  fi  leur  adverfaire 
♦xpérimenté  n'avoit  point  embraffé  te 
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même  pîan  de  défenfe  que  TEmpereur 
Aurélîen  âvoît  fùivî  àzni  une  circonf-i 
tancé  fcmblable.  Les  évolutions  habîlei 
de  Conftanrin  divisèrent  &  harrafsèrent 
cette  maffe  de  cavalerie  ;  lès  troupes  de 
Maxence  prirent  lâ  fuîte  avec  confufioii 
vers  Turin  ,  dont  elles  trouvèrent  les 
portes  fermées  ;  auffi    en  échappa- t-il 
très-peu  à  Tépée  du  vaîftqueur.  Pat  ce 
fervice   fignalé  ^  Turin  mérita  Ja  clé- 
mence &  même  la  faveur  du  Conque-^ 
rant-  Il  fît  fon  entrée  (dans  lè.Palaîs  im- 
périal de  Milan  ;'  &,  depuis  •ïes  Alpes 
jufqu  aux  rives  du  Pa ,  prefque  toutes 
les  villes  dltalie  ,  non-feulement  recon- 
nurent Tautorité  de  Conftanrin  ,  maîj 
elles  enibrafsèrent  avec  ardeur  le  parti 
de  ce  Prince  (i). 

(i)  Zofirac  ;  âînfi  qu*Eoscbc^  fc  tranfportcnt  tout* 
.a-coup  du  {raffage  des  Alpes  au  combat  dccififqur  (t 
donna  près  de  Rome.  Il  faut  avoir  rccQUts  aux  Pané- 
gyriques pour  conaûître  les  aâions  interméÂ^es  de 
Cooftantîm 

E  iv 
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Ju/df  vél     -^^^  "^^^^^  Emilienne  &  Flaminienne 
''•'•         condjiifoient  de  MiUn  à  Rome  par  une 
ro^te  facile,  de  quatre  cent  milles  envi- 
ron ;  mais  quoique  Çoriftantin  brûlât 
d*impatience  de  combattre  k  Tyran ,  il 
tourna  prudemment  fes  armes  contre  une 
Autre  armée  d'Italiens,  qui  par  leur  force 
&  par  leur  pofîtion  ,  pouvoîent  arrêter 
fes  progrès  &  intercepter  fa  retraite ,  fî 
là  fortune  ne  favorifbit  pas  fon  entrer 
prifc.   Ruricius  Pompeiahus  ,   Géijéral 
d^un  courage  &  d*un  mérite  diftingués  ^ 
^  avoit  fbuB  fon  commandement  la  ville 

de  Vérofte  &  toutes  les  troupes  de  la 
Province  de  Vénerie.  Dè$-<jull  eut  été 
informé  que  Conftanrin  marchoit  à  fa 
f encontre  ^  il  envoya  contre  lui  un  dé- 
tachement confîdérable  de  cavalerie , 
qui  fut  défait  dans  une  a£lion  près  de 
Brefce ,  &  que  les  légiorts  de  la  Gaule 
pourfuivirent  jufqu^aux  portes  de  Vé- 
rone^- La  néceffité ,  fimportance  &  les 
difficultés  du  (îége  de  cette  Plape  frapr 
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percnt  à-Iâ-fois   refpric   pénctrant   de 
Cohftantih  (i).  On  né  pouvoîF  appro- 
cher des  murs  que  par  une  péninfule 
étroite  à  Toccident  de  la  ville,  luts  trois 
autres  côtés  étoient  défendus  par  TA- 
dige ,  rivière  profonde ,  qui  couvroit  là 
province  de  Vénerie  y  d*oâi  lès  Affiégés 
tiroientiinfecoursinépuifable  d'hommes 
&  de  provifions.    Ce  ne  fut  pais  fans 
peine  que  Gonftantin  trouva  moyen  de 
paflcr  la  rivière  :  après  plufîeurs  tenta- 
tives inutiles,  il  franchit  le  torrent  dans 
un  endroit  où  il  étbît, moins  impétueux^ 
à  quelque  diftahce  au-deffusde  la  ville. 
Alors  il  entoura  Vérone  de  fortes  lignes  ^ 
conduifît  k%  attaques  avec  une  vigueur 
mêlée  de   prudence  ,  6c  repoufla  une 

^  (i)  Le  Marquis  Maffcî  a  examioé  le  ^igt  &  la  \>tr 
taille,  de  Vcfrone  avec  ce  degré  d'attention  &  d'exaiSi- 
tude  que  méritoit  tme  adion  mémorable  artivée  dans 
ion  pays  natal  5  les  fortîficatîon?  de  cette  vHIe ,  conf- 
truitcs  par  Galîen ,  étoient  moins  étendues  xjUc  ne  le  ^ 
font  aujourd'hui  les  murs,  &  ramphithéâtre  tfétoît' 
pas  renfermé  dans  leur  enceinte.  Voyez  V trôna  iUuf 
trata  ,  part,  i ,  p.  I42  ,  150» 
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74        Hijioîrc  de  la  décaJencè 
fortîe  défefpérëie  de  Pampeianus.  Cet 
habile  Général ,  lorfqu'îl  eut  mis  en  ufagô 
tons  les  moyens  de  défenfe  que  la  force 
de  la  Place  ou  celle  de  la  garnifon  pou- 
voir fournir ,  s'échappa  fecrètement  de 
Vérone ,  moins,  inquiet  de  fon  propre 
fort  que  dé  k  sûreté  publique.  JI  'rafi- 
fembla  bientôt,   avec  une    diligence 
incroyable ,  âflez  de  troupes  pour  com- 
battre Conftan  tin  dans  la  plaine ,  ou  pouf 
Tattaquer  s'il  pcrfiftoit  à  rçfter  dans  fes 
lignes,  L'Empereur,  attentif  aux  mouvc- 
mens  d!un  ennemi  fî  redoutable ,  &  in- 
formé de  fon  approche,  laifle  une  partie 
de  fes  légions  continuer  les  opérations 
du  iîége  ;  &  fuivi  des  troupes  fur  la  valeur 
&  fur  la  fidélité  defquelles  il  comptoit  le 
plus ,  il  s'avance  en  perfonne  au-devant 
du  Général  de  Maxence-  L*armée  de  la 
Gaule  avoir  d'abord  été  rangée  fur  deux 
Kgnes  égales ,  félon  les  principes  géné- 
raux de  la  tadiqup  ;  mais  leur  Chef  ex^ 
périmenté  ^  voyant  que  le  nombre  des 
îtalieps  excédoit  de  beaucoup  celui  d« 
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fes  foldats ,  change  tout-à-coup  fes  dif- 
jpofitîons  :  ir^rhinue  fa  féconde  ligne  j^ 
&  donne  à  la  j^remièrè  une  étendue  auflt 
confîdérable  que  le  front  de  Tennemî. 
De  pareilles  évolutions ,  c|ue  des  Vété-^ 
rans  feuls  peuvent  exécuter  fans  confu-. 
fîon  au  moment  du  danger,  fontprefque 
toujours  décifîves  :  cependant ,  comme 
le  combat  commença  vers  la  fin  du  jour, 
ôc  qu'il  fut  difputé  durant  toute  la  nuit 
avec  une  grande  opiniâtreté  ,  l'habileté 
des  Généraux  devint  moins  néceflTairé 
que  le  courage  des  foldats.  Les  premiers 
rayons  du  foleil  éclairèrent  la  victoire  de 
Conftantin  ;  il  apperçut  la  plaine  cou- 
verte de  ^plufienrs  milliers  d'Italiens 
vaincus.  Leur  Général  Pompeianus  fut 
trouvé  parmi  leç  morts.  Vérone  fe  rendié 
auffi-tôt  à  difcrétion ,  &  la  garnifon  fut 
faite  prifonnière  de  guerre  (i).'  Lorfquô 


/ 


(1)   Ils  manquoîent  <Ic  chaînes  pour  un  û  grand 

nombre  de  captifiY  &  tout  le  Confcil  fc  trouvoft 

^à^ns  un  grand  €mbarra^5  raaîs  rkigchieux-vainqueuc 
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7^  Hijîoîre  de  la  décadeneé 
les  Officiers  de  l'armée  viûorieufe  félî-^ 
citèrent  leur  Maître  fur  cet;  important 
fuccès  ,  ils  mêlèrent  i  leurs  louanges 
quelques-uns  de  ces  reproches  qui  ne 
fauroient  blefler  les  Monarques  les  plu» 
jaloux  :  ils  repréfentèrent  à  Çonftantin 
que ,  non  content  de  remplir  tous  les 
devoirs  d*un  Commandant ,  il  avoit  ex- 
pofë  fa  perfonne  avec  une  bravoure 
dont  l'excès  dégënéroit  prefque  en  té- 
mérité ;  &  ils  le'  conjurèrent  d'avoir 
déformais  plus  d*égards  à  fa  propre  con- 
fervation  ,  &  de  penfer  que  de  fa  vie 
dépendoit  la  sûreté  de  Rome  &  de 
l'Empire  (i). 

tadiiifeBee     Tandis  que  Conftanrin  {îgnaloît  {a 

Maxaicc;   ^  valeut  &  fa  conduite  fur  le  champ  de 

bataille ,  le  Souverain  de  Fltalie  paroif- 

foit  infenfible  aux  calamités  &  aux  périls 

d'une  guerre  civile  qui  déchiroîc  le  féin 

imagina  Hicorcux  expédient  d*en  forger  avec  Us  épiées- 
îes  vaîrxus.  Pancgrr.  vet.  ix,  lU 

.  (j)  P%n«SyJ^»  vet.  IX  j  lOt 
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de  fcs  États.  Le  plaifir  ëtoît  la  feulé 
occupation  de  Maxence.  Cachant  ou 
afFeâiant  de  cacher  en  public  le  mauvais 
fuccès  de  fes  armes  (1) ,  il  s'abandonnoit 
à  une  vaine  confiance  qui  éloignoit  le 
remède  du  mal ,  fans  éloigner  le  mal  lui-' 
même  (z).  Plbpgé  dans  une  fatale  fécu^ 
ritéj  les  progrès  rapides  de  fes  enne- 
mis (3)  ftffent  à  peine  capables  de  Ten 
tirer.  Il  fé  flattoit  que  fa  réputation  de 
gériérofitéi^èc  que  la  majéfté  du  nom 
Romain ,  qui  Favoîent  déjà  délivré  dé 
deux  invafions ,  dîflîperoîent  avec  k 
jfeêlne    facilité  Tarmée   rebellé   die  "la 

Gâuk.  Lès  Officiers  habiles  &  expéri- 

-    , .     ,    ■  ,      '  f 

m      irf *iii    I     '         ■    '       ■        »    I        '  \    9^ 

^'{\y  Lîièeras  càtàmitàtvùn  fuarum  indices  fupprîmeiat^ 

'^{2^y  Rf média  m^f^nm,  potîiis  qtûun'fA^a.  diferetatj 
"itllt  eft  l'cxprcffion  (înc  dont  Tacite  fç  fcrt  pour  blâ- 
àïét  rindolcncc  ftupldç  de  Vitclliûs.   -  ^ 

tj)  Le  Marquis  de  Marfel  à  rdîdu'eftrfmemenf  pro-' 
bàblt  fopifiioti  ^Hi^  Cànttintin  éiù\%  etieoiei  Vérone 
1^  premier ^Séptemfov^  de  l^miée  )ii  j.  &  qite  Xèta, 
mémorable  des  ind^âions  a  commencé  lorfque  ce 
Prince  fe  fut  empare  4c  4a  Gaule  CTalpine. 
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mentes  qui  avoient  fervî  fous  les  ëtett*» 
darts  de  Maximîen,  fiirent  e^afin  forcés 
d'apprendre  à  fon  indiglie  fils;  le  danger 
imminent  où  il  fe  trouvoit  réduit  ;  s'ex- 
primant  avec  une  liberté  qui  Tétonna^ 
&  qui  feule  pouvoit  !ç  convaincre  ,  ils 
lui  repréfentèrentla  néceflîtéde  prévenir 
fa  ruine^ep  dévçloppantravec  vigueur  les 
forces  qui  lui  reftoient.  Les  reflburces. 
de  Maxence  en  hommes  &  çn  argent 
ëtoient  encore  confidérables.  les  JPré-% 
toriens  fentoient  cpmbiçn.  Içur  intéj^çjc 
&:  leur  sûreté  fe  trouvoient  fortenaent. 
liés   à  la  caufe  de  leur  Maître-   Ga 
affembla  bientôt  une  nouve^f  zttqé&^ 
pbis  nombreufe  que  celles  «qwi  avoient 
^cé  enfdvelies  dans  les  champs  de  Turin 
&  de  Vérone.  L*ipmperetir  ne  paroiffi»*^ 
^s  difpofé  à  |>rendre  le  commandement 
die  (es  troupes.  Il  redou toit  un  combat 
dangereux^  qui  devoir  décider  dô  fa 
fortune  ;  &  »  coçnme  la  or^nte  eft  or- 
dinairement fupetftitîefffèv  il  écoutoit 
avec  une  fômbre  inquiétude  le  raprort 


Digitized  by  VjOOQIC 


ât  P Empire  Romain,  Ch.  XIV.    79 

de*  Augures,  &  des  préfages  qui  (em- 
bloient  menacer  fa  vie  &  fon  Empire. 
Enfin,  la  honte  lui  tînt  lieu  de  courage, 
&:  Iç  força  de  parjoître  fur  le  champ  de 
bataille.  Ce  Jâche  Tyran  ne  put  fuppbrtet 
le  iméptis  du  Peuple  Romain  :  par-touc 
le  Ciri^ue  reteotiCToit  des  clameurs  de 
Tindign^ion.    La  multitude  :stiliégeoiCi 
tumultueufêmeot  les  portes.dU  J?alaîs  ^ 
accufant  lajâcheté  d'un  Prince  indo^ 
lent,;jBc  çëléb»nt  le>  courage^  béroïquar 
de  fon  rival  (i)>  MaxeAoô-,  avant  de 
qnkter  Rome  ^  confult^  les;  livres  Sy-^ 
IfilUns*  Si  les.  gatdiens  dé  ces  .anciens 
<y^c^<«  ignoroient  les  fecrets.dii'deftîn  » 
ii^connoiCoi^nt  parfaitement;  les  arcs  de 
Çf  monde  :  ilsreandirejit  unej:îép<>nfe  très* 
pruderîte,quipo<ivoits'adapteràrévéne-. 
flwnt  &  fauver  leur  réputation  ^  quel  qiifc 
fut-Iefottdesarmes  (2),  .1 


(I)  Vojrez  Panfigjrx.  vet.JU.le5  Laâincc  j  de  moiu 
ttrfic.  c.  44.  ^ 
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riftoîrc  de     On  a  comparé  la  célérité  de  la  marche 
prêsdcRomc.  de  Couftantîn  à  la  conquête  rajpide  de 
»«°oaobrc:  l'Italie  par  le  premiet  des  Céfars  :  ce  pa- 
rallèle flatteur  eft.ato  ;cônforme  â'  la 
^r^rité  de  rHiftôire^  puîi^'encre  la  red-' 
ditiwn'dfe:  Vérone  &  la. fin  décifiye  de 
k'gae^fô,  il- ifê  ^'écoula  ^tjtié  cinquante-^ 
huit  jours.  Gî«ftfyntinli\^it  toujours  àp-' 
préhèfdfi^i^ifô  le  Tyran  «é'fuîV^r  les  coA'-^ 
fôlsride^ia^clrainte^,  dc^étit4t#é  àd^h) 
f  r^dence  ,  ,i&:  î^û'au-tkti'  d'expbfer  fès 
dértfièBef  ^^érances  4a  iifquei  d^une» 
a6âoîî>  gëfléi?:dfe  '^-  U  ne  s'eôfermât  d^nS^ 
R^me  ?<l?aBn{4ès  magàfiH$  «atoiénestéf*^, 
raffur^  Mas^ftce  c&ntre  les  dangers^  ^ 
ht-famifle  ;^  &  cômfïte*  î*  iittàti^n'^id^ 
^ftftaktiiï  ne  fôufFfôït^^ûcttû  délai  ,<t 
ie  feroït  peut4cre  vUïédtfiràla  ttWt^ 
Séçeffité  dê-déCfuire  pai?  le  fer  ^yiS^ 
Je  feu  la  Ville  Impériale ,  :«étÉe  récbm- 
penfe  de-£W  travaux^  &  dont  la  déli-- 


-<*-w< 


Prince  vaincu  devenoit  immédiatement  Ténnemi  de'' 
Sâme>  ,  •     •    ^  "-'.  '  > 

yrance 
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vrancé  avoit  été  le  motif,  ou  plutôt  en 
effet  le  prétexte  de  la  gùefte  civile  (i). 

Ce  fut  avec  un  plaiiîr  égal  à  fa  fur- 
prifc ,  qu'étant  arrivé  dan^  un  lieu  ap- 
pelé Saxa-Ruèra  ^  à  neuf  milles  envi- 
ron de  Rome  (i) ,  il  appetçut  Maxehce 
&  fes  troupes  difpofées  à  livrer  ba-» 
taille  (3).  Le  large  front  de  cette  armée 
rempliffbit  une  plaine  très-fpaciéufe ,  6c 


fi)  Voyez  Pancgyr.  vct.  ix ,  jé  *  x ,.  I7.  Le  pfc* 
iftîer  de  ces  Orateurs  parle  avec  exagération  des  amat 
de  bled  que  Mnence  aVoit  tké  Ék  l'Airique  &  de* 
Ifles  5  &  cependant ,  s'il  eft  vrai  qu'il  j  eut  une  dî- 
fette  3  comme  le  dit Eusèbe  j  vie  de Conft,  hi^c.^6i 
il  faut  que  les  greniers  de  TÈmpereui!  tfayent  éti 
ouverts  que  pour  les  foldats. 

(2)  «  Maxentius. . . , . .  tandem  ùrbe  îrt  Saka  Hutré 
M  itiillia  fennè  novem  argerrimè  progreflus  <«•  Aureliof 
Viâor.  Voyez  CcUarius,  Geogr.  antîq  tom.  i^  p*  46$. 
Sa^a  Rubra  étoît  fitué  près  du  Cremeta^  petit  ruifleatt 
devenu  célèbre  par  la*  valeur  ic  par  la  tnott  glorieufil 
des  trois  cens  Fabius. 

(3)  Le  pofte  que  Maxencc  avoit  occupé  &  la  dîf* 
pofîtion  de  fon  armée  >  dont  le  Tybre  couvroîc 
Tarrière-garde ,  font  décrits  avec  beaucoup  de  clarté 
par  les  deux  panégydftes  u  j  l6  ^  Xi  28* 

Tome  I IL  F 


.-j 
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t*  Hiftoirc  de  la  décadence 
les  lignes  profondes  s*étendoient  juA' 
qu'au  bord  du  Tybre , qui couvroit  lar- 
rière-garde,  &qui  lui  coupoit  la  retraite. 
On  afTure,  &  nous  pouvons  le  croire, 
que  Conftantin  rangea  (es  légions  avec 
une  habileté  confommée ,  &  qu  il  choi- 
fit  pour  lui-même  le  pofte  du  danger  & 
de  rhonneur.  Diftîngué  par  Téclat  de 
ks  armes,  il  chargea  en  perfonne  la 
cavalerie  de  fon  rival.  Cette  attaque 
terrible  détermina  la  fortune  de  cette 
journée  mémorable.  La  cavalerie  de 
Maxence  cortfîftoit  principalement  en 
une  troupe  légère  de  Maures  &  de 
Numides  ,  &  en  Xluîraffiers  dont  l'ar- 
mure pefante  arrêtoit  tous  les  mouve- 
mens.  Elle  fut  obligée  de  céder  à  Tim- 
pétuofîté  des  Cavaliers  Gaulois,  qui, 
plus  formes  que  les  Africains,  furpaf^ 
foient  en  activité  les  autres  efcadrons. 
La  défaite  des  deux  ailes  laifToit  à  dé- 
couvert les  flancs  de  llnfanterie.  Les 
Italiens  indifciplinés  abandonnèrent  avec 
joie   les   drapeaux   d'uijL   Tyran   qu'ils 
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àvoient  toujours  détefté ,  ôC  qu'ils  ne 
ipedotttoient  plus.  Les  Prétoriens  ,  per- 
fuadés  que  la  grandeur  de  leur  ofFenfe 
les  rendpit  indignes  de  pardon ,  com* 
battoieQt  animés  par  la  vengeance  6i 
pat  le  défefpoit  :  malgré  leurs  efFôrt* 
téîtérés ,  ces  braves  Vétérans  ne^purenC 
rappeler  la  viftoire  ;  ils  obtinrent  ce- 
pendant uiie  mort  honorable  ,  ife  Tort 
obferva  que  leurs  corps  couvroîent  le 
même  terreiil  qui  avoit  été  occupé  pai? 
leurs  rangs  (i).  La  confufîon  devint  alotâ 
générale.  Incapables  de  fe  rallier  j  let 
foldats  de  Mâxence ,  pourfuivii  par  uft 
ennemi  implacable  ^  fe  précipitoient  pat 
milliers  dans  les  eau)c  profondes  &  ra« 
pides  du  Tybre*  L'Empereur  lui-même 
voulut  fe  fauver  dans  la  ville  pat  le 
pont  Milvius;  mais  la  multitude  des 
fuyards ,  qui  fe  prc(U)ient  en  foule  fut 


(1)  Eâcceptîi  lairocinii  illiu^  primis  au^orîbus  s  jul 
defptTêià  veniâ   iocufh  quem  pugru  fumpferant  tettiri 
.^rporikus  ^  ifznéiyu  vct.  ix  s  i?* 
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cet  étroit  paflage ,  le  fit  tomber  dans  le  ; 
fleuve,  oii,  embarrafTé. du  poids  de  fes: 
armes, il  fut  auffi-tôt  noyé^i).  Le  lende-. 
main  on  eut  peine  à  trouver  fon  corps 
qui  avoit  été,  très-enfoncé  dans  le  limon 
du  Tybre.  La  vue  de  fa  tête,  élevpe  au 
haut  d'une  pique ,  afTura  lé  Peuple  de  fa. 
délivrance.  A  ce  fpe<Stacle^  les  Romains 
reçurent  avec  les  acclamations  de  la  fi- 
délité &  de  la  rcconnoiffance,  rheureux^ 
Conftantin ,  qui  avoit  ainfî  terminé ,  par 
fes  talens   &    par  fa  valeur,  l'entre-. 


(2)  Il  fe  répandit  bientôt  un  bruit  très-ridicule  : 
on  difoit  que  Maxcncc,  qui  n'avoit  pris  aucune  pré- 
caution pour  fa  retraite!,  avoit  imaginé  un  plégc  fort 
adroit  pour  détruire  T^rmée  du  vainqueur  \  inais  que 
le  pont  de  bois,  que  Ton  devoit  détacher  à  rap- 
proche de  Conftantin  ,  s*écroula  malheureufement 
fous  le  poids  des  fuyards  Itah'ens.  M".  Tillemont  (  hift. 
des  Emper.  tom.  iv  >  part,  i ,  p.  $j6  )  examine 
très-férieufement  fi ,  malgré  Tabfurdité  de  -  cette 
opinion  y  le  témoignage  de  Zofime  &  d'Eufebe  doit 
l'emporter  fur  le  filence  de  Laftancc ,  de  Nazarius 
&  de  fauteur  anonyme,  mais  contemporain,  qui  a 
compofé  le  neuvième  panégyrique. 
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prife  la  plus  éclatante  de  fâ  vie  {  i  ). 

Si  la  cléinence  de  ce  Prince  après  fa  sarêcejtîoft; 
victoire ,  ne  mérite  point  d'éloges  >  on  né 
fauroic  non  plus  lui  reprocher  une  ri- 
gueur exceffive  (2).  Il  fît  aux  vaincus  le 
même  tfraitemént  que  fa  perfonne  &  fa 
famille  auroient  éprouvé,  s'il  eût  été 
défait.  Les  deux  fils  de  Maxence  furent 
mis  à  mort ,  &  Ton  détruîfit  foigneufe- 
inent  toute  fa  race.  Il  étoit  naturel  que 
les  plus  fidèles  ferviteurs  du  Tyran  par- 

(r)  Zofîme  L  n ,  p.*  %(>-%%  ^  &  Tes  deux  panégy- 
riques ,  dont  le  premier  fut  prononcé  peu  de  mois 
:çrès  -y  donnent  Tidéc  la  plus  claire  de  cette  grande 
bataille.  Laâançe  ^  Eufebe  &  même  ks  Epîtomcs 
fourniflcnt  quelques  détails  utiles. 

(i)Zo(ime,  l*ennemi  de  Conftantîn  ,  convient, 
\.  liy  pag.  88,  qu*to  petit  nombre  feulémem  des 
tmi»  de  Maxence  ^  fut  mis  à  mort  s  mais  nous  ppa- 
TOBS  remarquer  le  paffage  expreffif  de  Nazarius(pa- 
negyr.  vet.  x  ,  (5.  )  omnibus  qui  labefaBan  ftatum  cjuf 
poteratu  cum  fiîrpe  délais.  L*autre  orateur  (  panegyt; 
ret.  IX ,  20  ,  Il  y)  fe  contente  d*obferver  que  ConC- 
tantin  ^  lorfqu'il  entra  dans  Rome  ,   n'imita   point 

fes  cruels  .maffacrcs   de   Cinna ,  de  Martus  ou .  de 

SyUiU  - 
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tâgeaffèn  t  (à  dêftmée ,  comme  ils  avoîenr 
partagé  fa  profpérité  &  (es  crimes;  mais 
Ibrfque»  les  Romains   demandèrent   à 
haute  voix  tm  plus  grand  nombre  de 
vîâimes ,  l'Empereur  fut  réfifter  avec 
force '&  avec  humanité  à  ces  clameurs 
ferviles,  didées  parla  flatterie  auffi-bien 
que  par  le  reflfentiment.  Les  délateurs 
furent  punis  &  découragés.  Ceux  qu'une 
injufte  tyrannie  àvôit  condamnés  à  YciCiX 
reparurent  dans  leur  patrie  ^  &  leurs 
biens  leur  furent  rendus.  Une  amniftîe 
générale  tranquillifa  refpxit  des  habi- 
tans^  &  fixa  leurs  propriétés  en  Italie  & 
en  Afrique  (i),   La  première  fois  que 
Conftantîn  honora  le  Sénat  de  fa  pré- 
fence ,  il  expofa ,  dans  un  difcours  mo- 
defte ,  (es  fervices  &  (es  exploits  :  il  dé- 
clara qu  il  avoir  pour  cette  illuftre  Com- 
pagnie le  refpe(Sb  le  plus  fincère ,  &  il 
Jui  promit  de  rétablir  fa  première  di* 


(i)  Voyez  les  deux  panégyriques ^  &j  dans  le  cod^ 
ThçQdofiçn^  Iç$  loix  des  îinnéçs  jiz  &  jij. 
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gnîcé  &  fes  anciennes  prérogatives.  Ces 
proteftations  vagues  furent  payées  des 
vains  titres  d'honneur  dont  le  Sénat  pou- 
voit  encore  difpofer  :  fans  ofer  ratifier 
lautorité  de  Conftabtin ,  il  lui  afligna ^ 
par  un  décret  folemnel,le  premier  rang 
pntre  les  trois  Augufles  qui  gouver* 
noient  l'Univers  Romain  (i)-  Oninftitûa 
des  jeux  &  des  fêtes,  pour  perpétuer 
le  fouvenir  de  cette  vi£toire  célèbre  ; 
&  plufîeurs  édifices ,  élevés  aux  dépens 
de  Maxence ,  forent  dédiés  à  fon  heu- 
reux rival.  L*arc-de-triomphe  de  ConA 
tan  tin  eft  encore  maintenant  une  trifte 
preuve  de  la  décadence  des  Arts  &  un 
témoignage  fingulîer  de  la  plus  bafle 
vanité.  Comme  il  n  étoit  pas  poffiblè 
de  trouver  dans  la  Capitale  de  l'Empire 
un  Sculpteur  capable  de  décorer  ee  mo- 

(i)  Panegyr  vct.  ix  ,  10.  Laftance  de  mort.perfec. 
Cv  44.  Maximm  »  qui  étoit  inconteftablement  le  plus 
ancien  des  Céfarsj  prétendoit  avec  quelque  appi« 
rence  de  raifon,  au  premier  rang  parmi  les  Ali^ 
guftes. 

F  Vf 
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nument  public ,  Tare  de  Trajan ,  fans  au- 
cun réfpe£k  pour  la  mémoire  d'un  fi 
grand  Prince  ou  pour  les  règles  de  la 
-convenance  5  fut  idëpoui lié  de  fes  plus 
beaux  ornemens.  On  n  eut  point  égard 
à  la  différence  des  temps  &  des  per- 
ibnnes ,  des  adions  ôc  des  caraélères  ;  les 
Parthes  captifs  paroiflent  profternés  aux 
pieds  d  un  Monarque  qui  n*a  jamais  eu 
la  moindre  relation  avec  ce  Peuple  ,  Ôc 
ies  Antiquaires  turieux  peuvent  encore 
appercevoir  la  tête  de  Trajan  fur  les 
trophées  de  Conftantin.  l.es  nouveaux 
ornemens  qu'il  fallut  ajouter  aux  an- 
ciennes fculptures ,  pour  en  remplir  les 
vuides  5  font  ejcécutés  de  la  manière  la 
plus  informe  &  la  plus  groffière  (i). 
it  fti  con-      La  vengeance  •  auffi-bien  que  la  po- 

(2,)  ce  Adhqc  cunfta  opçra  qux  magtiificè  conftruxe- 
»>  rat  3  urbis  fanutn  y  ^tquc  bafilicam  j,  Flavii  mcritîs 
»•  patçes  facravcrc,«  Aurçli^s  Vi^or,  A  1  tgard  dç 
ce  vol  des  trophées  de  Trajan  ,  voyez  Flaixiiniuç 
Vacca  y    apud  Mont^fancon  ^   Dîarium    Italîqum  ^   p, 

^|0  4  &  l'amiquité  expliquée  4  ta*.  lY  4  p*  iji^ 
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litique  ,  exigeoit  Tentière  abolition  des 
Prétoriens.  Ces  troupes  hautaines ,  dont 
Maxence  avoit  rétabli  &  même  aug- 
menté le  nombre  &  les  privilèges  , 
furent  pour  jamais  cafTées  parConftantin. 
On  détruifît  leur  cam|)  fortifié  ,  &  le 
reftfe  des  Prétoriens  oui  avoit  échappé 
à  la"  fureur  du  combat ,  fut  difperfé 
parmi  les  légions  ,  &  relégué  fur  les 
.frontières  de  TEmpire ,  où  c^s  guerriers 
pouvoient  être  utiles  fans  devenir  cn- 
xore  dangereux  (i).  En  fupprimant  les 
•troupes  qui  avoient  leur  pofte  à  Ronte , 
Conftantin  porta  le  coup  fatal  à  la  di- 
gnité du  Sénat  &  du  Peuple.  La  Capitale 
défarmée  rel^a  expofée  fans  protection  à 
^a  négligence  &  aux  infiîl tes  d'un  Maître 
éloigné.  Nous  pouvons  obferver  qufe  , 

(4)  ce  PrsetoriafJegionesac  fubfidia  faâionibus  ap- 
»>  tiora  quàm  urbi  Romar^  fublata  penitûs^  iknuJ 
»>  arma  atquc  ufut  indumenti  militatis  »  Aurelius 
Viâor.  Zofime  »  1. 11  ^  p.  89  )  parle  de  ce  fait  comme 
hiftoricns  &  iLcft  trèrf*pompeufthacnt  célébra  dani 
f^^uvièmc  pancgyriquct 
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dansxe  dernier  efFort  des  Romains  pour 
conferver  leur  liberté  expirante ,  Tap- 
préhenfion  d'un  tribut  les  avoit  d'abord 
engagés  à  placer  Maxence  fur  lé  trône. 
Ce  Prince  ayant  exigé  du  Sénat  ce  tribut 
fous  le  nom  de  don  gratuit ,  ils  implo- 
rèrent alors  Taffiftance  du  Souverain  des 
Gaules.  Gonftantîn  vainquit  le  Tyran,  & 
convertit  le  don  gratuit  en  taice  perpé- 
tuelle. Les  Sénateurs,  fui vant  leurs  facul- 
tés ,  dont  ils  furent  forcés  de  donner  une 
déclaration ,  furent  partagés  en  diffé- 
rentes clafïès  ;  les  plus  opulens  payoient 
annuellement  huit  livres  d'or.  On  en 
exigea  quatre  de  la  féconde  claffe ,  & 
deux  de  la  dernière  :  ceux  qui ,  par  leur 
pauvreté  ,  méritoient  une  exemptipn  , 
furent  cependant  taxés  à  fept  pièces 
d'or.  Outre  les  membres  de  cette  Afïèm- 
blée  ,  leurs  fils ,  leurs  défcendans ,  leurs 
parens  même  jouiffoient  des  vains  pri- 
vilèges attachés  à  la  dignité  de  Séna- 
teur ,  &  ils  eh  fupportoient  le;s  charges 
onéreufes.  On  ne  s'étonnera  plus  que 
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Conftantin  ait  pris  tant  de  foin  pour 
augmenter  le  nombre  des  perfonnes 
Gomprifes  dans  une  cîaflc  fi  utile  (i). 
Après  la  défaite  dcMaxence,  le  vic- 
torieux Empereur  ne  refta  que  deux  ou 
trois  mois  à  Rome.  IP  retourna  deux 
fois  dans  cette  Capitale  pendant  le 
refte  de  fa  vie  ,  pour  célébrer  les 
fêtes  folemiielles  de  la  dixième  &  de 
la  vingtième  année  de  fon  règne.  Conf- 
tantin ,  prefque  toujours  en  aâion,  s'oc- 
cupoit  à  exercer  (es  foldats  &  à  exa^ 
miner  Fétat  des  Provinces.  Trêves  , 
Milan^Aqùilée,  Sirmîum,  Nàïflus  & 
Theffalonique  'devinrent  tour-à-tour  le 
lieu  de  fa  réfidence ,  jufqu  à  ce  qu'il  eût 

(i)  ec  Ex  omnibus  provînciis  optîmatcs  viros  curfac 
••  txxx  pigfieraveris  i  uc  Senatûs  dîgnitas...  ex  totius' 
9>  Orbis  ;  flortf  coofiAerec.  >»  Navarins  *  panegyr.  vtu 
Xy  3j)  Le  mot  j>igttavtris  potirroit  prtique  paroitre 
aroir  été  malignement  chofi.  Ait .  fnjet  de  Timpôc 
fur  les  Sénateurs  ,  vQyez  Zofime^  1.  11  «p.  115^ 
le  fécond  titre  du  iixième  livre  du  code  Théodofien 
avec  le  commentaire  de  Godefroy  ^  &  les  mémoi];es 
deracadémie  des  infcriptiois  tom.  xxyiîi^V^?^^^ 
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bâti  une  nouvelle  Rome  fur  les  confins 
de  rEurope  &  de  TAfie  (  i). 
Son  alliance     Avant  de  marcher  en  Italie ,  il  s'étoît 

€vec  Liciniui. 

Aan.  H5 ,  afluré  de  l'amitié  ou  du  moins  de  la  neu- 
tralité de  Licinius ,  Souverain  dés  Pro- 
vinces Illyriennes.  Conftantin  ayoit 
promis  à  ce  Prince  fa  fœur  Gonftantîa  5 
mais  la  célébration  du  mariage  avoir 
été  différée  jufquà  ce  que  la  guerre 
eût  été  terminée.  L'entrevue  des  deux 
Empereurs  à  Milan ,  lieu  défigné  pour 
cette  cérémonie  \  fembloit  devoir  réu- 
nir à  jamais  leurs  intérêts  &  leurs  fa- 
milles (z).  Au  milieu  de  la  }oie  publique. 


(i)  Le  code  Théodofîen  commence  maintenant 
à  nous  faire  connoîire  les  voyages  des  Empereurs? 
mais  les  dates  des  lieux  &  des  temps  ont  été  fou- 
yent  altérées  par  la  négligence  des  copi(tes. 

(1)  Zofime,  1.  II  >  pag.  89  ,  obferve  que  Conftan- 
tin avoir  promis,  avant  la  guerre,  fa  fœur  à  Lî* 
dnius.  Selon  Viâor-le- jeune,  Dioctétien  fut  invité 
aux  noces  i  mais  ce  prince  s'çtant  excufé  fur  foa 
ige  &  fur  fes  infirmités  ^  reçut  ufte  féconde  lettre 
oà  on  lui  reprochoit  fa  partialité  prétendue  pou 
jUaxence  &  pour  Muimîn»  .  ^ 
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ils  furent  tout-à-coup  obligés  de  fe  fé- 
parer.  Conftantin ,  à  la  nouvelle  ci*une 
incurfîon  des  Francs ,  vola  fur  les  rives 
du  Rhin  ;  &  Tapproche  du  Souverain 
de  rOrient ,  qui  s*avançoit  les  armes  i 
la  main ,  força  Linicius  de  marcher  en 
perfonneà  fa  rencontre.  Maximin  avoir  Gutrre  entre 
cté  TAllié  fecret  de  Maxence  :  fansuSS!^  ^ 
être  découragé  par  le  fort  funefte  de  ^^  ^'^^ 
ce  Tyran ,  il  réfolut  de  tenter  la  fortune 
d'une  guerre  civile.  De  la  Syrie ,  il  fe 
tranfporta ,  dans  le  fort  de  l'hiver ,  fur 
les.  frontières  de  la  Bithynie.  La  faifon 
étoit  rigoureufe  ;    un .  grand   nombre 
d'hommes  &  de  chevaux  périrent  dans    ^ 
la  neige;  &  comme  les  pluies  abonr 
dantes   avoient   rompu    les  chemins  , 
Maximin  fut  obligé  de  laifTer  derrière 
lui  une  partie  confîdérable  du  gros  ba- 
gage ,  qui  ne  pouvoir  fuivre  la  rapidité 
de  {es  marches  fprcées.  Par  cet  effort 
extraordinaire  de  diligence ,  il  parvint 
au  rivage  du  Bofphore  de  Thrace  avec 
une  armée  harraffée ,  mais  formidable , 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


]Dé&ko» 


94        lîijloire  de  ia  décadence 

fans  que  les  Lîeutenans  de  Licînîu§ 
euflent  été  inf^ormés  de  fon  approche^ 
Bizance  ouvrit  fes  portesi  à  Maxlmin  ^ 
aprè^onze  jours  de  téfiftance*  Ce  Prince 
fut  arrêté  quelque  temps  au  fîége  d*Hé- 
raclée  :  dès-qu'il  fe  fut  emparé  de  cette 
Ville,  il  fut  étonné  d*apprendre  que  Li- 
cinius  câmpoit  à  la  diftance  de  dix-huic 
milles  feulement.  Après  une  négociation 
infru£kueufe  >  dans  laquelle  les  deux  Em- 
pereurs s'efforcèrent  chacun  de  corrom- 
pre k  fidélité  de  leurs  partifans  refpec- 
rifs ,  ils  eurent  recours  aux  armes*  Le 
Souverain  de  TAfie  commandoit  une 
armée  de  plus  de  foîxante-dix  mille 
hommes ,  compofée  de  Vétérans  bien 
dîfciplinés.  Licinius^qui  n^avoit  environ 
que  trente  mille  lUyriens ,  fut  d'abord 
accablé  par  la  fupériorité  du  nombre- 
Sts  talens  militaires  &  la  fermeté  de 
fes  troupes  rétablirent  le  combat;  il 
remporta  une  vidtoire  décifive.  La  di- 
ligence incroyable  de  Maximin  dans  fk 
fuite  cfl  beaucoup  plus  célébrée  que  fa 
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valeur  (\xt  le  champ  de  bataille.  Vingt- 
quatre  heures  après,  on  le  vît  pâle, 
tremblant  &  dépouillé  de  fes  ornemenj 
impériaux ,  à  Nicomédie,  ville  éloignée 
de  cent  foixante  milles  de  la  place  ou 
il  avoit  été  défait*  Les  richeflès  de 
TAfie  n^avoient  cependant  pas  encore 
été  épuifées  ;  &  ,  quoique  Télite  des 
Vétérans  de  Maximin  eut  péri  dans  la 
dernière  aélion,  il  pouvoir  encore ,  avec 
du  temps ,  lever  de  nombreufes  troupes 
dans  la  Syrie  &  dans  TÉgypte-  Mais  il 
ne  furvécut  que  trois  ou  quatre  mois  à 
fon  infortune.  Sa  mort,  arrivée  à  Tarfe, 
a  été  diverfement  attribuée  au  défef- 
poir ,  au  poifon  8c  à  la  juftice  divine. 
Comme  Maximin  manquoit  également  fitmonda 
de  talens  &  de  vertus ,  il  ne  (mv  regretté  ?S  p4LcV 
ni  du  Peuple  ni  des  Soldats.  Les  Pro-  ^•^ 
vinces  de  TOrient,  délivrées  des  ter- 
reurs d'une  guerre  civile  ,  reconnurent 
avec  joie  Tautorité  de  Licipius  (i). 


(x)  Zofiine  rapporte  la   dé&itc  &  la  mort  4e 
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^  Hifloire  cte  la  décaJeftcé  . 
^jç  L'Empeteur  vaincu  laifToit  deux  ett- 
fans ,  un  fils  de  huit  ans ,  &  une  fille  de 
fept  environ.  L  mnocence  d'un  âge  fl 
tendre. pouvoît  infpîrer  de  la  compaf- 
fion;  mais  la  compaflîon  de  Licinius 
étqit  une  bien  foible  reflburce ,  &  elle 
he.  Tempêcha  pas  d'éteindre  le  nom  &:. 
la  mémoire  de  fon  adverfaire.  La  mort 
du  fils  de  Sévère  eft  encore  moins  ex- 
cufable^  puifqUe  ni  la  vengeance  ni  la 
politique  ne  le  condamnoient  à  périr.  Le 
vainqueur  Ji'avoit  point  à  fe  plaindre  du 
père  de  l'infortuné  Sévérien  ;  on  avoit 
déjà  oublié  le  règne  court  &  obfcur 
de .  Sévère  dans  une  partie  de  l'Enipire 
fort  éloignée.  Mais  l'exécution  de  Can- 
didianus  eft  un  a£ke  de  la  cruauté  & 
de  l'ingratitude  la  plus  noire.  Il  étoit 
fils  naturel  de  Galère ,  l'ami  &  le  bîen- 

Maximin  y  comme  des  événemcns  naturels  $  mais 
Laftance  (<£r  mon.  perfec.  c.  4f-yo)  les  attribue  à 
rinterpofition  mîraculeufe  du  ciel  5  &  il  s*ctend  beau* 
coup  fur  ce  fujct.  Licinius  ctoît  alors  un  dés  pro- 
tcfteurs  de  TEglife. 

faifeur 

Digitized  by  VjOOQ  iC 


dt  t Empire  Romain.  Ch-XIV.    97 

fâîteur  de  Licinius  :  le  père ,  en  mou- 
rant,  Tavoit  jugé  trop  jeune  pour  fou- 
tenir  l^e  poids  du  diadème.  II  efpéroic 
que,  fous  la  prote£tion  des  Princes  qu'il 
avoit  lui-même,  revêtus  de  la  pourpre 
impériale ,  fon  fils  mèneroit  une  vie 
tranquille  &  honorable.  Candidianus 
avoit  alors  près  de  vingt  ans.  L'éclat 
de  fa  nàiffançe ,  quoiqu'elle  ne  fût  fou- 
tenue  ni  par  le  mérite  ni  par  l'ambition, 
fuifit  pour  enflammer  la  jaloufîe  de  Lici- 
nius  (!)•  A  ces  vidimes  innocentes  6c 
illuftres  de  fa  tyrannie ,  nous  pouvons 
ajouter  la  femme  &  la^Ue  de  Dio- 
clétien.  Ce  Prince ,  en  donnant  à  Galère 
le  titre  de  Céfar ,  lui  avoit  accordé  en 
mariage  fa  fille  Valérie  y  dont  les  aven- 
tures funeftes  pourroient  devenir  le  fu jet 
d'une  tragédie  fort  intéreflante.  Elle  softinfor- 
avoit  rempli  &  xnême  furpaflTé  les  de- p"ratrice{^I 

^         *  l^rie  flc  (U  fa 

•  ,     -  •  .       .,  tnèrc* 

(1)  Laûance  dt  mort.perftc.  c.  50.  Aurelius  Vxftor 
parle  en  peu  de  mots  de  la  différence  avec  laquelle 
licinius  &|Con(lancin  usèrent  de  la  viâoire* 
Tome  III.  G 
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voirs  d* une  femme.  Comme  elle  n  avoîc 
point  d'enfans ,  elle  voulut  bien  adopter 
le  fils  illégitime  de  fon  mari ,  &  elle  eut 
conftamment  pour  Tinfortuné  Candidia- 
nus  latendrefle  &  les  foins  d'une  véritable 
mère.  Lorfque  Galère  eut  rendu  les  der-' 
niérs  foupirs ,  les  biens  immenfes  de  fa 
veuve  irritèrent  lavârice  de  fon  fucceA 
feur  Maximin  ,  &  \t%  attraits  de  fa  per- 
fonne  excitèrentles  defirs  de  ce  Princef i). 
Il  étoit  alors  marié  ;  mais  les  Loix  Ro- 
maines permettoient  le  divorce  ,  & 
les  pallions  violentes  du  Tyran  deman^ 

(X)  Maximin  fatis&ifoit  Tes  appétits  fenfuels  aux 
dépens  ëc  fes  fujcts  $  fcs  eunuques  ,  qui  cnlevoîcnt 
\t%  femmes  &  les  vierges ,  cxaminoient  avec  une 
curiofité  fcrupulcufc ,  leurs  charmes  les  plus  fecrcts  ; 
de  peur  que  quelque  partie  de  leur  corps  ne  fût  pas 
trouvée  digne  des  embraffcmens  du  prince.  La  ré- 
ferve  &  le  dédain  étoient  regardés  comme  des  crimes 
de  trahifon  \  &  le  tyran  faifoit  noyer  celles  qui  re* 
fufoient  de  fe  rendre  à  Tes  defirs.  Jl  introduifit  in- 
fenfiblement  une  coutume  que  perfonn^  ne  fe  mari- 
yoit  fans  la  permiffion  de  TÇmpereur  ^  uz  ipfe  in  omn 
nibus  nuptiis  prâfufiator  ^ct.  LaftâUCC  tU  mort,  fcr^ 
fcc.  c,  38t 
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doient  une  prompte  dëcifîon.  La  ré- 
ponfe  de  Valërie  fut  celte  quL  conve- 
noît  à  Ja  fille  &  à  la  veuve  d'un  Sou- 
verain.  Elle  y  mêla  feulement  la  pru- 
dence que  fa  malheureufe  fituation  la 
forçoit  d*obferver.  «  Si  Thonneur  ,  dk- 
*3  elle ,  permettoît  à  une  femme  de  mon 
-iff^  rang  &  de  mon  caradère  de  penfer 
?5  à  un  fécond  mariage ,  la  dëcence  m€f 
33  défendroit  au  moins  d'écouter  la  pro- 
»  pofition  du  Prince,  dans  un  temps 
w  oii  les  cendres  de  mon  mari,  fon  bîen- 
w  faiteur,ne  (ont  pas  encore  refroidies, 
w  Voyez  ces  vêtemens  lugubres  :  ils 
w  expriment  la  douleur  dans  laquelle 
%y  mon  ame  eft  plongée.  Maïs  quelle 
»•  confiance  ,  ajouta -t-elle  avec  fer- 
♦1  meté ,  puis-je  avoir  aux  proteftations 
»5  d'un  homme,  dont  la  cruelle  inconf- 
w  tancé  eft  capable  de  répudier  une 
^3  époufe  tendre  &  fidelle  (i)?'^  A  ce 
refus ,  lamour  de  Maximîn  fe  changea 

(1)  t^âance  ^  de  mort,  ptrfec.  c.  39. 

.G  ij 
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en  fureur  :  comme  il  avoit  toujours 
à  fa  difpofition  des  témoins  &  des  jugeS, 
il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  cacher  fon 
reflentiment  fous  le  voile  d'une  procé- 
dure légale, &  d  attaquer  la  réputation, 
auffi  bien  que  la  tranquillité  de  Valérie. 
Les  biens  de  cette  mâlheureufe  prin- 
cèfle  furent  confifqués  ;  fes  eunuques  y 
{es  domeftiques  livrés  aux  plus  cruels 
fupplices;  Enfin  plufieùrs  dames  ver- 
tueufes  &  refpe£tables, qu'elle  avoit  ho- 
norées de  fon  amitié ,  fouffrirent  la  mort 
fur  une  fauffe  accufation  d'adultère. 
L'Impératrice  elle-même  &  fa  mère 
Prifca  furent  condamnées  à  vivre  en 
exil  dans  un  village  fîtué  au  milieu  des 
déferts  de  là  Syrie.  Traînées  ignominieu- 
fement  de  ville  en  ville ,  elles  expo- 
sèrent ainfî  leur  honte  &  leur  misère  à 
ces  mêmes  Provinces  de  l'Orient ,  qui 
pendant  trente  ans  avoient  refpedlé  leur 
dignité  augufte.iDioclétien  fit  plufîeurs 
tentatives  inutiles  pour  adoucir  le  fort  de 
fa  fille  ;  il  dcmandoit  que  Valérie  eut  la 
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permiffion  de  venir  partager  fa  retraite 
de  Salone,  &  fermer  les  yeux  d'un  père 
affligé  (i):  e'étoit,  difoit-il  à  Maximîn  y 
la  feule  grâce  qu  il  attendoit  d'unPrince 
auquel  iLavoit  donné  la  pourpre  impé- 
riale. Dioclétien  conjuroit ,  mais  il  ne 
pouvoit  plus  menacer:  fes prières  furent 
reçues  avec  froideur  &  avec  dédain.  Le 
fier  Tyran  paroiffbit  prendre  plaifîr  à 
traiter  Dioclétien  en  fupplîant  &  fa  fille 
eh  criminelle.  La  mort  de'Maximin  femr 
bloit  annoncer  aux  Impératrices  un 
changement  favorable  dans  leur ^  for- 
tune. Les  difcordes  civiles  relâchèrent 
la  vigilance  de  leurs  gardes  ;  elles  trou- 
vèrent moyen  de  s'échapper  du  lieu  de 
leur  exil ,  &  de  fe  rendre  ,  quoiqu'avec 
précaution ,  &  déguîfées ,  à  la  Cour  de 
Licinius.  La  conduite  de  ce  Prince  dans 

(i)  Enfin  Dioclétien  envoya  cognatum  fuum,  quemr 
dam  militarem  ac  potenttm  virum ,  pour  intercéder  en 
faveur  de  (a  fille  (Laftance  ^  de  mon  perfic.  €.41.) 
Nous  ne  connoiflons  point  aflcz  l'hiftoirc  de  ce 
temps ,  pour  nommer  la  pcrfonnc  qui  fut  employée. 

G  iij 
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les  premiers  jours  de  fon  règne ,  &  la 
réception  honorable  qu'il  fit  au  jeûna 
Candidianus,  înfpirèrcnt  à  Valérie  une 
fatisfaiîlion  fecrète  :  elle  crut  que  défor- 
mais fes  jours  &  ceux  de  fon  fils  adoprir 
ne  feroîent  plus  mêlés  damertume. 
A  ces  efpérances  flatteufes  fuccédèrent 
bientôt  la  furprife  &  Thorreur  ;  &  les 
exécutions  qui  enfanglantèrent  le  Pa- 
lais de  Nicomédie ,  apprirent  à  Tlmpé- 
îratrice  que  le  trône  de  Maximîn  étoic 
occupé  par  un  Tyran  encore  plus  barbare^ 
Valérie  pourvut  à  fa  fureté  par  la  fuite; 
&  toujours  accompagnée  de  fa  mère 
Prifca,  elle  erra  pendant  plus  de  quinze 
mois  dans  les  Provinces  de  l'Empire  (i)^ 

^x)  ce  Valcria  quoquc  pcr  varias  provîncîas^  quint 
t»  decim  menfibus  plebeio  cuitu  pervagata.  ^  Laâance» 
dt  mort,  perftc.  c.  51.  On  nc  fait  fi  les  quinze  mois 
doivent  être  comptés  du  moment*  de  fon  exil  ou  de 
celui  de  fon  évaÇon.  L'expreffion  icpervagata  femble 
BOUS  déterminer  pour  le  dernier  fens.  Mais  alors 
^il  faudroit  fuppofer  que  le  traité  de  Laâance  a  été 
compofé  après  la  première  guerre  civile  entre  Li^ 
ciaius  &  Conftantin*  Yoycx  Cuper  ,  p.  £J4* 
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revêtues  toutes  les  deux  de  rhabillement 
le  plus  commun.  Elles  furent  enfin  dé- 
couvertes à  Theflalonique  ;  & ,  comme 
la  fcntence  de  mort  avoît  déjà  été  pro- 
noncée, elles  eurent  auffi-tôt  la  tête  trani 
chée ,  ôc  leurs  corps  furent  jetés  dans 
la  mer.  Le  Peuple  contemp^oic  avec 
eflroî  &  avec  étonnement  ce  trifte 
fpeûacle  ;  maïs  les  teneurs  d'une  garde 
militaire  étouffèrent  fa  douleur  &  foa 
indignation.  Telle  fut  la  cruelle  deftl^ 
née  de  la  femme  &  de  la  fille  de  Dio- 
clétîen.  Nous  déplorons  leurs  infortunes  \ 
nous  ne  pouvons  découvrir  leurs  crinves;. 
& ,  quelque  jufte  idée  que  Ton  fe  forme 
de  la  cruauté  de  Licînius^  il  paroît  tou- 
jours furprenant  qu^il  ne  fe  foit  pas  con- 
tenté .d*aflurer  fa  vengeance  d*^une  ma- 
nière plus  fecrète  &  plus  décente  (i).. 

(1)  ha  îUîs  fudÎ€itta  &  condhîo  exlth  fait,  (  Lac- 
unce»  de  mort.ferfec,  c.  yi.)  Il  rapporte  les  malheuf^ 
de  la  femme  &  de  la  fille  de  Dioclétien  ,  fi  injuftc- 
inent  maltraitées  ^  avec  un  mélange  bien  naturet  it: 
pitié  8c  de  fattsfaâiofl. 

Giy 
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trc^^tl^  UUnivers  Romain  fc  trouvoit  alors 
A.  314.  divilé  entre  Conltantin  oc  Licimus  ;  le 
premier  gouvernoit  rOccident,  lautre 
donnoit  des  loix  aux  Provinces  Orien- 
tales. On  devoir  peut-être  efpérer  que 
les  vîiinqueurs  ,  fatigués  des  guerres 
civiles  &  liés  entre  eux  par  une  alliance 
publique  auflî  bien  que  particulière, 
renonceroient  à  tout  projet  d'ambition, 
ou  du  moins  qu'ils  en  fufpendroient 
Texéçution  ;  cependant  douze  mois 
s*étoient  à  peine  écoulés  depuis  la  mort 
deMaximin,  que  les  Princes  vidorieux 
tournèrent  leurs  armes  Tun  contre  l'au- 
tre. Le  génie,  les  fuccès ,  Tefprit  entre- 
prenant de  Conftantin  Semblent  le  dé  - 
ligner  comme  le  premier  auteur  de  la 
rupture  ;  mais  le  caradère  perfide  de 
Lîcinius  juftifîe  les  foupçons  les  moins  fa- 
vorables. Aïa  foible  lueur  que  THiftoire 
jettp  fur  cet  événement  (1) ,  on  apper- 


(i)  Le  Lcâeur  qui  aura  la  curiofité  de  confulter 
le  fragment  de  Y^ois^  p.  71}  ^  m'accufera  peut-être 
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çoit  une  confpiration  tramée  par  fes 
artifices  contre  Taucorité  de  fon  collè- 
gue. Conftantin  venoi t  de  donner  fa  fœur 
Anaftafie  en  mariage  àBaflîan,  homme 
d'une  grande  fortune  &C  d'une  nalflance  ' 
illuftre ,  &  il  avoir  élevé  fon  beau-frère 
au  rang  de  Céfar.  Selon  le  fyftêmc  du 
gouvernement  inftitué  par  Dioclétien, 
ritalie,  &  peut-être  l'Afrique ,  devoir, 
former  le    département    du    nouveau 
ÎPrince  dans  l'Empire;  mais  Taccomplif-^ 
fement  de  la  promeffe  fbufFrit  tant  de 
délais, ou  rut  accompagné  de  conditions 
fi  peu  avaritageufes ,  que  la  fidélité  de 
Baffiah  fut  plutôt  ébranlée  qu'aflfermie 
par  la  diftinéi:ion  honorable  qu'il  avoit 
obtenue.  Lîcinius  avoit  ratifié  fon  élec- 
tion. Ce  Prince  artificieux  trouva  bien- 
tôt y  par  fes  émiffaires,  le  moyen  d'en- 
tretenir une  correfpondance  fecrète  & 

d^avoir  donné  une  paraphrafc  hardie  &  trop  libre  $ 
mais  en  l'examinant  avec  attention  ^  il  reconnoitra 
que  mon  interprcution  eft  à  la  fois  probable  &  con- 
ftquentç. 
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dangereufe  avec  le  nouveau  Céfar^  dlr- 
riter  {ts méçontentemens,  &de  le  porter 
au  projet  téméraire  .d'arracher  par  la 
violence, ce  qu'il  attendoît  en  vain  de  la. 
juftice  de  l'Empereur.  Mais  le  vigilant 
Conftantin  découvrit  le  complot  avant 
que  toutes  lés  mefures  eufleat  été  prifes 
pour  lexécuter.  Auflî-tôt  ^  renonçant 
folemnellement  à  Talliance  de  Baflmn, 
il  le  dépouilla  de  la  pourpre  &  lui  infligea, 
la  peine  que  méritoient  fa  trabifon  &foa 
ingratitude-  Lorfqu'on  vintg^emander 
à  Licînius  la  reftitution  des  criminels 
qui  avoient  cherché  un  afyle  dans  fes^ 
Etats  j  fon  refus  altier  confirma  les  foup- 
çons  que  Ton  avoir  déjà  de  fa  perfidie  ; 
&  les  indignités  conimifes  à  iCmone 
fur  les  frontières  de  Tltalie  contre  les 
ftatues  de  Cbnffantin  ,  devinrent  le 
f!gnal  de  la  difcordé  entre  les  deœc 
Princes  (!)• 


(i)  La  pofition  <fi£mone,  au|ourd'hai  Layback> 
jsuisla  Carniole  (d'AnvilIe  géo&   anc«  totn»  v^^ 
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La  première  bataille  fe  livra  près  de  JJ"'"^^^. 
Cibalis:,  ville  de  Pannonie,  fituëe  furp£J^»'**SÎ^ 
la  Save  ^  à  cinquante  milles  au-deflusgîî^^^''^*^ 
de  Sirmium  (1).  Les  forces  peu  confîdé-  ^ 
'  fables  que  ces  deux  puiflans  Monarques 
avoient  raflëmblées  dans  une  occafion 
fi  importante ,  donnent  lieu  de  croire 
que  Tun  fut  provoqué  fubitement,  & 
l'autre  furpris  tout- à-coup.  Le  Souve- 
rain de  l'Orient  n  avoit  que  trente-cinq 
mille  hommes;  vingt  mille  foldatscom- 
pofoient  toute  Tarmée  de  TEmpereur 

187  )  peut  fournir  une  conjcfturc.  Comme  elle  cft 
fituée  au  tiord-eft  des  alpes  Juliennes  ^  ime  Place  fi 
importante  devint  naturellement  un  objet  de  difpute 
entre  le  Souverain  de  l'Italie  &  celui  de  l'IUyrie. 

(i)  CibalisouCibalx^C  dont  le  nom  6ft  encore  con* 
fervé  dans  les  ruines  obfcures  de  Swilei  )  écoit  à 
cinquante  milles  environ  de  Sirmium  »  capitale  de 
rillyrie^  &  à  cent  milles  de  Taurun'um  j  ou  Belgrade  j 
ville  fituée  au  confluent  de  la  Save  &  du  Danube. 
On  trouve  dans  les  mémoires  de  Tacadémie  des  Belles- 
Lettres  (tom.  XX vm)  un  excellent  mémoire  de  M; 
d-Anville  «  où  il  fait  très -bien  connoicre  les  villes  £é 
les  garnirons  que  les  Romains  avoient  fur  ces  deux 
fleuves. 
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d'Occident.  L'infériorité  du  nombre 
fut  réparée  toutefois  par  l'avantage  du 
terrein.  Pofté  dans  un  défilé  large  en- 
viron d'un  demi-mille ,  entre  une  colline 
efcarpée  &  un  marais  profond ,  Cbnftan- 
tin  attendoit  Tennemi  avec  affurance , 
&  il  repoufla  fon  premier  choc.  Réfolu 
de  profiter  de  cet  avantage,  il  defcen- 
dit  dans  la  plaine  ;  mais  les  Vétérans 
d'Illyrie  fe  rallièrent  fous  les  étendards 
d'un  Chef  qui  avoit  appris  le  métier 
des  armes  à  Técole  de  Probus  &  de 
Dioclétien.  Des  deux  côtés  les  armes 
de  traits  furent  bientôt  épuifées  ;  les 
Armées  rivales ,  animées  d'un  même 
courage  ,  s'élancèrent  avec  impétuofîté 
Tune  contre  l'autre,  &  fe  battirent  à 
coup  de  lances  &  d'épées.  Le  combat 
douteux  avoit  déjà  duré  depuis  la  pointe 
du  jour  jufqu'aux  approches  de  la  nuit, 
lorfque  laile  droite,  que  Conftantin 
commandoit  en  perfonne  ,  détermina 
la  viéloire  par  une  attaque  vigoureufe- 
Une   fage   retraite  fauva  le  rcfte  des 
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troupes  de  Licinius.  Mais  dès-que  ce 
Prince  eut  connu  fa  perte,  qui  fe  moq- 
toit  à  plus  de  vingt  mille  hommes ,  il 
ne  fe  crut  pas  en  fureté  pendant  la  nuit 
devant  un  adverfaire  adif  &  victorieux  : 
abandonnant  fon  camp  &  fes  magafîns , 
il  marcha  fecrètement  &  avec  diligence 
à  la  tête  de  la  plus  grande  partie  de  fa 
cavalerie  ;  &  il  fe  trouva  bientôt  hors 
de  tout  danger.  Sa  célérité  fut  le  falut.de 
fa  femme ,  de  foïi  fils  &  de  fes  tréfors 
qu'il  avoir  laiflTés  dan?  Sirmium.  Lici- 
nius traverfa  cette  ville  ;  &  après  avoir 
rompu  le  pont  fur  la  Save ,  il  fe  hâta 
de  lever  une  nouvelle  armée  dans  la 
Dacie&en  Thrace  :  tandis  quil  fuyoît, 
il  accorda  le  titre  précaire  de  Céfar  à 
Valens,  un  de  fes  Générau:?^  qui  com- 
mandoit  fur  la  frontière  d'IUyrie  (i). 

La  plaine  de  Mardie,  dans  la  Thrace,   BmiUc  u 

(I)  Zofimc  (  1.  II  j  p.  90,  91  )  donne  un  détail^ 
très-circonftancté  de  cette  bataille  3  nrais  tes  defcnp- 
tions  de  Zofimc  font  plutôt  d'un  rhéteur  que  d*un 
jxûlitaire/ 
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fut  le  théâtre  d*une  féconde  batailles 
auflî  opiniâtre  &  non  moins  fanglanto 
que  lar  première.  Les  troupes  des  deux 
partis  déployèrent  une  valeur  &  une 
difcîpline  égales  ;  &  la  victoire  fut  en- 
core une  fois  fixée  par  l'habileté  fupc-, 
rieure*  de  Conftantin.  Ce  Prince  avoit 
envoyé  un  corps  de  cinq  mille  hommes 
s'emparer  d'une  hjiuteur  avantageufe, 
d'où,  pendant  la  chaleur  de  Tadîon,  ils 
tombèrent  fur  Farrière-gardç  de  l'enne- 
mi ^  en  firent  un  grand  carnage.  Cepen- 
dant  les  Légions  de  Licinius,  préfentant 
un  double  front ,  confervèrent  toujours 
lé.terrein  ,  jufqu'à  ce  que  la  nuit  mît  fin 
au  combat,  &  favorifât  leur  retraite 
vers  les  montagnes  de  Macédoine  (i). 
La  perte  /le  deux  batailles  &  de  fes 
plus  braves  Vétérans  .força  l'efprit  âltîer 
4e  Lîcinius  à  demander  la  paix.  Mif- 

!■■■    *■    1  ..      »    I        n  I  ■  '  n  -         I  I  ■ 

(i)  Zofime,  1.  II ,  p.  9.1  j  9}  ,  l*anionymc  de  Va- 
lois pi  715.  Les  épitomçs  fourniflènt  quelques  fait>i 
nais  ils  confondent  fouvent  les  dçiuc  guerres  entre  Ifi^ 
cmius  &  Conftantin. 
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trianus ,  fon  Ambaffadeur ,  admis  à  Tau- 
dience  de  Conftantin ,  s'étendit,  fur  ces 
maximes  générales  de  modération  & 
d'humanité,  fi  familières  à  l'éloquence 
des  vaincus.   Il    repréfenta ,  dans  les 
termes  les  plus  infînuans ,  que  l'évé- 
nement de  la  guerre  étoit  encore  dou- 
teux, &  que  fes  calamités  inévitables 
entraînerbient  la  ruine  des  deux  partis. 
Ci  Dcinius  Ôc  Valens,  mes  Maîtres  ;  dir^» 
»i  il  en  finiffant ,  m'autorifejit  à   pro- 
%y  pofer  une  paix  folide  &  honorable  j». 
Au  oo;n  de  Valens  ,  Conftantin  ne  put 
retenir  fon  mépris  &  fon  indignation, 
«c  Nous  ne  fommes  pas  venus ,  répliqua- 
w  t-il  fièrement,  des  bords  de  l'Océan 
yy  occidental  ;  nous  n'avons  pas  parcouru 
â>  d'immenfes  contrées  en  livrant  tant 
^    f»  de  combats, en  remportant  un  fi  grandi. 
$>  nombre  de  victoires,  pour  couronner 
w  un  vîl  efclave ,  après  avoir  puni  un 
^  parçnt  ingrat.  L'abdication  de  Valens 
>j  eft  le  premiei  article  du  traité  >>•  La 
liéceffité  contraignit»  d'accepter  •cette 
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condition  humiliante.  Après  un  règne 
de  quelques  jours,  Valens  perdit  la 
pourpre  &  la  vie  (ij.  Dès-que  cet  obfta- 
cle  eut  été  levé,  la  tranquillité  de 
rUnivers  Romain  fut  bientôt  rétablie. 
Si  les  défaites  fucceffiveS  de  Licinius 
avoient  épuifé  Ç^s  forces,  elles  avoient 
développé  fon  courage  &  fes  talens.  Sa 
Situation  étoit  prefque  défefpérée  ;  mais 
Jes  efforts  du  défefpoir  font  fouvent 
formidables.  La  prudence  de  Conftan- 
tin  préféroit  un  avantage  confîdérable 
&  certain  au  hafard  douteux  d'une  troi- 
Tftitéaepaîx.fièi-ne  bataille.  Il  confentit  à  laifTer  fon 

Décembre.         .1  m  1    •        1 

rival ,  ou  comme  il  appeloit  de  nou- 
veau Licinius ,  fon  ami  &  fon  frère,  en 

■  k    ■  "     ■ 

(i)  Pierre  Patiice ,  exctrp.  Ugat.  p.  27.  Sî  l'on  penfe 
que  yttfnZfçiigtvi^c  plutôt  gendre  que  parent  >  on  peut 
conjefturer  que  Conftantin  ,  prenant  le  nom  de  pcrc 
&  en  remplifTant  les  devoirs  y  avoir  adopté  les  autres 
enfans  que  Conftance  avoir  eus  de  Theodora.  Mais 
dans  les  meilleurs  écrivains  ^  yttfiifùç  fignifie  tantôt  un 
mari  »  tantôt  un  beau-père  3  &  quelquefois  un  parent 
en  général.  Voyci  Spanhcim  j»  obferyat,  adJulian.orat» 
I ,  p.  Tft.  ' 

pofTeffion 
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poflfeflîo»  de  h  Thraoe,  de  TÀfie  mi-' 
ïieure ,  de  la  Syrie  5(.  de  l'Egypte.  Mais 
les  Provinces  de  la  Pannonie ,  de  la 
Palmatie,  dç  la  Pacie,  delà  Macé- 
doine &  de  la  Grèce, furent  cédées  à 
TEmpereur  d'Occident  ;  &  les  Etats  de 
Conftantin  s'étendirent  depuis  les  con- 
fins de  la  Calédonie  jufqu'à  1  extrémité 
du  Péloponèfe.    Il  fut   ftipulé  par   le 
même  traité,  que  les  trois  jeunes  Princes, 
fils  des  Empereurs  ,  feroient  défignéç 
fuccefleurs  de  leurs  pères.  Crifpus  &  le 
jeune  Çonftantin  furent  bientôt  après 
déclarés    Céfars    en    Occident.  '  Dans 
rOrient ,  le  jeune  Licinius  parvint  à  la 
même  dignité.   Cette  double  portion 
d'honneurs,  que  le  vainqueur  réuniflToit 
dans  fa  famille ,  montroit  la  fupériorité 
de  fe$  armes  &  de  fa  puifTance  (i}. 


(i)  Zofime  ,1.  II.  p.  93  ;  Tanonymc  de  Valois  , 
p.  713.  Eutrope  x,  j.  Aurelius  Viâor.  Eufcbe  in 
ckron,  Sozomene ,  1.  i ,  ç.  2.  Quatre  de  ces  écrivains 
afiurenc  que  la  promotion  des  Céfars  fut  un  des  articles 

Tùme  III.  H 
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rai!*^LSfl'     I-a  réconciliation  dé  Conftantin  &  de 
r^Mîj-  ^^^^"^"5  »  quoiqu'envenimée  par  le  ref- 
fêndment  &  par  la  jaloufie ,  par  le  fou- 
venir  des  injures  récentes  &  par  lappré- 
henfion  de  nouveaux  dangers ,  maintint 
cependant  durant  plus  de  huit  années 
'  Ja   tranquillité   de  l'Univers    Romain. 
Comme  vers  cette  époque  commence 
une  fuite  très-régulière  des  loix  impé- 
riales ,  il  ne  feroit  pas  difficile  de  rap- 
porter les  règlemens  civils  qui  employè- 
rent le  loifir  de  Conftantin.   Mais  ks 
inftitutions  les  plus  importantes  fe  trou- 
vent étroitement  liées  au  nouveau  fyf- 
tême  de  politique  &  de  religion,  qui  ne 
fut  parfaitement  établi   que   dans  le? 
derniers  temps  &  dans  les  années  paifi- 

du  traité.  Il  cft  cependant  certain  que  le  jeune  Conf- 
\^  tantin  &  le  fils  de  Licinius  ^  tf^ioîent  pas  encore  njés, 

'&  il  eft  très-vraifemblablc  que  la  promotion  fe  fit 
le  premier  Mars  de  Tannée  317.  Il  avoit  probable- 
ment été  ftipulé  dans  le  traité  que  l'Empereur  d'Oc- 
cident pourroit  créer  deux  Céfars,  &  l'Empereur 
d'Orient  un  feulement.  Mais  chacun  d'eux  fe  réfcr. 
voit  le  choix  des  perfonnes. 
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ble&de  fon  règne.  Plufieurs  de  fes  Loix, 
en  tant  qu  elles  concernent  les  droits  8c 
les  propriétés  des  individus  &  la  pratique 
du  Barreau  ^  doivent  être  plus  propre- 
ment rapportées  à  la  jurîfprudence  parti- 
culière ,  qu'à  radminiftration  publique     « 
de  l'Empire  ,  &  il  publia  un  grand  nom- 
bre d'Edits  ,  dont  la  nature  tient  telle- 
ment aux  lieux  &  aux   circonftances , 
qu  ils  ne  font  pas  dignes   de   trouver 
place  dans  une  hiftoire  générale.  On 
peut  cependant  tirer  de  la  foule  deux 
Loix  qui  méritent  d'être  connues,  Tune 
pour  fon  importance,  l'autre  pour  fa 
fîngularité  :  la  première  refpire  la  plus 
grande  humanité  ;  la  févéfité  exceflîve 
de  la  féconde  la  rend  très- remarquable. 
L  La  pratique  horrible  &  fi  familière 
aux  Anciens ,  d'expoftr  ou  de  faire  mou- 
rir leç  enfans  .nouveaux-nés ,  devenoit 
tous  les  jjôurs  plus  fréquente ,  fpéciale- 
ment  en  Italie.  C'étott  l'effet  de  la  mi- 
sère ;  &  la  misère  avoir  fur- tout  pour 
principe  le  poids  intolérable  des  impo- 

Hij 

Digitized  by  VjOOQIC 


fi6  HîJIoire  de  la  décadence 
fitîons ,  Sf  les  voies  auflî  injuftes  que 
cruelles  employées  par  les  Officiers  du 
f  ifc  contre  leurs  débiteurs  infolvables. 
JLes  Sujets  les  plus  pauvres  ou  les  moins 
induftrieu?c ,  loin  de  voir  avep  plaifir 
augmenter  leqrs  familles  y  croyoicnt 
fuiyre  les  mpuvemens  d*une  véritable 
tendrefle  ,  en  arrachant  à  jeurs  enfans 
le  préfent  funefte  d'une  vie  condamnée 
^ux  peines,  &  en  les  délivrant  des  cala- 
mités qu*ils  ne  pouvoient  eux-mêmes 
fupporter.  L'humanité  de  Conftantin^ 
excitée  peut-êçre  par  quelques  exemples 
nouveaux  &  frappans  4^  défefpoir, 
engagea  ce  Prince  à  publier  un  Edit 
dans  toutes  les  villes  de  l'Italie,  enfuite 
de  TAfrique.  En  vertu  de  ce  règlement^ 
on  devoit  donner  un  fecours  immédiat 
&  fuffifant  à  ceux  qui  produiroient  der 
yant  le  Magiftrat  les  enfans  que  leur 
pauvreté  ne  leur  permettroit  pas  d'éle-  ^ 
ver.  Mais  la  promefle  étoit  trop  magni- 
fique ,  &  les  moyens  dp  la  remplir 
avoient  été  fixés  d'une  manière  rrop 
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Vâgae,  pbuf  produire  aucun  avantagé 
général  ou  permanent  (i).  La  Loi ,  mal- 
gré les  éloges  qu'elle  mérite,  fervit 
moîns  à  foulager  qu'à  développer  là 
misère  publique.  Ce  iiiônument  authen- 
tique peut  aujourd'hui  contredire  &t 
confondre  de  vils  Orateurs  qui  chérif- 
foien't  trop  leur  (îéuâtiôn  pour  éxpofet 
devant  un  Souverain  généreux  le  ta- 
bleau: des  vices  éc  é^s  malheurs  foiié 
lefquéls  fon  Peuple  gémiffbit  (1). 

II.  Les  Loix  dé  Conftantin  contre  lé 
fàpt  i4iàrqùent  bien  peu  d'indulgence 
^our  ûhe  des  foiblefles  les  plus  pardon- 
nables dé  la  nature  liumaine ,  puifqùé 
fous  la  déhomînatïbn  de  ce  crime  ,  on 

(i)  Code  théodofiCTPj  1.  xij  tit.  27,  tom.  iv  , 
p.  18?,  avec  les  obfcnratîons  de  Godefroy.  Voyez 
a»ffi  1.  V,  tit.  7-8. 

(2)  Omnla  foris  placUa  y  domi  profpera  ,  dnnoni 
uBértati  y  fruciuum  copia  ,  &C.  Panégyr.  vet.  X  »  j8. 
ce  difcours  de  Nazarius  Sa^  prononcé  le  jour  des 
qulnquenales  des  Ccfars,  Ic  premier  Mars  de  Tan- 
née J2l'>i 

Hiij 
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comprit  non  feulement  la, violence  bru- 
tale qui  arrachoit  à  fa  famille  une  femme 
libre  avant  l'âge  de  vingt-cinq  ans ,  mais 
encore  la  douce  féduftion  qui  pouvoir 
la  déterminer  à  quitter  la  maifon  pater- 
nelle :  fc  Le  ravifleur  heureux  eft  puni 
w  dé  mort  ;  &  fi  la  mort  fimple  n  eft  pas 
w  proportionnée  à  Ténormité  de  fon 
w  crime ,  il  eft  ou  brûlé  vif  ou  déchiré 
^>,en  pièces  par  les  bêtes  fauvages  au 
»  milieu  de  l'amphithéâtre.  Si  la  vierge 
M  déclare  qu  elle  a  été  enlevée  de  fon 
53  propre  confentement ,  loin  de  fauver 
33  fon. Amant  par  cet  aveu, elle  s'expofe 
*»  à  partager  fon  fort.  \.t%  parens  de  la 
33  fille  infortunée  ou  coupable  font  oblî- 
33  gés  de  pourfuivre  en  juftice  le  ravif- 
33  feur  :  fi  ,  cédant  aux  mouvemens  de 
>3  la  Nature ,  ils  ferment  les  yeux  fur 
»i  rinfulte  ,  &  quils  réparent  par  un 
/33  mariage  l'honneur^ de  leur  famille  , 
33  ils  font  eux-mêmes  condamnés  à  l'exil, 
>5  &  leurs  biens  fbnt  confifqués.  Les 
*>  efclaves  de  l'un  ou  de  l'autre  fexe  y 
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w  convaincus  d  avoir  favorifé   le   rapt 
w  ou  .la   féduâion ,  font  brûlés  vifs  , 
x)  ou  expirent  dans   ce  fùpplîce  ingé- 
V  nieux ,  qui  confîfte  à  Içur  verfer  dans 
w  la  bouche  du  plonxb,  fondu.  Comme 
*3  le  crime  eft  d'une  efpèce  publique  ; 
»>  laccafation    en    éft .  permife  même 
n  aux  étrangers.  L'inftru£tioh  du  procès 
M  n'eft  point  limitée  a  un- certain  nom> 
«  bre  d'années  ;  &  les^  fuites  de  la  kti- 
»>  tence    s'éteiadent  jufçju'au  >fruit  in-* 
w  nocent  d'une  union  fi  :<<ontraire  aux 
M  Loix{i)  w.  Mais  toutes  :les  fois  que  ^  — 
TofFenfe  infpire  moins  d'horrçur  que  la 
punition  >  la  rigueur  de  la  loi  pénale  eft 
forcée  de  céder  aux  moùvemens  naturels  . 
imprimés  dans  le  cœur  de  l'homme.  Les 
articles  les  jpl us  odieux  de  cet  Eldit  furent 
adoucis  ou  annuUés  fous  tes  règnes  ftti- 
vahs  (2).  Céniftantîn  lui-même  tempéra 

«.«-- — .— —  ■    '■  —       '  '  ■  '  I 

\  (i)  Voyez  redit  ^t  Conftantîn  ?idrcfle  au  peuple 
de  Rome  ,  claïis  le  Code  dç  Théodofieii;,  1.  ix^  ti^ 
X^y  tom.  III ,  p.  189.  » 

(z)  Son  fiU  affignç  de  bopne-foi  la  véritable  raifon» 

-      ;      ,  H  iv 
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foûvent  par  d«s  a^es  pàrticuKérg  de 
clémence  lefpttt  ereteî  de  Tes  inrtitu- 
tionsf  géflëraîlés  5  ^  telle  étôk  fïfufiieur 
fingulïère  de  ce  ï>finéé  :  il  fe  montroit 
auffi  inddgcïîif,  âuffi  riéglîgeiït  miême 

dans  Féxéctrtîoû'dfe  féi  Loîx,  qtiïl  avoit 
para  férèm  &  même  trUél  "ert  iVs  pu- 
bliant B  feïôk  à-  peine  poflîBIé  de  ai- 
couvrir  crtt  fyttiptome  plirs'mârqué  de 
foifeleire,  foiÉifes  le  caradét-é  defEm- 
pefeor,  fôit-ifens  la  conftitufion  du 
Gofuver«èffiie1iC(i)l 

trarGor"      l'aditiimftratiôn  civile  fqt  quelque^ 

*-î"-     fois  intefi'dmpûe   par   dés 'expéditions 

ipilitaires  éntreprifes  pour  la  jéfenfe  d« 

^UÎ  a  fîît  modifier  cette  loi  :  ne  Jàh'fpecle  atrocîorïs 
judiciir  atiqUa  ifirid(âfceiido  criirtjuiè  éilatîo  nafcerettif. 
Codi  Thcod.  .toitn  m  ,  p.  ipj»  , 

(i)  EurebeCvie  de  Couftantirfy  K'fti,  c.  i.)ïic 
craint  pas  d*a(furcr  que  ^  foiis  le  règne  de  fon  héros 
répce  clé  là  juïïîce  refta  7mmo6île*  eatçe  les  mains  des 
Magîftrats.  Fufebe  lui-même  C  t  iv  ,  c.  29 ,  54 ,) 
ft  le  Code  Ttrébdotîéa  nous  apprennent  que  Ton  ne 
fut  redevable  de  cett^  douceur  ëxcèflTive^  ni  au  manque 
tl*  crimes  îtirocé^,  ni  au  défaut  de  toix  pénales, 
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7Éiï\f%ié:  Grifpus ,  jeune  PHnce  de  la 
f\\i§  belle  è^përaiice  ^  <Jtfi  avoîc  reçu  , 
«véit  lé  titre  dé  Céfar ,  Id  cômrtande-* 
iftîént'  du  RHitf ,  fighak  fi  vaîeur  &  fa 
iatïAiiïté^étittis  pltffîeurs  viiàoire^  fur  le* 
Fï^tS  &  fur  lèy  AHemandsi  D  apprié 
âifef  ÔistAafés  dé  cetîté  frontière  àredou- 
fti  le  filsf  a^  de  Côftftaritin  &  le  petît- 
^i  de  Cônftancé  (  i).  L'Èmpéreur  s'étoit 
f ëferVé  fe  dépaf  tieihefït  plui  important 
&  biefr  plus^  difficile  du  Danube.  Le* 
^rii's ,  cjur  {àhi  IcfS  règnes  de  Claïadé 
2fc  d^Àuréliéri  avoiént  fériti  le  poids'dé* 
di'mesf  Horfiàines,  refpedèrent  la  puîf^ 
■fencè  de  FEmpîré,  mêrfié  au  milieu  de* 
difcorde*  înteftînesr  c^rii  le  déchirèrent 
àptèsla  Tttàttàt  cé^  Princes-  Mais  cin- 
quante ans  de  paix  avoîent  alors  réparé 
les  forcés  de  cette  Nation  belliqueufe» 
ïl  s'étoit  élevé  ijfté  noiiveïle  génération 
^ui  ne  fe  rèlTouvënoit  pîû^  de*  malheufs 


(i^  NaxanuS,  pancgyr.  vct.  x.  Quelques  m^daîlleÊ 
rcpréfcntcnt  la  viéloirc  de  Crifpc  fur  les  Allemands, 
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des  anciens  temps.  Les  Sannates  deï 
Palus-Méotides  fuivîrent  les  éttndards 
des  Goths,  comme  Sujets  ou  comme 
Alliés  ;  &  ces  Barbares  réunis  fondirent 
tout-à'coup  fur  les  Provinces  lUy riennes* 
Campona ,  Margus  &  Bononia  paroif- 
fent  avoir  été  le  théâtre  de  plufieurg 
jGéges  &  de  plufîeurs  combats  (i)  mé- 
morables. Quoique  Conftantin  trouvât 
une  réfîftance  opiniâtre ,  il  vint  à  bout 
de  terrafTer  ces  redoutables  Adverfaires; 
&  les  Goths  achetèrent  la  permiflîon  de 
fe  retirer  honteufement ,  en  rendant  le 
butin  qu'ils  avoient  pris.  Cet  avantage 
ne  fatisfaifoit  pas  l'indignation  de  TEm- 
pereur.  11  rçfolut  de  repoufler  &  de 
châtier  des  Barbares  infolensqui  avoient 

(i)  Voyez  Zofime  (I.  ii.  p.  93  ,  94>  )  quoique 
la  narration  de-  cet  hiftoricn  ne  foit  ni  claire  ni  con- 
féqueritc.  Le  panégyrique  (fOptanen(c.  2j.)p^rlc 
J*une  alliance  des  Sarmates  avec  les  Garpiens  &  lef 
Getes  5  &  il  défigne  les  différéns  champs  de  bataille. 
On  fuppofe  que  les  Jeux  Sarmates  >  célébrés  dans  le 
mois  de  Noyemb;^ ,  tiroient  leur  origine  du  fucçès 
de  cette  guerre.       *  •        •   -^ — 
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ofé  envahir  le  territoire  •  de  Rome.  U 
paffa  le  Danube  avec  fes  Légions  fvir  le 
pont  conftruit  par  Trajan,  il  pénétra 
dans  les  retraites  les  plus  inacceffibles 
de  la.  Dacie  (i)  ;  &,  lorfqu  il  eut  laiflfé 
des  traces  d'une  vengeance  févère,  il 
confentit  à  donner  la  paix  au  Peuple 
fuppliant  des  Goths  ,  à  condition  qu'ils 
lui  fournîroient  un  corps  de  quarante 
mille  foldats,  toutes  les  fois  qu'ilTexi- 
geroit  (i).  De  pareils  exploits  honorent 
fans  doute  ce  Prince  &  furent  utiles  à 
l'Empire  ;  mais  on  doute  qu'ils  puifleat 


'  (i)  Dans  les  Céfars  de  Julien  (  p.  5*9,  comment, 
^c  Spanheîm,  p.  25Z.  )  Conftantîn  fe  vante  d'avoir 
réuni  à  TEmpire  la  province  (la  Dacie  )  que  Trajan 
avoit  fubjuguée.  Mais  Silenus  donne  à  entendre  quc^ 
les  lauriers  de  Conftantia  reffembloient  aux  fleurs  du 
jardin  d'Adonis  >  qui  fe  fanoient  8c  fe  Hétriiïoient 
prelqu'aùfli-tôt  qu'elles  étoicnt  épanouies. 

(1)  Jornadès»  de  nbus  Getîcis  y  c.  21.  Je  ne  fais 
s'il  eft  poffible  Je  s'en  rapporter  entièrement  a  cet 
écrivain.  Une  pareille  alliance  a  un  air  bien  moderne; 
&  elle  s'accorde  à  peirte  avec  les  maximes  adoptées 
Aàïï%  le  commencement  du  quatrième  fiècle. 
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juftifîer  une  afTeftiôn  exagérée  d'Éu-î 
sèbe.  Cet  Aucear  prétènïi  que  les  zimti 
viaiorieufes  de  Conftàntin  rubjuguèrenc 
TOUTE  LA  ScYTHiB^,  pays  fm'mehfe, 
divifë  en  tant  4é  Nation,  de  nom^ 
ft  différens  &  dé  mcéurs  fî  fauvages ,  &: 
que  Jes  bornes  de  fà  Monarchie  Ro-' 
maine  furent  reculées  K^j^'aux  extré- 
mités du  Septentrion  (i). 

seconde  -, 

S«  â^!-!  /arvenu  à  ce  haut  point  de  gloire,  if 
-~  «c  Li-éut  été  difficile  à  Coniïantin  de  fouffrif 
j„.  ^««  TÈmpiré  î^t  plus  tong-témps  par-' 
tagé.  Plein  de  confiance  en  la  fupériorité^ 
de  Ton  génie  &  de  fa  puifTance  militaire, 
il  fe  détermina,  fans  avoir  eu  à  fe  pîaiJ 
dre  d'aucune  infulté,  à  préc!f»itér  dii' 
trône  un  Collègue  dontTâge  avancé  &; 
hs  vices  odieux  fembloient  rendre  ia  • 


ciniiis. 


(1)  Eufebe  ,  vie  de  Conftantîn  ,  1.  i ,  c.  8.  Au 
refte^  ce  paffage  eft  pris  d'une  déclamation  ^énirale 
fur  la  grandeur  de  Conftàntin  j  &  il  n>ft  point  tiré 
d'une  hiftoire  panîculière  de  la'  gUérre  de  ce  Prince 
avec  les  Goths, 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


de  P Empire  Rqmam.  Chai?.  XIV.  1 1  f 
^eftmâ:îon  facile  (i).  Mais  àTapproche 
4u  danger  >  Ip  vieil  Empereur  trompa, 
l'attente  de  fps  amis  a'uilî-Jpien  que  de 
fes  ;}.dverfaires.  ^^appel^nt  fout  à-coup 
ç^Ktp  brayoure  .&   ces   talens  qui  lui 
avoîent  mérité  Tamicié  ^^   Galère  Se 
J^  pourpre  impériale ,  il  fe  prépara  au 
f  ombat,  aflembla  les  forces  de  l'Orient, 
ôc  remplit  bientôt  de  fes  troupes  les 
plaines  d'Andrinople ,  tandis  que  Ç^% 
vaifTeaux  couvroient  rHellefpont.  Sou 
Atniée    confiftoit   en  cent -cinquante 
inille  fantaifins  &  quinze  mille  cavaliers. 
Comme  cette   cavalerie  avoit   princi- 
palement écé  tirée  de  la  Phrygie  &  de 
la  Çappadoce  ,  on  peut  fe  former  une 
idée  plus  favorable  de  la  beauté  à^s  che- 


(ï)^ce  Conftantînus  tamen  ,  vîr  îngens,  &  omnU 
•»  cfficere  nitens  ,  qux  animo  praeparaflbc  ^  fimul 
>»  prinçipatum  totius  orbis  afFeâans  >  Liçinîo  bellum 
»  intulit».  Eutrope,  x,  5.  Zafime,  1.  !!•  p.  89. 
Les  raifons  qu'ils  ctit  afTignées  pour  la  première 
guerre  civile,  peuvent  s'appliquer  avec  plus  d«  juf^ 
teffe  à  la  féconde. 
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vaux  que  du  courage  &  de  Thabileté  de 
ceux  qui  les  montoîeîit.  Trois  cent-cin- 
quante galères  à  trois  rangs  de  rames 
compofoient  la  flotte.  L'Egypte  &  la 
côte  adjacente  de  l'Afrique  en  avoient 
fourni  cent-trfente.  Cent-dix  de  fes  bâti- 
mens  venaient  des  Ports  de  la  Phénicie 
à  de  rifle  de  Chypre.  Enfin  les  contrées 
maritimes  de  la  Bithynie ,  de  Tlonie  & 
de  la  Carie  avoient  été  forcées  de  don- 
ner les  cent-dix  autres. 

Conftantin  aflîgna  le  rendez-vous  de 
fes  troupes  à  Theffalonique.  Elles  fe 
montoient  à  plus  de  cent- vingt  mille 
hommes,  tant  d'infanterie  que  de  cava- 
lerie (i).  Leur  Chef  contemploit  avec 
plaifir  leur  air  martial;  ô<:  fon  Armée, 
quoiqu'inféfieure  en  nombre  à  celle  de 
fon  rival ,  renfermoit  plus  de  foldats. 
Les  légions  de  Conftantin  avoient  été 
levées  dans  les  Provinces  belliqueufes 
de  l'Eurçpe.  Leur  difcipline  avoir  été 

(i)  Zofimc,  l  n,  p.  94,  9J. 
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ièprouvée  ;  leurs  anciennes  yi£loires  en- 
floient leurs  efpérances  ;  Scelles  avoient 
dans  leur  feinune  foule  de  vétérans  qui, 
après  dix-fept  campagnes  glorîeufes  fous 
le  même  Général ,  fe  préparoient  à  mé- 
riter une  retraite  honorable  par  un  der*^ 
nier  effort  de  courage  (i).  Mais  fur  mer 
les  préparatifs  de   Conftantin  ne  pou- 
vaient en  aucune  façon  être  comparés  à- 
ceux  de  Liclnius.  Les  villes  maritimes 
de  la  Grèce  avoient  envoyé  chacune  au 
célèbre  Port  du  Pirée  les  hommes  &  lés 
bâtimens  qu'elles  pouvoient  fournir  ;  & 
toutes  CCS  forces  réunies  ne  formoienc 
que  deux  cens  petits  vaifleaux  :  arme- 
ment très-foible ,.  fi  on  Toppofe  à  ces 
flottes    formidables  équipées  &  entre- 
tenues par    la    République  d'Athènes 


(  I  )  Conftantîn  avoît  ks  plus  grands  égards  pour 
les  privilèges  de  Tes  compagnons  vétér^am  (  convit^rani), 
comme  il  commençoit  alors  à  les  appeler  ^  &  il 
ckerchoic  à  leur  procurer  toutes  fortes  d*agrémens. 
Yoyez  le  Code  Théodofien  ,  1.  vu  *  m.  zo^  tom,  ii, 
p- 419,  419. 
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dur^pt  la  gufirm  .4u  P^ofogèfe  0)-  De^ 
plus  que  rital^e  ^yo^t  ceffé  4'êtrie  I0 
fiége  du  Go\ivj0rm^m&r^  ^  k«  établiflfer 
jnens  forpiës  da^ç  les  Porrj  de  Misène^ 
de  Ravefîne  ay.oient  été  ipferifiblement 
négligés  ;  &  comme  la  Marine  de  l'Em- 
pire étoit  fou!tenij,e  par  le  commerça 
plutôt  que  par  la  guerre ,  il  devoit  na- 
turellement fe  trouver  un  bien  plus  grand 
nombre  de  matelots  &  de  bâtimens  dang 
les  Provinces  induftrieuCes  de  TEgypte 
&:  de  TAfîe.  On  eft  feulement  étonné 
que  l'Empereur  d'Orient,  dont  les  forces 
navales  croient  fî  confidérables.,.ait  né-» 
gligé  de  porter  la  guerre  dans  le  centra 
des  Etats  de  fon  rival. 


(i)  Dans  le  temps  que  les  Athéniens  poifédoieiu 
Tempire  de  la  mer ,  leur  flotte  confiftoit  en  trois  cens 
galères' à  trois  rangs  de  rames ,  &  dans  la  fuite  en 
quatre  cens ,  toutes  complètement  armées ,  &  ca 
état  de  fervir  fur  k  çhanip.  L'arfenal  d|i  port  de 
l'irée  avoir  coûté  à  la  république  mille  taleps,  environ 
cinq  millions  de  livras»  V.  Thucydiçk^  df  hL  Pelon 
pon.  1.  II ,  c.  I J  j  §c  ftlçHf^UÇ  ,  4éi  fortunâ  Afticâ  ^ 
c.  19. 

Au-Iieu 
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Aa-lieu  d  embraffer  une  réfolution  fi  d^r^l^'^ 
aéHve,  qui  auroit  pu  changer  toute  la  An.  îi,, 
face  de  la  guerre ,  le  prudent  Licinius^ 
attendit  Tennemi  près  d'Andrînople  ; 
&  le  foin  avec  lequel  il   fortifia  fon 
camp  5  dëceloit  aflTez  ks  inquiétudes. 
Après  avoir  quitté  Thcffalonique  5  Conf- 
tantin  s'avançoit  vers  cette  partie  de  la 
Thrace,  lorfquil  fut  tout-à-coup  arrêté 
par  THèbrei  fleuve  large  &  rapide  ;  &C 
il  apperçut  les  nombreufes  troupes  de 
Licinius ,  qui,  poftées  fur  la  pente  d'une 
montagne,  s'étendoient  depuis  le  fleuve 
jufqu'à  la  ville.  Plufieurs  jours  fe  paf- 
sèrent  en  efcarmouches  à  quelque  dif- 
tance  des  deux  Armées.  Enfin   Tintré- 
pidité  de  Conftantin  furmontâ  les  diffi- 
cultés du  paflage  ôc  de  lattaque.   Ce 
feroic  ici  le  lieu  de  rapporter  un  exploit 
prodigieux  de  ce  Prince.  Quoiqu'il  ne 
s'en   trouve    peut-être    aucun  dans  la 
Poéfîe  ou  dans  les  Romans  qui  puiflfe.  y 
être  comparé ,  cependant  il  a  été  célé- 
bré ,  non  par  un  de  ces  vils  Orateurs 
Tome  III.  I 
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vendus  à  fa  fortune  ^  maïs  par  un  Hiftp- 
rien  le  plus  crufel  ennemi  de  fa  gloire. 
On  afTure  que  lé  vaillant  Empereur  fe 
jeta  dans  l'Hèbre ,  accompagné  feule- 
ment de  douxe  Cavaliers ,  &  que  par  la 
force  ou  la  terreur  de  fon  bras  invinci- 
ble j  il  renverfa ,  maflacra  &  mit  eti 
f  ièces  un  détachement  de  cent-cin- 
quante hommes.  La  crédulité  Tempor- 
toit  tellement  fur  la  pafïion  dans  Tefpric 
de  Zofime ,  qu  au-Iieu  de  s'attacher  aux 
événemens  les  plus  importans  de  cette 
fameufe  bataille,  il  paroît  avoir  choifî 
&  embelli  les  plus  merveilleux.  La  va- 
leur &  le  péril  de  Conftantin  font  atteftés 
par  une  bleffure  légère  qu'il  reçut  à  la 
cuifle.  Mais  nous  pouvons  découvrir , 
dans  une  narration  imparfaite  &  peut- 
être  dans  un  texte  corrompu  ,  que  la 
victoire  ne  fut  pas  moins  due  à  la  con- 
duite du  Général  qu'à  la  bravoure  du 
Héros.  Il  aflembla  d'abord  des  maté- 
riaux, comme  s^il  eût  eu  deffein  de  jeter 
un  pont  fur  le  fleuve  ;  &  tandis  que  les 
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ennemis  étoient  occupés  de  ces  prcpa- 
^fatifs  5  il  envoya  un  corps  de  cinq  mille 
Archers  s  emparer  d'un  bois  épais  qui 
pouyrpit   leur  arrière-garde.    Licihîus, 
cléconcerté  par  des  manœuvres  (î  habiles, 
fprtit  avec  regret:  de  fon  pofte  avanta- 
geux pour  combattre  dans  la  pla  ne  fur 
un  terrein  uni ,  oîi   la  vi£toire  ne   fut 
plus  difputée.  Les  Vétérans  expérimen- 
)tés  de  rOcçident  taillèrent  facilement 
en  pièces  cette  multitude   confufe  de 
jnouvelles  levées.  Il  périt, dit-on,  trente- 
jquatre  mille  hommes.  Le  foir  même  le 
jcamp  fortifié  de  Licinius  fut  pris  d  aflaut, 
&  la  plus  grande  partie  des  fuyards  qui 
^voient  gagné  les  montagnes,  fe  rendit 
le  lendemain  à  la  difcrétion  du  Vain- 
queur. Son  rival,  incapable  déformais  de 
tenir  la  campagne ,  s'enferma  dans  les 
murs  de  Bîzance  (i). 

(i)  Zoiime»  1.  ii,  p.  95,  ^.  Cette  grande  bataille 
cft  décrite  dans  le  fragment  de  Valois  (p.  714.  )  d'une 
manière  claîce ,  quoique  concîfe.  «  Licinius  vero  cir- 
»  cum  Hadrianopolin  ciaximo  exercitu  latera  ardui 
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JScf  &'y?i:     Conftantîn  mit  auffi-tôt  le  fiége  de- 
S'crifpSr.^''  vanc  cette  Ville.  Une  pareille  entreprife 
exigeoit  de  grands  travaux,  &  le  fuccès 
pbuvoiten  paroître  fort  incertain.  Dans 
les  dernières  guerres  civiles.,  les  fortifi- 
cations d'une  Place  fi  importante ,  re- 
gardée avec .  raifon  comme  la  clef  de 
l'Europe  &  de  TAfie,  avoient  été  répa- 
rées &  augmentées ,  &  tant  que  Lici- 
nîus  reftoit  maître  de  la  mer^  la  garnifon 
avoir  bien  moins  à  craindre  de  la  famine 
que  l'armée  des  affiégeans.  Les  Comman- 
dans  de  la  flotte  de  Çonflrantin  eurent 
ordre  de  fe  rendre  auprès  de  lui  ,  &  il 
leur  ordonna   de  forcer   le  paflage  de 
l'Hellefpont,  puiique  les   vaifleaux  de 
Licinius,  au-lieu  de  chercher  &  de  dé- 
truire un  ennemi  plus  foible,  demeu- 


>>  montîs  impleverat  :  illuc  toto  àgmine  Conftantînus 
»  inflexit.  Cùm  bellum  terra  marique  trâheretur, 
>o  quamvis  per  arduum  fuis  nitentibus ,  attamen  dif- 
>,  ciplinâ  militari  &  felicitatç,  Conftantius  Licinii 
„  confufum  &  fine  ordirie  agcntcm  vicit  cxcrcitum } 
*•  Icviter  femorc  fauciatus  >». 


Digitized  by  V^OOQlC 


de  V Empire  Romain.  Ch .  XIV.  135 
toient  dans  Tinaclion  &  continuoient  à 
occuper  un  détroit  où  la  fiipériorité  du 
nombre  étoit  fi  peu  utile  &  fi  peu  avan- 
tageufe.  Crifpus ,  fils  aîné  de  Conftan- 
tin  5  fut  chargé  de  cette  entreprife  har- 
die. Il  Texécuta  fi  heureufemçnt  &  avec 
tant  de  courage  ,  qu^il  mérita  Teftime  de 
fon  père ,  &  qu*il  excita  probablement 
fa  jaloufîe.  Le  combat  dura  deux  jours. 
A  l'approche  de  U  nuit ,  les  deux  flottes , 
après  une  perte  €onfidérable.&  récipro- 
que ,  fe  retirèrent ,  Tune  en  Europe , 
l'autre  du  côté  de  TAfîe.  Le  fécond  jour 
il  s'éleva  vers  le  midi  un  vent  du  Sud(i), 
qui  foufflant  avec  violence ,  pouffa  les 
vaiffeaux  de  Crifpus  contre  ceux  de 
Tennemi.  Ce  Prince  profita  par  fon  ha^ 
bile  intrépidité  de  cet  heureux  hafard  y 


(r)  Zofime^  1%  11,  p.  97,  98.  Le  courant  fort 
foujoufs  de  rHellefpont  $  &  brfque  le  vent  du  nord 
fouffle^  aucun  vaifleau  ne  peut  tenter  le  paflage^Un 
vent  du  midi  rend  k  force  du  courant  prefque  împei^- 
ceptiblc.  Yoyci  k  voyage  de  Toumefort au  Levant^ 

"1 
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&  il  remporta  bientôt  une  vicflôïré  corn- 
plette.  Cent-trente  bâtimens  furent  cou-* 
lés  à  fond ,  cinq  mille  hommes  perdirent 
k  vie;  &  Amandus^  T Amiral  de  la  Flotté 
Afîàtique  ^  ne  parvint  qu  avec  la  pliiS 
grande  difficulté  aux  rivages  de  Cal- 
cédoine. Dès-que  rHellefpont  fut  libre, 
un  grand  convoi  arriva  au  camp  de 
Gonllantin ,  qui  avoit  déjà  avancé  les 
ppérations  du  fîége.  -^près  avoir  conf-^ 
truit  un  rempart  de  terrée  égal  en  hauteur 
aux  foTtificatibns  de  Bizance ,  il  pofa 
fur  cette  terraffe  des  machines  de  toute 
efpèce  &  de  hautes  toUrs  d'oii  fës  Sol- 
dats lançoient  aux  Àflîégéï  dès  dards  & 
des  pierres  énormes  ;  &  les  bélier* 
avoient  ébranlé  les  murs  eh  plufieuri 
endroits.  Si  Licinius  perfiftôit  à  fè  dé- 
fendre plus  long-temps ,  il  s'exppfoit  à 
être  enfeveli  fous  les  ruinas  de  la  ville. 
Avant  d'être  entièrement  bloqué  ,  iL 
jJafla  prudemment  avec  {^s  tréfors  \ 
Calcédoine  en  Afîe  ,  &  n'ayant  pas, 
perdu  le  defir  d  affbcier  des  compagiaon^ 
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k  refpoir  &  aux  dangers  de  fa  fortune, 
il  donna  le  titre  de  Cëfar  à  Martinianus;, 
qui  rémpliffoit  un  des  emplois  lesf  plu? 
importans  de  fon  Empiré  (jl). 

Telles  étpient  les  r^flburces  &  lescSouf* 
talens  de  Licinius ,  qu  après  tant  de  dé- 
faites réitérées ,  il  affembla  en  Bithynie 
une  îiouvelle  armée  de  cinquante  ou 
foixante  mille  hoftimes,  pendant  que 
Cpnftantin^exerçôit  foh  activité  au 
iîége  de  Bizance.  Le  vigilant  Emperew 
ne  crut  cependant  pas  devoir  négliger 
les  derniers  efforts  de  fon  rival.  Une 
partie  cpnfîdérable  de  TArmée  vido- 
drieufe  paflfa  le  Bofphore  dans  'de  petits 
fcâtimens;  &  bient;pt  après  larrivée  de 
ces  troupes  ,  la  bataille  décifive  fe 
donna  fur  les  hauteurs  de  Chryfqpolîsi, 


(i)  Aurelîus  Vifter.  Zofinies  1.  11,  p.  98.  Selon 
iCC  dernier  hiftorîen,  Martinianus  étok  Magifier  officia- 
rum  (  il  fe  fert  en  grec  de  ces  deux  tpots  latins  )  ; 
Quelques  médailles  femblent  indiquer  que  »  pendant 
le  peu  de  tenaps  qu'il  régna  «  il  reçut  le  titre  4*Au- 
guftc%  ' 

lir 
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aujourd'hui  Scutari.  "Lt^  Soldats  de  Lî- 
cinius ,  quoique  nouvellement  levés  y 
mal  armés ,  &  plus  mal  dîfciplinés ,  ré- 
fîftèrent  au  vainqueur  avec  un  courage 
inutile,  mais  animé  par  le  défefpoir  ; 
jufqua  ce  que  la  défaite  totale  ôcle 
•maflacre  de^  vingt-cinq  mille  hommes 
déterminèrent  à  jamais  le  fort  de  leur 
soumiffion  ficChef  (i).Il  fe  rendit  à  Nicomédie,  moins 

mort  de  laci- 

nius.  dans  refpoir  de  fe  défendre  que  dans  la 

vue  de  gagner  du  temps  pour  négocier* 
Cojiftantia ,  femme  de  Licinius  &  fœur 
de  Conftantin  ,  follicita  fon  frère  en  fa- 
veur de  fon  mari  ;  elle  obtint  plutôt 
de  la  politique  que  de  la  compaffîon 
du. vainqueur,  la  promeffe  folemnelle 
confirmée  par  un  ferment,  que  Lici- 
nius,.après  s'être  dépouillé  de  la  pour-  ^ 


(i)  Eufcbe  (  vîe  de  Conôantin,  1.  ii,  c.  i6, 17) 
attribue  cette  vîûoîre  décifive  aux  ferventes  prières 
de  l'Empereur.  Le  fragment  de  Valois  (p.  714)  parle 
d'un  corps  de  Goths  auxiliaires  ,  commandés  par  Xtut^ 
ckef  Aliquaca  j  qui  combattirent  pour  le  parti  de 
Licinius. 
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pre,  &  après  avoir  facriÇé  Martinlanus, 
auroit  la  permilîîon  de  paflTer  le  refte 
de  Tes  jours  dans  an  repos  honorable. 
La  conduite  de  Conftantiâ  &  fes  liaî- 
fons  avec  les  deux  Princes  rivaux ,  raJ^ 
pellent  naturellement  le  fouvenir  de 
cette  vertuèufe  Romaine,  fœur  d'Au- 
gufte  &  femme  de  Marc-Antoine.  Mais 
les  idées  des  hommes  éj^oient  changées, 
&  Von  ne  penfoit  pluVi^ue  ce  fût  une 
tache  de  furvivre  à  fon  honneur  &  à 
fa  liberté.  Licinius  n'eut  point  honte 
de  demander  &  d'accepter  le  pardon 
de  fes  fautes.  Il  fe  profterna  devant 
fon  Seigneur  Se  Maître  i  il  mit  à  fes 
pieds  fon  manteau  de  pourpre,  &  lorf- 
qu'il  eut  été  relevé  de  terre  avec  une 
pitié  infultante ,  il  fut  admis  au  ban- 
quet impérial.  On  l'envoya  auffi-tôt  à 
Theflalonique ,  quon  avoitx:hoifî  pour 
le  lieu'de  fa  retraité  (i).  Il  fut  bientôt 


(I)  Zofime,  1.  II,. p.  102.  Yiftor  le  jeune  j  im 
epîcom.  L'anonyme  de  Yalo?? .  z  ?'  > 
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condamné  à  mourir.  Gn  ne  fait  fi  les 
Soldats  avoient  demandé  qu*il  pérît  ^ 
0.U  s'il  fut  exécuté  en  vertu  d'an  décret 
du  Sénat.  Le.defpotifme  ne  manque 
jamais  de  prétextes  pour  frapper  (c^ 
vidimes.  Licinius  fut  accufé  de  tramer 
une  confpîration  ou  d*entretenir  unç 
correfpondance  criminelle  avec  les  Bar- 
bares. Mais  comme  il  ne  fut  jamais 
convaincu  ni  pb:  fa  conduite  ni  par 
aucune  preuve  légale ,  fa  foiblefle  doit 
faire  préfumer  (i)  qu*il  étoit  innocent^ 
La'  mémoire  de  ce  malheureux  Prince 
fut  dévouée  à  une  infamie  perpétiielle* 
On  renverfa  (es  ftatues  avec  ignomi- 
me  ;  &  par  un  Edit  précipité  ^  dont  les 

(l)"  Contra  rtltglonemfacramentîj'hejfatonicâprivct' 
tus  occifus  eft,  Eutrope  ,  x  j  ^ ,  &  fan  témoignage 
cft  confirmé  par  S.  Jérôme  (  in  chron.  )  auffi-bien  que 
par  Zofime  ,  1.  11,  p.  102.  Il  n>  a  que  l'anonyme 
'rie  Vafois  qui  parle  des  foldatsj  &  Zonare  eftje  feuj 
qui  ait  recours  à  Taffiftance  du  Sénat.  Eusèbe  gliffe 
prudemment  fur  ce  fait  délicat.  Maïs  un  fiécle  après  , 
Sozomène  ofe  foatenir  que- licinius  fut  coupable  de 
trahifon.  . .    .     ,  ....... 
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fuîtes  parurent  fi  funeftes  quil  futprcA 
qu'auffi-tôt  itiodifié  )  on  abnuUa  toutes 
les  loîx  &  toutes  les  procédures  judi- 
ciaires de  fon  règne  (i).  Cette  viiSloirei-Empire. 
4e  Conftafltin  réunit  <le  nouveau  les  ^  jm» 
meniibres  épars  de  TUfiivers  Romain 
,  fous  rautoritë  d*Un  feul  Monarque  « 
trente-fêpt  ans  après  que  Dioclëtien  eut 
partagé  avec  Maximin  ion  afibcié^  fa 
puiflance  &  fes  Provinces. 

Les  degrés  fucceflîfs  dé  rélévationrde 
Conftantin,  depuis  fa  première  éleftion 
dans  la  ville  dTorck,  jufqu  à  rabdica- 
tion  de  Licinius  à  Nicomédie.ont  été' 
repréfentés  avec  quelque  détail  &  avec 
précifîon,  non-feulement  parce  que  ces 
événemens  font  en  eux-mêmes  fort  in- 
téreflans  &  de  la  plus  grande  impor* 
tance ,    mais  encore   parce  qu'ils  ont 


(i)  Vojrez.lc  Code  Théodofien  ,  1.  xv  ,  tit.  ij  , 
totri.  V.  p.  404,  405.  Les  édîts  de  Conftantin  dé- 
cèlent un  degré  de  pai&on  &  de  précipitation  in- 
dignes du  caraâère  d'im  légilkteur.. 
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contribué  à  la  décadence  de,  TEmpiré 
par  tout  le  fang  &  par  les  richefles' 
xmmenfes  qui  furent  alors  prodigués,  & 
par  raccroiflement  perpétuel  des  taxes* 
auffi-bien  que  des  forces  militaires.  La' 
fondation  de  Conftantinople  &  Téta-^ 
bliflement  de  la  Religion  Chrétienne 
font  les  fuites  immédiates  ôc  à  jamais 
jnéçiorables  de  cette  révolution* 

♦ 

N.  B.  Le  Traduûeur  n'a  pas  entendu  ^  dans  les 
Chapitres  fuivans^  adopter  tous  les  principes  de  l'Au* 
ceur  j  qui  eft  Froteftant. 
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CHAPITRE    XV. 


Progrès  de  la  Religion  Chrétienne.  Sen-- 
timens ,  mœurs  ^  nombre  ô  condition 
des  premiers  Chrétiens. 


u 


N  examen  impartial,  mais  raifonné^ac^rlSS^ 
des  progrès  &  de  rétabliflement  du 
Chriftianifme,  peut  être  regardé  comme 
une  partie  très-eflentielle  de  THiftoire  de 
l'Empire  Romain.  Tandis  que  ce  grand 
Corps  eft  attaqué  de  tous  côtés  par  1^ 
^violence  ouverte ,  &  que  des  principes 
cachés  de  décadence  en  altèrent  fourde- 
ment  la  conftitution  ;  une  Religion  humr 
ble  &  pure  jette  fans  efFort  des  racines 
dans  refprit  des  hommes ,  croît  au  milieu 
du  (îlence  &  de  robfcurité ,  tire  de  Top- 
pofition  une  nouvelle  vigueur  ,&  arbore 
enfin  fur  les  ruines  du  Capitole  la  ban- 
aaière  triomphante  de  la  Croix.  Son  in- 
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iluence  ne  fe  borne  pas  à  k  durée  ni  anK 
limites^  de  TEmpire  ;  après  une  révolu- 
tion de  treize  ou  quatorze  fîècles ,  cette 
Religion  eft  encore  celle  des  Nations  de 
l'Europe  qui  ont  furpafTé  tous  les  autres 
Peuples  d^  FUnivers  dans  les  Àrt«,  ifiSih 
les  Sciences  ,  auffi-bien  que  dans  les 
armes  :  le  zèle  &  Tinduftrie  des  Euro- 
péens ont  porté  le  Chriftianifme  fur  les 
rivages  de  l'Afie  &  de  l'Afrique  les  plus 
éloignés  ;  &  par  le  moyen  de  leurs  Co- 
lonies, il  a  été  fermement  établi  depuis 
le  Chili  jufqu'au  Canada,  dans  un  Monde 
inconnu  au?c  Anciens. 
Queiiei  e»  Uii  pareil,  examen  feroit  fans  doute 
^xksT  utile  &  intéreflant  ;  mais  il  fe  préfenté 
ici  deux  difficultés  particulières.  Les 
monumens  fufpeâ:s  &  imparfaits  de 
THiftoire  Eccléfiaftique  nous  mettent 
rarement  en  état  d*écarter  \^s  nuages 
épais  qui  côuvi^ent  le  berceau  du Chri (lia- 
iiifme.  D'un  autre  coté,  la  grande  loi 
d'impartialité  nous  oblige  trop  fouvent 
de  révéler  les  imperfedidns  dès  Chré- 
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tiens,  qui,  fans  être  infpîrés,  prêchèrent 
ou  embrafsèrent  PEvangilc.  Aux  yeux 
tfun  obfervateur  peu   attentif,  leurs 
fautes  femblerônt  peut-être  jeter  une 
émbre  fur  la  foi  qu'ils  profeflToient  ;  niais 
le  fcandale  du  vrai  Fidèle  &  le  triomphe 
îtnagînaîre  de  llmpie  cefTeront  dès-qu'ils 
fè  rappelleront,  non-(euIcment/>ûrçr//^ 
mais  encore  a  qui  la  Révélation  divine 
à  été  donnée.  Le   Tliéologien  peut  (e 
livrer  au  plaifircle  reprérencerîaReligîcn 
defcendant  du  Ciel  dans  tout  Téclat  de 
fa  gloire  &  environnée  de  fa  pureté  pri- 
mîtiv-ç.  Une  tâche  plus  trifte  ed  impofée 
àTHiftorien:  il  doit  découvrir  le   mé- 
lange inévitable  d'erreur  &:  de  corruption 
ique  la  Foi  a  reçu  parmi  des  êtres  foîbles 
&  dégénérés. 

La  carîofîté  nous  norte  à  vouloir  dé*  ^  ^r^^S** 

■    *  de  raccroâîfe- 

mêler  les  moyens  qui  ont  aflliré  les  fuc-^;^^^^^^' 
ces  étonnans  du  Chrîft^-anifme  fur  les 
Religions  établies  alors  dans'  IJUniyers  : 
41  eft  facile  de  là  fatîsfaîre  par  une  ré- 
ponfe  naturelle  ôc  dccifive.  Sans  douté 
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cette  vidloire  eft  due  à  Tévidence  cott-^ 
vaincante  de  la  dodlrine  elle-même  & 
à  la  providence  invariable  de  fon  grand 
Auteur.  Mais  tie  fait-on  pas  que  la  rai- 
ion  &  la  vérité  trouvent  rarement  un 
accueil  favorable  parmi  les  hommes  ? 
Et  puifque  la  fagelTe  de  la  Provideflce 
daigne  fouvent  employer  nos  pafEons 
&  les  circonftances  générales  oii  fe 
trouve  le  genre -humain,  comme  des 
inftrumens  propres  à  l'exécution  de  (es 
vues  ;  il  peut  auffi  nous  être  permis  de 
demander  ,  avec  toute  la  foumiffion 
convenable  ^  non  pas  quelle  fift  la  caufe 
pri^mière  des  progrès  rapides  de  TEglife 
Chrétienne ,  mais  quelles  en  ont  été  les 
eau fes  fécondes.  Les  cinq  fuivantes  pa- 
roîtront  peut-être  avoir  le  plus  contri- 
bué à  fon  établiflement ,  &  lavoir  fa- 
vorifé  delà  manière  la  plus  efficace.  I.  Le 
zèle  inflexible,  &,  s'il  nous  eft  permis 
de  le  dire ,  intolérant  des  Chrétiens  ; 
zèle  tiré, Il  eft  vrai,  de  la  Religion  Juive, 
mais  dégagé  de  cet  efprit  étroit  &  info- 

ciable  , 
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«îîibîe ,  qui ,  loin  d'inviter  les  Gentils  à 
ettibrafler  la  Loi  de  Moyfe  ^  lès  en  âvoit 
détourné*.  IL  La  dôdrine  d*une  vie  fu- 
ture ,  perfedionnée  &  accompagnée  de 
tout  ce  qui  pouvoit  donner  dû  poids  & 
de  la  force  à  cette  vérité  importante. 
IIL  Le  don  des   miracles  attribué   à 
l'Eglife  primitive.  iV.  La  morale  pure  & 
auftèredês  Fidèles.  V.  L'union  &  k  dif- 
cipline  de  la  République  Chrétienne  ^ 
qui  forma  par  degrés ,  dans  le  fein  de 
TEmpire  Romain,  Un  Etat  libre ,  dont 
la  force  devenoit  de  jour  en  jour  plus 
confidérable. 

L  Nous  avons  déjà  décrit  rharmonieç^jj^"*^ 
religieufe  de  l'ancien  Monde,  <C  la  fa-    ziit  4ci 
cilité  avec  laquelle  tant  de  Nations  fi^ 
différentes,  &  même  ennemies,  avoienc 
adopté,  ou  du  moins  refpeélé  les  fu- 
perftitions  les  unes  des  autres.  Un  feul 
Peuple  reîFufa  de  foufcrire  à  cet  accord 
univerfel  du  genre-humain.  Lts  Juifs, 
qui  fous  la  domination  des  Affy riens  ÔC 
des  Perfes ,  avoient  kngui  pendant  plu- 
Tome  m.  £ 
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fieurs   fîècles   au   rang   des   plus   vtU 
cfclaves  (i) ,  fortirent  tout-à-coup   d^ 
robfcurité,  lorfqu'ils  furent  fournis  aux 
fucceflèurs  d'Alexandre  ;  &  comme  leur 
nombre  s'augmenta  avec  une  rapidité 
étonnante  en  Orient ,  &  dans  la  fuite  et> 
Occident ,  ils  excitèrent  bientôt  la  furf 
|Trife&  lacuriofité  4e  autres  J^ationsCi)^ 
Xeur  opiniâtreté  invincible  à  conferver 
leurs  cérémonies  particulières  &  léurp 
:mœursinfociables^  fembloitindiquer  un# 
:cfpèce  d'hommes  qui  profeflbierit  har- 
diment ,  ou  qui  déguifôient  à  peine  une 
haine  implacable  contre  le  refte  du  genre» 


(l)  Dum  Affyriqs  peflti  Medofque  &  Perfas  Orient 
fuît ,  defpeâiffima  pars  fervientium»  Tac.  hîft.  v.  8. 

Hérodote,  qui  vifita  TAfie  lorfqtt'cHe  obéifToit 
au  dernier  de  ces  peuples ,  parle  >  en  peu  de  mots^ 
des  Syriens  de  la  Palefline ,  qui ,  félon  leur  propi^ 
aveu ,  ayoîent  tir^  de  l'Egypte  la  pratique  de  la  cir- 

-<oncifioh. 

(  2  )  Dîodore  de  Sicile ,  1.  xt.  Dion  Caflîus  ; 
l.  xxxTii  »  p.  tiu  Tac.  hift.  v.  1-9.  Juftm  xxxyu 
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kûmaih  (i).  Ni  lâ  violence  d^Antiochus^ 
m  les  artifices  d*Hérocle,  ni  lexemple  dei 
Nations  circonvoifines  né  purent  jamaii 
engager  les  Juifs  à  joindre  aux  inftitu-> 
tions  de  Moyfe  ^  la  Mythologie  élégante 
Aes  Grecs (i).  Les  Romains,  attachés  auJ 
maximes  d'une  tolérance  univerfelle  , 
protégèrent  une  fuperftition  qu'ils, mé-< 


(i)  Tradt(iit  ârcano  qûodcumqUe  voluffiine  Mo(es  ^ 
Kon  monflrare  vias  eadem  hifl  facra  éolend 
Quaefîtum  ta  fontem  folos  deducere  verpas. 

On  ne  trouve  point  pcécifément  cette  loi  dans  Ce 
que  nous  avons  des  ouvrages  de  MojTes  mais  le 
fage ,  rhumain  Maîmonide  enfèigne  ouvertement 
<îue  ,  fi  un  idolâtre  tombe  dans  T^u ,  un  Juif  ne 
doit  point  l'empêcher  de  mourir.  Y.  Bafnage  i  hift. 
des  Juifs,  l.  VI,  c.  28. 

(1)  Il  parut ,  pendant  (Quelque  temps  ^  parmi  eux 
une  feâe ,  dans  laquelle  on  pouvoit  remarquer  une 
forte  de  conformité  entre  les  dogmes  des  deux  feli- 
gions.  Ces  Juifs  furent  appelés  Hérodiens ,  du  nom 
d'Hérode,  dont  l'autorité  &  l'exemple  les  avoh 
entraînés.  Mais  leur  nombre  étoit  fi  peu  confidéra« 
.ble ,  &  la  durée  de  cette  feâe  fut  fi  courte .  que 
Jofephe  ne  l'a  pas  jugée  digne  de  fon  attention.  V« 
^rideaux  «  yol  11  j  p.  iZ$. 

Kij 
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prifoient  (i).  Augufte,  fi  rempli  de  coiw 
defcendance  envers  tous  les  Sujets  de  foa 
Empire ,  daigna  ordonner  que  Ton  oflFrîc 
des  prières  pour  la  profpérité  de  foa 
règne  dans  le  Temple  de  Jérufalem  (i); 
tandis  que  le  dernier  des  enfiins  d'Abra- 
ham feroit  devenu  un  objet  d'horreur  à 
{ts  propres  yeux-,  &  fe  feroit  attiré 
l'exécration  de  fes  frères,  s'il  eût  rendu  le 
même  hommage  au  Jupiter  du  Capitole. 
La  modération  des  vainqueurs  ne  fut 
pas  capable  d'appaifer  la  jaloufie  d'un 
Peuple  dont  les  alarmes  &  le  fcandale 
redoubloient  à  la  vue  des  enfeignes  du 
Paganifme  ,qui  dévoient  néceflairemeiic 
s'introduire  dans  une  Province  Ro- 
maine!^). En  vain  Caligula  voulut-il  pla- 

(I)  Cicéron  pfo.Flacco ,  c.  23. 

(1)  PbiloD  de  légations  Augufic  fonda  un  ftcrifice 

perpétuel.  Il  ne  défapprouva  cependant  point  le  peu 

d'égards  que  Caïus^  fon  petit -fils»  marqua  pour  le 

Temple  de  Jérufalem.  V.  Suétone,  vie  d'Augufte, 

./ç.  9;  >  &  les  notes  de  Cafauboo  fur  ce  paflage. 

(3)  Voyc^^  en  particulier  Jofephe  ^  anôq.  xvn  ^ 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


IftePEmpifâ  Romain.  Cvt.XV.  14^ 
Irer  fa  ftatue  dans  le  Temple  de  Jérufa-^ 
lem  :  ce  projet  infenfë  fut  détruit  par  I:i 
réfolution  unanime  des  habitans,  qui 
redoutoient  bien  moins  la  mort  qu  une; 
profanation  fi  impie  (i).  Leur  attache- 
ment à  IdLoi  de  Moy  fe  ëgaloit  leur  aver- 
fion  pour  tout  culte  étranger.  Le  zèle  Sc 
la  dév'otion  qui  étoient  reffèrrés  dans 
des  bornes  étroites ,  fe  portèrent  avec 
k  force  &  quelquefois  avec  Timpétuofîté 
d  un  torrent. 

Cette  perfévérance  inflexible ,  qui  pa-  „eiit?jS 
roiffoit  fi  odieufe  ou  fi  ridicttie  à  Tancien^^  ^^*^^^- 
Monde  éprend  un  caradère  plus  augufte, 

— — i^p,^—— — ^— ^— — — ^— 1^— — fc— ^—W «^         I    < 

9,  xyni,  6  »  ic  de  tel.  Judaïco^  i  >  5}  j  &  iij  ^ 

(l)  JuJii  a  Cmio  Câfare  efigîem  ejus  in.  templo  lo^ 
tare ,  arma  potiks  fumpfere.  Tac  hift.  V.  9.  PhHan 
&  Jofephe  donnent  j^  avec  beaucoup  de  détail  ^mai& 
en  ftyle  de  Rhéteur^  une  defcription  de  ce  fait» 
qui  embarrafla  extrêmement  le  gouverneur  de  ta 
Syrie.  La  première  fois  que  Ton  fit  cette  propofitîoti 
idolâtre  ^  le  Roi  Agrippa  fe  trouva  nul  ^  &  il  ne 
fcvin(  de  fon  évan^uiflèment  que  1^  troiilème  )our. 

Kiij 
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f^â       Hijîoirc  de  ta  décadence    - 

depuis  que  là  Providence  a  Saigna  noù* 
févéler  rhiftoire  myftérieiife  du  Peuple 
éhoifî  ;  mais  le  refpéét  &  même  le  fcru--' 
puTe  avec  lefc^uels  les  Juîl^  du  feconcî 
Temple  tronfervèrent  le$  înftitutions  dé 
Moyre,paroîtrànt  encore  plus  Bt^nnans,- 
fî  Ton  compare  cet  attachement  av^c 
Pincrédulîté  opiniâtre  de  leurs  ancêtres.^ 
Lorfque  la  Loi  fut  donnée  fur  le  ^ont- 
Sinaï  aumilreti  à^%  ëclats^  delà  foudre;: 
lorfque  les  flots  de  rOcéah  devinrent? 
immobiles,  &  que  les  corps  céleflres  fuf- 
pendirent  lèw  cours ,  pour  favorifer  les 
expéditions  des  Ifraélites  ;  lorfqu*enfîri 
à^%  rëcompenfesrou  des  piHiitions  tem- 
porelles fureitiç  les  faites  ijnmédiatesdo* 
tetrr  piété  oii  de  leur  défol^éifT^nce,  ils 
fe  révoltèrent  fans.cefïe  contre  la  vas^ 
Jefté  vifîbîe  de  leur  Roi  divin ,  ils  pla-** 
cèrent  les  idoles  des  Nàtîons  dans  le 
Sanctuaire  de  JéJiovaK;  enfin  ils  imité-' 
jtent  toutes  les  cérémonies  fàntaftiques^ 
pratiquées  fous  les  tçnte$  des  Arabes  ou 
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Jci'EmpinRhmâin.CR.XV.  Ijt 
dat^  }es[  villes  de  la  Phénicie  (i).  A  me- 
fure  que  le  Ciel,  juftement irrité,. retira 
fà  proteâuon  à  des  ingrats, leur  foi  acquit 
«n  nouveau  degré  de  vigueur  &  de  pu*- 
reté.  Les  contemporains  de  Moyfe  & 
de  Jofué  avoieat  contemplé  avec  indifi- 
sférence  les  miracles  les  plus  étonnans  : 
dans  un  temps  moins  reculé ,  tandis  que 
4es  Juifs  gémiffbient  fous  le  poids  des 
calamités  les  plus  cruelles,  ils  furent 
frappés  de  la  vérité  de  ces  mêmes  pro> 
diges^;  ieur  croyance  la5  préferva  ^e  k 
.contagion  uhiverfelle  de  ridolâtrie;&, 
cequieft  entièrement  contraire  là  la 
fnacche  générale  dèrefprit  humain,  ce 
Peuple  finguliér  femble  avoir  cru  plus 
£erniement  &  avec  plus  de  promptitude 
àes^  traditions  de  ies  premiers  pères ,  que 


^"  <i>Aii  fujefc  AcVéhmoéàLéoh  Ses  Divinités  Sy* 
Tiennes  &  Arabes ,  oâ  peut  obferver  que  Mîlton  k 
Tcnfermé  daHs  cent  trente  vers ,  d'une  grande  fjeauté^ 
les  deux  trâhés  confidérables  &  remplis  d  érudition 
quc'^ScMcna^xompofôrfùr  cette  matière  obfcmt. 

Kiv 


n. 
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'i5*      ^Bijiôîre  de  la  décadence 

le  témoignage  de  fes  propres  fens  (i)* 

jkf/roi?i'*â  ^  Religion  Juive  renfermoit  tout  cd 
qu'ifeî^qui  pouvoir  (ervir  à  fa  défenfe  ;  mais 
conquête  ^lle  n'étoit  point  deftinée  à  faire  des. 
conquêtes  ;  &  probablement  le  nombre 
•des  profélytes  ne  furpaffa  jamais  beau- 
coup celui  des  apoftats.  l.es  promefles 
divines  avoient  été  originairement  faites 
à  une  feule  famille  ;  c*étoit  à  elle  qu  a- 
voit  été  prefcrite  la  pratique  diftindive 
de  lar  Circoncifion.  Lorfque  la  poftérité 
rfAbraham  eut  multiplié  comme  les 
iables  de  la  mer,  la  Divinité  qui  lui  avoît 
dj<9:é  de  fa  bouche  un  fyftême  de  loix  & 
de  cérémonies ,  fe  déclara  le  Dieu  propre 
&  en  quelque  forte  national  d^Ifraël  ;  & 
elle  parut  toujours  extrêmement  jaloufe 
de  féparer  fon  Peuple  favori  d*avec  le 


(  I  )  eeUfqueqiio  dctrahct  mîhî  pbpidus  îfte  \  qnouC* 

«>  que  non  credent  mihi  ^  in  omnibus  pgnis  quz  fed 

)»  coram  eis  «c  ;  (  nomb.  xiv>  ii).  II  feroit  facile  « 

mais  il  feroit  peu  convenable  ^  4e  juftiiier,  par  touiC 

le  récit  de^  Moïfc  ^  les  reproches  de  h  Divinité» 
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^deJ^ Empire  Romain.  Gh  .  XV.  155 
tefte  des  hommes.  La  conquête  de  la  terre 
de  Chanaan  fut  accompagnée  d^  tant 
de  çirconftances  merveilleufes  &  d'une 
iî  grande  eiFuiîon  de  fang,  que  les  Juifs 
reftèrent  dans  un  état  d'inimitié  irrécon- 
ciliable avec  tous  leurs  voifîns.  Les  vaia- 
queurs  avoient  reçu  ordre  d'exterminer 
quelques-unes  des  Tribus  les  plus  idolâ- 
trés :  les  foiblefles  de  Thumanité  les  em^ 
péchèrent  rarement  d'exécuter  la  vo- 
lonté de  l'Être-Suprême.  Les  mariages  8c 
les  alliances  avec  les  autres  Nations  ne 
leur  étoient  pas  permis;  ils  nepouvoîent 
recevoir  les  étrangers  dans  la  congréga- 
tion; &  cette  défenfe,  quelquefois  per- 
pétuelle ,s'étendoitprefque  toujours  à 
la  troifième ,  à  la  feptième  ou  même  à  la 
dixième  génération.  L'obligation  de  prê- 
cher la  Foi  de  Moyfe  n'ayoit  jamais  été 
prefcritè  comme  un  précepte  de  la  Loi; 
&  les  Juifs  ne  pensèrent  point  à  s'impofer 
Volontairement  un  pareil  devoir.  Lorf- 
qu'il  s'agifToit  d^admettre  de  nouveaux 
^Citoyens  j  ce  Peuple  infpçiabl^  fuivoxt 
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*  i54      Mifioîu  de  là  décadence  ^  ^ 

plutôt  Forgueilleufe  vanité  à^%  Grect 
que  la  politique  généreûfe  des  Romains. 
Xes  defcendans  d*Abraham  ,  fiers  de 
îopinîon  qu*ils  avoîent  feuls  hérité  de 
TAlliance  ,  çraignoîent  de  dîminuer'Iâ 
Valeur  de  leur  patrimoine,  en  le  parta- 
geant trop  facilement  avec  les  étrangers 
de  la  terre-  Une  plus  grande  communi- 
cation avec  le  genre-humain  étendît 
îèiirs  çônnoîf&nces  fans  corriger,  leurj; 
préjugés;  &  toutes  ks  fois  que  le  JDîei^ 
dlfraël  acquéroit  de  nouveaux  adora?- 
teurs,  îienétoit  bien  plus  redevable  à 
Thumeiir  iiiconftante  du  Polythéîfmè 
qu'au  îzéïe  a£tif  de  fes  propres  Miïïîoji- 
naires  (j).  La  Religion  dç  Moyfefèmbl^ 
avoir  été  înftîçuée  pour  une  contrée  par- 
ticulière, auiïî-biea  que. pour  une.  feule 
Natiop.  Si  les  Juifs  éuffent  exécuté  ri- 
'goureufement  le  précepte  qui  ordonrioît 


'  (i)  Tout  ce  qui  a  rappbTt  aux  profély-te^^Juil^ 
a  été  tFaité  avec  beaucoup  d'habileté  par  Bafnagc^ 
lûft.  des  fl|fsj  1.  VI  *  c.  é,  7, 
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it  VEinpifc  Rômdin.Cïi.  XV.  1 5  f 
i  tous  lés  mâles  de  (e  prëfentçr  trois 
fois  dans  Tannée  devant  Jëhovah,  il 
leur  eut  été  impoffibie  de  fe  répandre 
au-delà  de  la  Teifre  promife  (i).  A  la  v^ 
tîté^  la  deftruftion  du  Temple  de  Jéru- 
iàlem  leva  cet  obftacle  ;  mais  k  plus, 
grande  partie  de  la  Religion  Mofaïque 
fat  enveloppée  dans  Ces  ruines.  Les^ 
Payens  avoient  été  étonnés  pendant 
long-temps  du  bruit  étrange  qui  s'étoit 
iépandu ,  que  cet  édifice  ne  rerifermioie 
qu'un  Sanctuaire  vuide  (1).  Lorfque  Ix 
Nation  Juive  eut  été  difperfée,ils  furenç 
en  peine  de  découvrir  quel  pouvoit  être 


(i)  Voyez  Exode  xxiv  ^  23.  Deuter,  xvi  >  i^ * 
les  Commentateurs  j  &:  une  note  très  -  remarquable 
^ns  rHiftoircUnivcrfcDe,  y9^«  i  >  p.  6oj,  écUt, 
in-folio.  , 

(1)  Lorfi|ue  Pompée  yyHÙLBtt  o\i  abufant^du  droit, 
4e  conquête^  entra  dans  le  S^ntNdes- Saints  ^  oti 
©brerva  ,  avec  étonnement ,  nuild  întùs  Deum  ^gîe , 
vacuam  fédem  &  ittania  arcana.  Tacite  »  hift.  v.  ^» 
Cétoit  uni^ruic  populaire^  en  parlant  des  Juifs  ^  qu$ 

;  24U  fc«cct  aubts  &:.  fgcU  NdmeA  adpia^^ 
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15^  Hifioîre  de  h  décadence 
Fobjet,  quels  pouvoient  être  les  înftra^ 
mens  d'un  Culte  qui  manquoît  de  T ent- 
p^es  &  d'Autels ,  de  Prêtres  &  de  Sacri- 
fices. Cependant  les  Juifs ,  dans^  Tétat 
même  d'abaiflement  où  ils  avoient  été 
réduits,  ne  renoncèrent  pas  à  des  pri-* 
viléges  exclufifs ,  &  qui  flattoîent  leur 
orgueil  :  loin  de  rechercher  la  fociété 
des  étrangers,  ils  Tévitèrent  foigneufe- 
ment ,  &  ils  obfervèrent  alors  avec  un^ 
rigueur  inflexible  3  les  articles  de  la  Lot 
qu  il  étoit  en  leur  pouvoir  de  pratiquer. 
Des  diftindions  particulières  de  jours  > 
d'alimens ,  &  une  foule  d'obfervances- 
frivoles,  quoique  pénibles^  combattoient 
trop  ouvertement  les  coutumes  &  les 
préjugés  des  autres  Peuples ,  pour  ne  pa^ 
exciter  leur. dégoût  &  leur  averfîon.  La 
Circoncîfîon  ,  pratique  douloureufe , 
quelquefois  mêtrie  accompagnée  de  dan- 
ger, étoit  feule  capable  d^éteindre  la 
ferveur  du  Profély  te  (  i  ),  ai^  moment  oîi 

(i)  Un  proféljte  Samaricam  ou  Egyptien  ^  étcoc 
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de l^Erhplté Romain. Cii.XV.  i^f 
îl  fe  préfentoit  à  la  porte  de  la  Syna* 
gogue- 

Ce  fut  dans  ces  conjonctures  que  le    ti\e  pkt 
Cbriftianifme  parut  fur  là  terre ,  armé  de  liS/doM. 
toute  la  forcfe  de  la  Loi  Mofaïque,  & 
débarralTé  du  poids  de  Ces  fers.  Le  nou- 
veau fyftême  prefcpvoit ,  auffi  formelle-  . 
ment  que  Tancien ,  un  zèle  exclufîf  pour 
la  vérité  de  la  Religion  &  de  Funité  de 
Dieu.  Tout  ce  que  la  Révélation  apprit 
alors  aux  hommes  concernant  la  naturo 
&  lesdefïeins  de  TEtre-Suprême,  fer-» 
vit  à  augmenter  leur  vénération  pour 
cette  dodriné  myftérieufe.  L'autorité 
divine  de  Moyfe  &  des  Prophètes  fut 
admife ,  &  même  établie  comme,  la  bafe 
la  plus  folide  du  Chriftianifme.  Depuis 
le  commencement  du  monde ,  une  fuite 
non  interrompue  de  prédissions  avoic 


•bligé  de  fubir  une  féconde  efpècede  circoncifion. 
On  peut  voir  dans  Bafnage^  (  hiih  des  Juifs ,  l/vij 
c^  6.  )  rindifférence  opiniâtre  des  Talmuldiftes  ^  an 
(iijet  de  la  convexfioa.dcs  étrangers. 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


f  5^  Hîfloirt  àc  la  iecâienee 
ftnhôncé  &  préparé  k  venae  (î  defîrée 
du  Sauveur:  il  eft  vrai  que  pour  fe  coné 
former  aux  idéeiJ  groflîères  dés  Juifs,  le 
MeÛîe  avait  plus  fouvent  été  repréfentè 
fous  la  forme  d'un  Roi  &  d'un  Conque^ 
rant,  que  fous  celle  d'un  Prophète  ,  d'uà 
Martyr  &  du  Fils  de  Dieu.  Par  fon  fa*- 
crîfîce  expiatoire^  les  facrifîces  impar-^ 
faits  du  Temple  furent  àJa-fois  confom-. 
aies  8c  abolis.  A  la  Loi  ancienne  qui  con* 
fiftoit  feulement  en  types  &  en  figures, 
fuccéda  un  Culte  pur,  fpirituel,  égale- 
ment adapté  à  tous  les  climats  &  àtoufi 
les  Etats  du  genre-humain.  On  fubftitua. 
à  ririitiatîon  par  le  fang,  l'initiation  par 
Feau.  La  faveur  divine,  au-lieu  de  n'être 
accordée  qu^à  la  poftérité  d'Abraham  ^ 
fut  univerfellement  promife  à  l'homme 
îibre  &  à  Tefclave ,  slVl  Grec  6c  au  Bai> 
bare  ,  au  Juif  &  au  GentîL 

\.t%  Membres  de  l'Eglife  Chrétienne 
jouifToient  toujours,  fans  partage^  de 
.tous  les  privilèges  qui, en  élevant  le  pror 
félyte  jufqu'au  ciel,  pottvoient  exalter 
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de  PEmpift  Romain,  Ga  XV.  î  5  ^ 
Ta  4^votion ,  affiirer  fon  bonheur  ,  ou 
même  fatisfaire  cet  orgueil  fecret ,  qui 
fous  [apparence  de  la  dévotion^  s  mfiuu^ 
dans  le  coeur  humain.  Mais  en  même- 
temps  on  permix  à  tous  les  hommes,  oa  / 
les  follicita  même  ,  d'accepter  une  dif^ 
linétion  glorieufe  ,  que  non-feulement 
on  leur  ofFroit  comme  une  faveur,  maif 
qu'ils  étoient  forcés  d'accepter  comme 
une  obUgation.  Le  devoir  le  plus  facré 
d'un  nouveau  Converti,  fut  de  commu* 
jiiquer  à  fes  amis  &  à  fes  paren?  le  tréfor 
ineftimable  qu'il  avoir  xeçu,  &  de  les 
prévenir  des  fuites  funeftes  d'un  refus 
qui  fcroit  févèrement  pupi ,' comme  une' 
défobéiffance  criminelle  à  la  volonté 
4'un  Dieu  bienfaifant,  mais  dont  U 
toute  puifTance  étoit  redoutable. 

Ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  TEglife    ofirSkt^ 
/ecoua  le  joug  de  la  Synagogue  ;  Ôc  cet  Juifs  croraa% 
af&anchiflement  exigea  un  temps  aflez 
long.  Les  Juifs  convertis  reçonnoiflbienc 
.dans  la  pef fortune  d«  Jéfus  le  Meffie 
^annoncé  par  les  ^i^ciens  Oracles;  Us 
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Ï^O  '  Hijioire  de  ta  Jécadetieè 
le  refpe£toient  comme  un  divin  Vy6^ 
phète  qui  avoît  enfeîgné  la  religion  8C 
la  vertu  ;  mais  ils  reftèrent  opiniâtre- 
ment attachés  aux  cérémonies  de  leurs 
ancê^tres,  &  ils  voulurent  les  faire  adop- 
ter aux  Gentils ,  qui  augmentoient  con- 
tinuellement le  nombre  des  Fidèles.  Lef 
Chrétiens  Judaïfans  femblent  avoir  trou- 
vé desargumens  affez  plaufibles  dans  To- 
rigine  célëfte  de  la  Loi  Mofaïque  &  dans 
les  perfe(^ons  immuables  de  fon  grand 
Auteur,  ce  Si  rÊtre,  difoient-ils,  qui  efl 
>3  le  même  dans  toute  Tétèrnité ,  avoit 
v  eudeflein  d'abolir  ces  rites  facrés  qui 
>3  ont  fer vi  à  diftinguer  fon  peuple  choifî  > 
»  ce  fécond  adle  de  fà  volonté  auroit 
»>  été  annoncé  d'une  manière  auflî  claire 
t»  &  auflî  folemnelle  que  Itf  premier.  La 
w  Religion  de  Moïfe,  au-lieu  de  ces 
^  déclarations  fréquentes  qui  en  fup- 
i>  pofent  ou  qui  en  aflurent  la  perpétuité, 
*  »»  auroit  été  repréfentce  comme  un  plati 
M  provifionnel,  defldné  à  fubfîfter  feule* 
i%  ment ,  jufqu  à  ce  que  te  Meflîe  fût 

M  venu 
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de  V Empire  Rûmain.  Ch»  XV.    i  S  t 
>>  venu  montrer  aux  hommes  une  forma 
^>  plus  parfaite  de  foi  Se  de  culte  (  i).  Le 
w  Méffie  lui  -  même  Se  {^^  difciples ,  q4ii 
P  conversèrent  avec  lui  fur  la*  terre  ^ 
w  loin  d*autorifer ,  par  leur  exemple,  les 
w  plus  petites  obfervances  de  laloïMo-* 
»  faïque  (i) ,  auroient  publié  à  Tunivers 
*>  que  ces  c;ërémonies ,  déformais  inuti- 
»  les^  étoient  détruites  5  &ils  n  auroieiat 
M  pas  foufFert  que  le  Ghriftiani fme  ireftât, 
»>  pendant  plufîeurs  années  ^  obfcuré- 


(i)  Ces  argumens  font  prérent^s'avec  beaucoup 
de  Tagacité  par  le  Juif  Orobio  ,  &  réfutés  avec  la 
même  fagacité  &  avec  candeur ,  par  le  Chrétien 
Limborch.  Voyeat  amicn  collatîo  (  ouvrage  qui  méritd 
bien  ce  nom)>  ou  relation  de  la  difpute  qiM  s'éleva 
entr*eui, 

(i)  <*  Jefus circumctfus  erat;  cibîs  utebatur 

»  Judaïcis^  veftitu  fimili)  purgatos  fcabie  mittebac 
M  ad  facerdotes  \  Pafchata  &  alio$  dtesfeiïos  religiosè 
M  obfervabat  :  fi  qiios  fimavic  fabbato  j  oftendit  non 
»  tantùm  ex  lege  j  fed  &  cxcerptis  fententiis  «  talia 
M  opéra  fabbato  non  interdira  »•  Grotius^  de  vent, 
.  fd.  Chrift.  1.  Va  c.  7.  Peu  après ,  (c.  la.  )  il  #*ét«n4 
{î)r  la  condèfcendancc  des  Apêtrei. 

Tome  ut  I 


Digitized  by  VjOÔQ  iC 


i6i  Hifioifc  de  Id  décadcHcc 
n  ment  confondu  pan^i  les  feâes  de  l'E* 
m  glife  Juive  w.  Il  paroît  que  rori  employa 
de  pareils  argumens  pour  dëfenére  la 
caufe  empirante  de  la  loi  de  Moïfe  ; 
mailla  fagacité  des  (aints  interprétés  a 
Tuffifamment  explique  le  langage  myfté-^ 
rîeux  de  FAncien-Teftament^êc  la  con- 
duite équivoque  des  Prédicateurs  apof- 
foliques.  Il  falloir  développer  par  degrés 
le  fyftême  de  TEvangile  :  il  falloir  ufer 
<le  là  {Jlus  grande  réferve  &  des  ména-t 
gemens  les  plus  délicats  y  en  prononçant 
une  fedtence  dç  condamnation  fi  con- 
traire aux  inclinations  &  aux  préjugé^ , 
des  Juifs  convertis*  -  ^ 

fêe^fK  THiftoire  dé  regîîfe  de  Jérufàlem 
fournît  une  preuve  frappîtnte  <ie  la  né- 
cefpté  de  ces  précautions  «  5c  de  rimr 
preilîon  profonde  que  la  Religion  Juive 
avoir  faite  fur  Tefprit  de  fes  {erreurs. 
h^s  quinze  ptemîers  Eyêques  de  Jérufà- 
lem  furent  tous  .cfes  Juifs  circoncis  ;  & 
la  congrégation  à  laquelle  ils  pî^fîdôieiMil, 
unilToit  la  loi  de  Moïfe  avec  la  do^rine 
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de TEmpire Romain. Cti.KV.  ilÇ|  , 
de  JéfusrChrift(î).  ta  traditifinprilrtitivd 
d'une  Eglife  fondée  quarante  jours  (e^t 
lemenc  après  la  mort  du  Sauveur ,  5c 
^ouvern^e  pendant  prefque  autant  d^an* 
nées ,  {bus  TinCpeûion  immédiate  des 
Apôtres ,  devmt  naturellement  être  re- 
çue f omme  le  modèle  de  la  foi  ortho* 
doxe.  (t)  Les  Eglifes  éloignées  avoienc 
fouvent  recours  àTautorité  refppélable 
de  leur  mère ,  dont  elles  s^empreffbicnt 
de  foulager  les  bef«îns  pat  de  généreufes 
contributions  d'aum&nes^  Mais'  lotfque 
des  fçciétés  nombreufës  èc  o|^ulente$ 
curent  été  établies  dai^s  les  graudes  vilks 
de  TEmpire  ^  Amipçke  §  Alexandrie  ^ 
£phè(e  »  Corintlxe  Sc  Rome ,  on  vit  in-* 


■**4«p»* 


.  {l)  Péiti  0mnis  Chrifium.  Pttan^uh  ttgîs  obftrva^ 
Hont  crtithûnt.  Sulpiçe  S«ifèf»t  XX  é  jr.  Y.  Eu^bc^ 
kift.  xcçl^fci&  L  XV  #  ç.  j. 

(Ji)  Mofbeim  «  d*  rthiu  Chrïfiiûiàs  éutti  C^n/khtiHum 
magnum,  p.  1/5.  Dans  cet  excellent,  ouvcagie  j  qu# 
f  aurai"  fottvent  occafion  de  citer  ^  il  traite  de  l'écaf 
de  FEgG^  {>riniiciv« ,  avec  bien  plus  d'étendue  quil 
9'«  i^i  à  Ç<WU  4c  k  kin  dus  &a  biftoire  féoérait^ 
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ii(f4  ïiifioire  de  la  décadence 
fenfîblement  diminuer  la  vénërarion  que 
Jérufalem  avoît  infpirée  à  toutes  les  Co- 
lonies'Chrétiennes.  Les  Juifs  convertis, 
ou  ^  comme  on  les  appela  dans  la  fuite  » 
les  Nazaréens  ,  qui  avoient  jeté  les  fon- 
deméns  de  TEglife ,  fe  trouvèrent  bien- 
tôt accablés  par  la  multitude  des  Profé- 
ly tes,  qui,  de  toutes  les  différentes  reli- 
gions du  Polythéifme ,  accouroient  en 
foule  fe  rançer  fous  la  banière  de  Jé- 
fus-Chrift.  JEt  les  Gdhtils,  autorifés  par 
leur  Apôtre  particulier  à  rejeter  le  far- 
deau infupportable  des  cérémonies  Mo- 
faïques ,  voulurent  auffi  refiifer  à  leurs 
frères  plus  fcrupuleux,lamênie  tolérance 
qu'ils  avoîerit  d'abord tiumblenleritfolli- 
xitée  pour  eux-mêmes.  Les  Nazaréens 
ceflentirent  vivement  la ruinedelaVille, 
du  Temple  ,  &  dp  la  religion  publique 
du  peuple  Juif;  en  effet,  quoiqu'ils  tuf- 
{fent  ifenoncé  à:  la  foi  de  leurs  ancêtres , 
ils  tenoiérit  toujours  intimement ,' par 
leurs  mœurs  j  à  des  compatriotes  impies, 
dont  les  malheuf s  ^  attribués  par  les 
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Payens  au  mépris  de  TEtxe  Suprême  y 
ëtoîenticbien  plus  jufte  titre  ;  aux  yeux 
des  Chrétiens  ,  TefFet  de  la  colère  d  un 
Dieu  vengpur.  Après  la  deftrudion  de 
Jérufalem,  les  Nazaréens  fe  retirèrent 
au-delà  du  Jourdain ,  dans  la  petite  ville 
de  Pella^  oîi  cette  ancienne  Eglife  lan- 
guit, durant  plus  de  foixanté  ans  y  dans 
laj  fôlitude  &  dans  robfcurité.  (  i  )  (Us 
avqient  toujours  la  confolation  de  faire 
fouTent  de  pieufes  vifites  à  la  Cité  Sainte  ; 
ic  ils  Te  nourrifToi^UL  de  TeCpoir  qu'ils 
feroient  un  jour  retires  à  ces  demeures 
chéries^  que  la  religion  &  la  nature  leur 
avoient  appris  i  aimer  &  à  refpeûer. 
Mais  enfin ,  fous  le  règne  d*Adrien ,  le  fa- 
natifme  déCefpéré  des  Jinfs  remplit  la 


il)  Eu^be^  L  III  «  c-  6*  Le  Clerc^  hift.  ecclifiaC 
p.  60$.  Durant  cette  abfence  mpmenunée  »  TEvâque 
ic  TEglife  de  Pella  retinrent  toujours  le  titre  de  Jé-^ 
rufalenu  Ceft  aind  que  les  Pontifes  Romains  réîi* 
dèrent  pendant  foixante-dix  ans  à  Avignon  >&  que. 
les  Patriarches  d'Alexandrie  ont  transféié  depuis  lon^« 
temps  l|ur  Siège  épifcopal  $ia  C^ire.  :\ 

L  iij* 
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mèftiré  deleurs  calamités  ;  &  le»  Roittàini 
îfidignëS  des  rebellions  réitérées*  dé  ce 
peuple ,  usèrent  avec  rigueur  des  droits 
âela  viéioire.  L'Empereur  bâilt  une  nôu* 
Vellé  ville  fur  le  niont  Sîon  (  i  );  il  lui 
donna  le  nom  é^Ûlia  Capitûlina  ^\ùi  ac-^ 
corda  les  privilèges  d'une  Colonie ,  ôcî 
décernant  f^s  châtimens  les  plus  févères 
conti*e  tout  Juif^qdi  oferoit  approcher  dé 
fon  enceinte ,  il  y  mit  en  garnifbh  une 
cohorte  Romaine  pour  affurèr  Pexécù- 
tion  de  (es  6rdrsgp|Les  Nazaréens  ne 
pèUvoiènt  échapper  que  par  une  féùlé  ' 
voie  à  la  prôfcription  générale.  La^rce 
de  la  vérité  fut  dors  fecortrué  de  VW 
fîuence  des  avantages  temporeh.iîs  élu-^ 
rent  pour  leur  Évêque ,  Maf eus ,  Prélat 
delà  race  des  Gentils ,  &  qui  tiroit^pror 

(i*)DîonCafrius,  I.  txi^.  Arîftôn  de  Pella  (àpu^ 
Êufcb. ,  1.  xy ,  c.  6  )  atteftc  que  Fon  interdit^  aux 
Juifs  rentrée  de  Jérnfalem  j  &  îl  en  eft  parte  dans 
plu^fieûirs  Écrivains  ecdéfiaftiques.  Quelques-uns  d^ehtre 
éttx  cependant  te  font  trop  emprefles  «  d'étendre  cette 
défenfe  à  t9Ut  le  pays  de  la  Fàlefiinà;         * 
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bablemenc  fonorigînS  de  l'Italie  ^  ou  de 
quelqates  provinces  latines.  A  faperTua- 
ûon^  la  pi|ls  gtande  partie  de  la  feâe 
abandonna  la  loi  de  Moïfe ,  qu'elle  avoir 
iuivie^couftamment  pendant  plus  d'un 
^ède*  £n  facrifiânt  ainii  leurs  coutumes 
&  leurs  préjugés  y  les  Nazaréens  obtin» 
jrent  l'entrée  libre  dé  1^  Colonie  d'Adrien, 
&  ils  cimentèrent  plus  fermement  leur 
4iniQn  avec  TEglife  Catholique  (  i  ). 

Lorfque  le  nom  le  les  honneurs  de  L^^woniuv 
l'Eglife  de  Jérufalem  eurent  été  rétablis 
Sur  le  Mont  Sîon  •  on  accufa  de  fchiiine 
&  d'h^réfîe  les  reftes  obfcurs  des  Naza*- 
réens  ,qtti  avoient  tefufé  d'accompagner 
leur  Evêque  Latin.  JQs  confervèrent  tou- 
jours leur  première  habitation  de  Pella  , 
d*oii  ils  fe  répandirent  dans  les  villages 

fitucs  aux  environs  de  Damas ,  &  ils  for- 

I   -         /  i 

(ij  Eui3*e  1.  ly  ,  c.  £.  Sulpîcc  Scvcrc ,  ii  •  31. 

En  compartot  les  narrations  ppu  fatisfaifantcs.de  ces 

<icux  autcfirs  ,  Moshcmi ,  (  p.  jzy  ,&c.  )  a  tracé  upe 

>  deCcciption  très*claire  des  çirconftances  &  des  i^^ti^ 

de  cette  révolutioa*  s  ' 

Liv 
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mèrent  une  petite  Eglife  à  Boerée ,  au- 
jourd'hui Alep  en  Syrie  (  i).  Le  nom  de 
Nazaréen  parut  trop  honorable  pôu^  ces 
Juifs  Chrétiens  ;  ils  furent  bientôt  appe- 
lés Ebionites(i),  terme  de  mépris  ^  qui 
marquoit  la  pauvreté  prétendue  de  leur 
^fprit ,  auffi-bien  que  de  leur  condition. 
Peu  d'années  après  le  retour  de  TEglife 
de  Jérufalem,  il  s'éleva  une  qu^ltionqut  ^ 
devint  un  fujet  de  doute  &de  contro- 


(0  le  Clerc  ,  (  hîft.  eccléfiaft. ,  p.  477  *  yjy  »)  P^^^ 
rqit  avoir  rire  d'Eufcbe,  de  S.  Jérôme  ,  de  S.  Épî- 
pbane  »  &  de  quelques  autres  Ecrivains^  toutes  les 
circonftances  principales  ^  qui  ont  rapport  aux  Naza- 
réens, ou  Ebionites.  La  nature  de  leurs  opinions  Ut 
divifa  bientôt  en  deux  feâes  j  l'une  plus  rigide  , 
l'autre  plus  douce.  Il  y  a  du  moins  quelques  raifons 
d«  conjejlurer  que  tesparensde  Jefus-Chrift  fédèrent 
attachés  au  dernier  parti  «  qui  étoit  le  plus  modéra. 

(z)  Quelques  Ecrivains  fe  font  f>lâ  à  créer  un  Ebion  » 
•nteur  imaginaire  du  nom  &  de  la  feâedesEbionites. 
Mats  nous  pouvons  bien  plus  compter  fur  le  favant 
Eusèbe  ,  que  fur  le  véhément  TertuUien  j  où  flii; 
le  crédule  Epiphane.  Selon  Le  Cl/src  «  le  mot  hé* 
breu  Etjonlm  ,  peut  être  traduit  en  latii^ ,  par  celui 
4c  taufcra.  Y.  bift.  eccléfiaft.  p.  477. 
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verfè  :  il  sagiflbit  de  décider  fi  un 
homme  qui  reconnoîflbit  fincèrement 
Jëfus  comme  le  MeflSe ,  mais  qui  per- 
iîftoit  toujours  àobferver  la  loi  de  Moïfe, 
pouvoir  efpëreyrd'être  fauve.  L'hutnanité 
dé  Juftîn  le  Martyr  le  faifoit  pencher 
pour  l'affirmative,  &  quoiqu'il  s'exprimât 
avec  la  défiance  la  plus  réfervée  ^  il  ofa 
prononcer  en  faveur  de  ces  Chrétiens 
imparfaits,  pourvu  qu'ils  fe  contentaf- 
fent  de  pratiquer  les  cérémonies  de 
Moïfe  ^  fans  prétendre  que  Tufage  dût 
en  être  général  ou  néceflairé.  Mais , 
lorfqu'on  prefla  Saint- Juftîn  de  déclarer 
le  fentiment  de  TEglife ,  il  avoua  que 
plufieurs  Chrétiens  orthodoxes, non-feu- 
lemçnt  privoient  leurs  frères  judaïfans 
de  Tefpçir  du  falut ,  mais  encore  que, 
dans  les  devoirs  ordinaires  de  Taniitié , 
de  rhofpitalité  &•  de  la  vie  civile ,  ils 
refufoient  d'avoir  avec  eui;  aucune  com^ 
.municationr{ij^^'opinion  la  plus  rîgou- 

■"      ■  ■  .-.k^ ■  r— ^ 

(i)  Voyez  1c  curkiadialp^guc  ik  S.  JulHnlc  Msur^ 
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i-cufe  l'emporta  far  là  plus  douce,  conob» 
me  on  devoit  naturellement  s'y  attendre; 
&i  les  difciplçs  de  MpïTe  furent  à  jamais 
réparés  de  ceu?  de  Jéfus-Chrift.  Lts 
malheureux  Ebronites  y  rejetés  d'une 
religion  comme  apo&rtSjôc  de  l'autre 
^mœe  hérétiques,  fe  trouvèrent/prcés 
de  prendre  un  çaradère  plus  décidé  ;•  ^ 
quoiqu'on  puiilè  appercevoir  j.u£que5 
dâ,ns  le  quatrième  (îécle  quelques  traces 
de  cette  ancienne  k€(.e^  elle  fc  perdii: 
infeafîblement  dans  la  Synagogue  ,  ou 
daiis  r:^life  Ci).  ' 


-*i^ 


tyr,  avec  le  Juif  Tryphon,  là  tûiiférence  qirîis 
eurent  eçtr'eux  >  fe  tint  à  Ephèfe  ^  fous  Je  i^gne 
d'Antonin-k-picux  >  vîngt  ans  environ  après  le  retour 
de  l'Çglîfe  de  Pella  dans  la  ville  de  Jérufalem,  Coç- 
iukes  ^  pour  cette  date  *  la  note  de  l*exaô  TiMemoot. 
Méni.  Eccléflaft*  tom.  ii  ,  p*  511* 

(I)  Jbe  tout  ifs  fyftêines  de  CàrifttauiTme  j  ceki 
de  l'Aby^uiie  eft  Je  feul  qui  tienne  encore  aux  rites 
Mofaïqucs.  (  Gcdâes  ,  hiftoire  4||JXglife  d'Ethiopie  , 
fc  diflcrtatioas  de  Le  Grand  fur  la  relation  du  P. 
Lobo  ).  L'£untKjtiç  de  la  Rcifie<:àndace  peut  faite 
Aakre  quetqaesfoiipçMi  { maUc^îniti<;  on  nous  affifre  » 
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*  Tandis  que  rEgHfeoiiJiôdoxegârdoît^tte^^^''^ 
tin  jufte  milieu  entre  une  vénétarion  ex- 
ceffive  &  un  mépris  déplacé  pour  la  loi 
de  Moïfe ,  les  jdivers  hérétiques  pw- 
noient  les  extrêmes  oppofés ,  &  ils  &*é- 
gàroient  également  en  fuivant  le*  routes 
de  Terreur  &  de  Textraragattce.  Lt  vé- 
rité reconnue  de  la  religion  Juive  avoit 
perfuadé  aux  Ebionites  qu  elle  ne  pou- 
voit  jamais  être  abolie;  fes  imperfec- 
tion? prétendues  donnèrent  riaiflance  à 
Topinioû  non  moins  téméraire  desGnof- 
tiques ,  qu'elle  n'avoît  jamais  été  inftî- 
tuée  par  la  fagefie  de  Dieu.  Ileft  contre 
Tautorité  de  Moïfe  8c  des  Propliètes  , 


(Sôcràte  ï,  19.  Sozotnene,  1 1  ^ '24.  Ludolphe ,  p* 
iti  )  queks  Ethièpiem  ne'&retitconyertis  que  dans 
le  qaafirîième  fiéde  ^  il  dà  plus  rskHf^nt»ble  dr  Ct^ç 
qu*ik  (abfervèrcot  le  Sabbat  j  &  qu'ils  curent  aiifS  * 
des  mets  défendus ,  en  imitation  des  Juifs ,  qui ,  dans 
urt  temps  très- reculé,  ctoient  ctabÏÏs  des  deux  côtés 
de  ta  Mer-JRouge*  Les  plus  anciens  Ethiopiens  ont 
pratiqué  la  circôncîfion  par  des  motifs  de  fapté  &  de 
propreté ,  qui  femblent  expliqués  dans  les  Recherches 
philofophiques  fiiff  Ics*Américaî,nS|j  totn.  ii  /p.  117. 
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quelques  objeârions  qurféduifctlt  trop 
facilement  le  fceptique  ^  quoiqu'elles . 
tt'ayehc  pour  principe  que  l'ignorance  o», 
nops  fommesrde  lantiquité  reculée,  &lar 
foiblefle  de  notre  efprit  incapable  de  fc» 
former  une  idéd  jufte   de   Téconomie 
divîn^  Ce  toit  fur  ces  objections  que. 
s*appuyoît  la  vaine  fcience  des  Gnofti- 
ques(i),  &  qu'ils  infîftoient  vivement. 
Ennemis  y  pour  la  plupart ,  des  plaifîrs- 
desfens,  ces  hérétiques  cenfuroient» 
avec  aigreur  la  polygamie  des  Patriar- 
ches, les  galanteries  de  David  &  le 
férail  de  Salomon.  Comment  concilier,  - 
difoient-ils ,  la  conquête  de  la  terre  de 
Canaan  ,c  &  la  deftrudîon  d'un  peuple 
fans  défiance  ,   avec  les  notions  com-. 
munes  de  la  juftice  &  de  rhqmanité  ? 
Lorfqu'ik  jetoient  enfiyte  les  yeux  fur 
la  lifte  fanguinaire  de  meurtres,  d'exé- 

(i)  Beaufobre  (  hîft<^re  du  Manîchéifme  ,1  i ,  c. 
}.)2  rendu  compte  ,  areç  la  plus  favante  impartialité  * 
de  leurs  objeûions  ,  &c  particulièrement  de  celles  de 
Fauftus,  Tadverfairc  4c  S.  Auguftin. 
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cutîons  &  de  maffacres  qui  fouillent 
prefqu^à  chaque  page  les  Annales  des 
Juifs  ^  ils  reconhoiflbienc  que  les  bar- 
bares de  la  Paleftine  n'avoient  point 
eu  plus  de  compaffion  pour  leurs  amis 
&  pour  leurs  compatriotes  ,  que  pour 
leurs  ennemis  idolâtres  (  i  ).  Paflantî 
enfuite  des  fé<9:ateurs  de  la  loi  à  la  loi 
elle-même,  ils  prétendoîént  qu*uné 
religion  •  qui  confiftoit  feulement  en 
facrifices  fanglans ,  en  cérémonies  pué- 
riles, &  dont  toutes  les  punitions  & 
toutes  les  récompcnfes  étoient  tem- 
porelles ,  né  pouvoir  ni  înfpirer  Tamour- 
de  la  vertu,  ni  réprimer  rimpétuofîté 
des  paffions.  Les  Gnoftiques  s*efFor- 
^ofent  \lc  jeter  un  ridicule  fur  la  nar- 
,  Tation  de  PEcrivain  facré,  lorfqull  dé- 
crit la^<:réarion  du  mondé  Çc  la  chute 


(l  )  Apud  ippDsfidês  obftinata  ymiferkordia  in  prmnptu. 
Adverfus  orfines  altos  hoftiU  odium  Tac.  hift.  v  ;»  4» 
Certaînctrientïacîtç  a  vu  les  Juifs  d'un  ceil  trop^fii- 
vorable.  La  USt\xtc  de  Jofepbe  auroit  fb  détruire 
tantithèfe,  ' 
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lie  ]'hoinmc;  ils  traîtoient  avec  une  dé* 
riiion  profane  le  repos  de  la  Divinité 
après  (Ix  jours  de  travail  »  la  côte  d'A^ 
dam ,  le  jardin  d'Eden ,  les  arbres  de  la 
vie  &  de  la  fcience  »  le  ferpent  parlant , 
le  fruit  défendu ,  &  la  condamnation 
étemelle  prononcée  contre  le  genre-hu* 
main  y  pour  Toffenfe  légère  de  fes  pre^ 
mîeis  pères  (i%  Les  Gnoftiques  ofoienc 
bien  repréfenter  le  Dieud'Ifraël  comme 
un  |tre  fujet  à  Tôf reur  ^  à  la  paifion» 
capricieux  dans  fa  faveur  ^  implacable 
dans^  fa  vengeance  ^baffement  jaloux  de 
.ion  culte  religieux,  n'accordant  fest>iem 
faits  qu'à,  uà  feul  peuple»  £c  n'étendant 
point  fa  pifovidence  au-delà  de  cette 
vie  paflagère^  Us  ta)d  pouvoient  appercet 
voir^  dans  une  pareille  defcripcion,  au« 
cun  des^  traits  qui  caraâ;éri(ènt  le  père 
commun,  le  Maître  tout-puiflaatderar 


(z)  Le  Doâeur  Buroec  (  Arcluohgia  ,  1,  n  ^  c.  7-  ) 
a  difcuté^s  premie»  chàpims  de  U  CeoèGs  a?tc 
trop  d'erprit  &  4c  liberté» 
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oivers(i).  IliconrenoientqudlareUgioit 
>lu  peuple  Juif  était  ^  en  quelque  forte  ^ 
moins  criminelle  que  Tidolâcrie  dés  au* 
très. nations;  mai^  leur  do^ne  ayoit 
pour  bafe  la  nuffion  de  Jéfus*Çhrift.  Us 
enfeîgiioient  qu'il  devoit  être  adoré 
cotnme  la  première  6c. la  plus  brillante 
émanation  de.li  E^iilité  ^  &  qu'il  avoit 
f ara  fur  la  terre  pour  corriger  les  dift 
Êérentes  erreurs  dés  hommes  ^  &  pour 
révéler  un  nouveau  fyftênte  de  vérité 
&  de  perie^ori.  Par  unie  condefcen*^ 
dance  très-iin^Hère ,  les  plus  favans 
Pères  de  l'Eglife  ont  eu  Fimprudenc^ 
d'admettre  les  fophifmes  de  cetteieâa 
Ayooant  que  le  fens  littéral  des  divines 
écritures  répugne  à  tous  les  principes 


(i}Les  GnoIHquesTcs  pTus  modéra  con&déroifint 
Jchov^  ,  comme  UB  éctf  4'one  nator^  iviKe  cnàe 
tMeu  ic  le  Démon.  D'mitres  le  toofoodoieii^  avec 
le  mauvais  principe.  Voyez  le  fecotid  fidcle  de  rhif- 
toice  générale  de  Bfoshtim.  Cet  auteur  expofe  d*une 
Muiiéie  dUtiafte^  iquoique  ooocttfc»  les  opioions 
étranges  i^i^ilf  «'«tokat  ffftmikiê  (hr  ce  fujet. 
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de  la  raifon  &  de  la  foi,  ils  fe  croient 
en  fureté  &  inrvuUiërables  derrière  le 
large  voile  de  rallëgorie-,  quils  onc 
foin  d'étendre  fur  k  partie  la  pius  dé- 
licate du  fyftême  de  Moïfe  (  i  ). 
u^"S'è«  On  a  prétendu  que  la  pureté  primir 
wT  ^'  tive  de  TEglife  n'avait  jamais  été  violée 
par  le  fchifmé  ni  par  L-héréfie,^  avant 
.  le  règne  de  Trajan  ou  d* Adrien,  cenc 
ans  'environ  après  la.  more  de  Jéfus- 
Chrift  (2).  Obfervons  plutôt  que ,"  du- 
rant cette  période.,  .les  difciples  du 
Meffie  donnèrent  à  la  .foi  &  à  la  pra- 
tique une  étendue  que  ne  fe  permi- 
rent jamais  les  fidèles  des  fiècles  fui* 
vans.  Infenfiblement  Jes  limites  de  la 
communion  furent,  reflfprrées ,  le  parti 
dominant  exerça  fon  autorité  fpirituelle 


(i)  Voyet  Bcaufobrc ,  hift.  du  Manichéifinc ,  1. 1 , 
ç.  4.  Origène  &  S.  Auguftm  écoicnt  4u  nombre  de$ 

Allcgoriftcs. 

(l^  Hegcfipc  j  apud  Eufeb.  ^  {.  iii  j  31  ^  iv  j  12  â 
Clément  d'Alexandrie  «  Stromitt.  vu»  17. 

avec 
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avec  plus  de  rigueur ,  &  Fon  exigea  des 
Membres  les  plus  refpe£lables^  qu'ils  r«- 
nonçaiïent  à  leurs  opinions  particulières . 
La  plupart  d'entr'eux.n  en  devinrent  que 
plus  hardis  à  foutenir  leurs  fentimens , 
à  fuivre  des  principes  erronés  ,&:  à  le- 
ver ouvertement  Tétendart  de  la  révolte 
contre  Tunité  de  TEglife.  Les  Gnoftiques 
fe  diftinguèrent  fur -tout  par  leur  poli- 
tefle  5par  leur  favoir  ôt  par  leur  opulence. 
L'orgUjeil  leur  fit  prendre  la  dénomina- 
tion générale  de  Gnoftiques  ou  Illuminés, 
qui  exprimoit  une  fupériorité  de  con- 
noiffance  :  peut-être  auflî  ce  nom  leur 
fut -il  donné  ironiquement  par  des  ad- 
verfaires  envieux.  Cette  fe£be  ^  compô- 
Tée  prefque  toute  de  familles  payennes  , 
paroît  avoir  eu  principalement  pourfon- 
dateurs,  des  habltans  de  la  Syrie  ou  de 
TEgypte ,  contrées  où  la  chaleur  du  cli- 
mat difpofe  &  Tefprit  &  le  corps  à  la 
dévotion  ccAtemplative.  Les  Gnoftiques 
mêloient  à  la  foi  de  Jéfus-Chrift  plufieurs 
dogmes  fublimes,  mais  obfcurs,   tirés 
TomcIIL  M 
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de  la  philofophie  orientale,  &  même  de 
la  religion  de  Zoroaftre,  concernant  Té- 
ternité  de  la  matière,  Texiftence  de  deux 
principes,  &  la  hiérarchie  myftérieufe  du 
monde  invifible.  (i)  Dès-qu  ils  fe  furent 
élancés,  dans  ce  vafte  abîme ,  il$  prirent 
pour  guide  une  imagination  défordon- 
^ée  ;  &  comme  les  fentiers  de  Terreur 
font  variés  &  infinis ,  les  Gnoftiques  fe 
trouvèrent  imperceptiblement  divifés  en 
plus  de  cinquante  fedes  particulières  (2), 
dont  les  principales  paroiflent  avoir  été 
les  Bafilidiens  ,  les  Valentiniens  ,  les 
Marcionites ,  &  dans  un  temps  moins 
reculé ,  les  Manichéens  ;  chacune  de  ces 


(i)  En  décrivant  les  Gnoftiques  du  fécond  &  du 
troifièmç  fièclc  ,  Mosheim  eft  ingénieux  &  de  bonne 
foi  $  Le  Clerc  ^  un  peu  lourd  y  mais  exaâ  >  Beaufobre 
eft  prefque  toujours  un  apologifte  5  &  il  eft  bien  à 
craindre  que  les  premiers  Pères  de  TEglife  ne  foicnt 
très-fpuvent  des  calomniateurs. 

(^)  Voyez  les  catalogues  de  S.  lirénée  &  de  S. 
Epiphane.  Il  faut  avouer  auflî  que  ces  Ecrivains  étoicnt 
portés  à  multiplier  le  nombre  des  feâes  qui  s'oppo- 
foient  à  ïuniti  de  TEglifc. 
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fe£ke?  pouVoît  fé  vâiiter  d'avoir  fe$  Evê- 
ques  &  Tes  Congrégations,  fes  Dodeurs 
&  fes  Martyrs  (i).  Au-Iieu  des  quatre 
évangiles  adoptes  par  rEglife ,  les  héré- 
tiques produifoient  une  foule  d'hiftoires 
dans  lefquelles  ils  avoient  adapté  à  leurs 
doctrines  refpe£bives  (1) ,  les  actions  ôC 


<i)  Eusèbc,  I.  IV,  CI  y.  Voyez  dans  Baylc, 
à  l'article  Marclon,  un  détail  curieux  d'une  difpuce 
fur  ce  Cuytt*  Il  fembteroit  que  quelques-uns  des  Gnof- 
tiques  (  les  l|tt|ditns  )  évitoient  &  même  refufoietic 
rhonneur  du^piartyre.  Leurs  raifons  écoient  iingu* 
lières  &  abfturfes.  V.  Moshcîm,p.  359, 

'  (2)  Voyez  un  paffage  très- remarquable*  d*Origèfle 
(ptoem.  ad  Lucan).  Cet  infatigable  écrivain  qui 
avott  pafie  fa  vie  dans  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte  , 
en  appuyé  irauthenticitc  fur  l'autorité  infpirée  del'E- 
glîfe.  Il  étoît  impofllblc  que  les  Gnoftiques  puifcnt 
"rcccvoit  les  Evangiles  que  nous  avons  maintenant  , 
&  dont  plufieurs  paflàges  (  particulièrement  la  ré- 
furreâîon  dé  Jefus-Chrift  )  attaque  dîreftement  leurs 
dogmes  favoris ,  &  pouvoîent  paroîtrfe  avoir  été 
dirigés:  contr'eux  à  deffein.  Il  eft  donc ,  en  quelque 
forte ,  fingutier  qiïe  S.  Ignace  (  epift.  ad  Smyrn.  Patn 
Apoftol. ,  tom.  II  j  p.  34.)  ait  préféré  "d'employer 
^ne  tra<fiticm  vagué  &  douteufe  ,- au- lieu  d'avoir  re- 
cours au  témoignage  certain  des  Ëvangéliftcs. 

Mi] 
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les  difcoiirs  de  Jéfus-Chrift.  Le  fuccès 
des  Gnoftiques  fut  rapide  &  devînt  fort 
étendu  (  i  ).  Ils  couvrirent  TAfîe  &  l'E- 
gypte ,  s'établirent  à  Rome  &  pénétrè-^ 
rent  quelquefois  dans  les  Provinces  de 
l'Occident.  Ils  s'élevèrent ,  pour  la  plu- 
part >  dans  le  fécond  fîècle  ;  le  troilîème 
fut  l'époque  de  leur  fplendeur  ;  ils  fu- 
rent entièrement  terraffés  dans  le  qua- 
trième ou  dans  le  cinquième ,  par  Tin- 
iluence  fupérieur^e  de  quelques  nojivelles 
controverfes ,  &  par  l'afcecdant  de  la 
puiffance  dominante.  Quoiqu'ils  trou- 
blaffent  fans  ceiïe  la  paix  de  l'Eglife, 
&  qu'ils  en  aviliflent  fouvent  la  dignité , 
ils  contribuèrent  plus  à  favorifer  qu'à 
retarder  les  progrès  du  Chriftianifme. 
\.t^  Payens  convertis  ,  dont  les  objec- 

iX)  HaBent  apes  favos  s  kahent  tccUfiàs  &  Marcio^ 
nîu.  Telle  eft  Tcxpreffion  forte  de  TcrtuUicn,  que  je 
fuis  obligé  de  citer  de  mémoire.  Du  temps  de  S. 
Epiphane  <  adverf.  hacrefcs ,  p.  302.  )  les  Marcionites 
ctoient  très-nombreux  en  Italie  ,  en  Syrie ,  en  Egyptc# 
^n  Arabie  &  dans  la  Ferfc. 
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tîons  les  plus  fortes  étoîent  contre  la  loi 
de  Moïfe  ,  pouvoient  êtfe  admis  dans 
le  fein  de  plufieurs  fociétés  chrétiennes 
qui  n'exigeoîent  pas  de  leur  éfprit,  encore 
rempli  de  préjugés,  la  croyance  d'une 
Révélation  antérieure;  &  à  la  fin ,  rEglife 
profita  des  conquêtes  de  fes  ennemis  les 
plus  invétérés  (i). 

Au  rerte ,  quelle  que  pût  être  entre  les  Lcsi^émww 
Orthodoxes ,  les  Ebionites  &  les  Gnor-î^pimc    ici 

'  Dieux  lie  ruk* 

tiques ,  la  différence  d'opinion  concer  -  ^^""^• 
nant  la  Divinité  ou  robligation  de  la  loi 
de  Moïfe ,  un  zèle  exclufîf  les  animoît 
tous  également  ;  &  ils  avoient  pQur  Ti- 
dolâtrie  la  même  horreur  qui  avoir  dif- 
tingué  les  Juifs  parmi  les  autres  nations 
de  l'ancien  monde.  Le  philofophe ,  qui 
ne  voyoit  dans  le  fyftême  S  du  Poly- 
théifine ,    qu'un  mélange    ridicule  de 


(i)  s.  Auguftîn  cft  un  exemple  mémorable  de  ce 
paffage  qui  mène ,  par  degrés ,  de  la  raîfon  à  la 
foi.  Il  fut  durant  plufieurs  années,  engage  dans  h 
fcélc  des  Manichéens. 


Miij 
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fraude  &  d^erreur,  pouvoir  librement  foiv- 
rire  de  pitié  fous  le  mafque  de  la  dévotion, 
fans  craindre  que  le  mépris  ou  la  com- 
plaifance  ne  l'exposât  au  reffentiment 
de  quelque  puiflTance  invifible  ,ou^utôt/ 
félon  lui ,  imaginaire.  Mais  les  premiers 
Chrétiens  envifageoient  avec  bien  plus 
d  eiFroi,  &  fous  nv^  jour  beaucoup  plus 
pdieuXjl  a  religion  du  Paganifme.Les  fidè- 
les &  leshérériques  s'^ccordoient  à  regar- 
der les  démons  comme  les  auteurs ,  les 
patrons  &  les  objets  de  Tidolâtrie  (  i  )- 
>>  Ces  efprits  rebelles  ,  qui  avoient  été 
>>  dégradés  de  Téta t  d'ange ,  8c  précipités 
*>  dans  le  gouffre  infernal ,  avoient  tou- 
3>  jîours  la  permiffion  d'errer  fur  la  terre , 
>>  de  tourmenter  le  corps  des  pécheurs 
»»  &  de  féduire  leurs  âmes.  Les  démons 
M  s'apperçurent  bientôt  &  ^Is  abusèrent 


(î)  Le  fcntimcnt  unanime  de  TEglifc  ptinûrivc  , 
cft  très- clairement  expliqué^,«pa^  S.  JufUn-le-martjrr. 
Apolog.  Major  y  par  Athenagoras  ^  Içgat  c  ^i*  &Ct  « 
ic  par  La£lance ,  inftinit.   divin*  ii  ^  14- 19* 
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w  du  penchaqt  naturel  de  Thomme  à  la 
%>  dévotion;  &  détournant  adroitement 
>J^  les  mortels  de  Tadoration  qu'ils  de- 
>•  voient  à  leur  Créateur ,  ils  ufurpèrent 
»>  la  place  &  les  honneurs  de  TEtre-Su- 
^^  prême.  Le  fuccès  de  leurs  artifices 
>3  déteftables  fatisfit  à  la  fois  leur  vanité 
>»  &leur  vengeance,  &  ils  goûtèrent  ' 
^^  la  feule  confolation  dont  ils  pou* 
w  voient  être  fufceptibles ,  Tefpoir  d'en- 
9i  velopper  Tefpèce  humaine  dans  leur 
w  crime  &  dans  leur  misère  >>.  On  di-. 
foit  y  ou  du  moins  on  s'imaginoit  qu'ils 
s*étoient  partagé  entr'eux  les  rôles  les  - 
plus  importans  du  Polythéifme  :  l'un  de  . 
ces  démons  prenant  le  nom  &  les  attri- 
buts de  Jupiter ,  l'autre  d'Efculape^,  un 
troifîème  de  Vénus ,  &  un  quatrième 
peut-être  d'Apolloo  (  i  )•  On  ajoutoit 
que  leur  longue  expérience  ,  &  leur 


(I)  TcrtuUîcn  (  apoloç/  ç.  ij.  )  allègue  la  caDfef- 
fion  des  Démons  eiji^êmes  ^  toutes  les  fois  qu'ils 
4toicnt  tOJttmaacés  par  les  exorciftes  chrétiens. 

M  i  V 
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nature  aérienne  les  mettoîent  en  ëtàx 
de  remplir  ces  difFérens  caradères  avec 
une  adreffe  &  avec  une  dignité  conve- 
nables. Cachés  dans  les  Temples,  ils 
avoient  inftitué  les  fêtes  &  les  facrific^s  ; 
ils  avoîent  inventé  les  fables  :  les  ora- 
cles étoient  rendus  par  ces  efprits  infer- 
**  naux  ;  &  il  leur  avoir  fouvent  été  per- 
mis <le  fair^  des  miracles.  Les  Chrétiens, 
qui,  par  l'interpofîtiondes  démons,  pou- 
voient  expliquer  fi  facilement  toutes  les 
apparences  furnaturelles ,  admettoient 
fans  peine  &  même  avec  empreflement 
:  les  fi<îlions  les  plus  extravagantes  de  la 
V  mythologie  payenne.  Mais  en  ajoutant 
foi  à  ces  fi£lions ,  le  Chrétien  ne  les 
envifageoit  qu'avec  horreur,  ia  plus  pe- 
tite marque  de.refpe^fcpour  le  culte  na- 
tional eut  été  à  fes,  yeux  un  hommage 
dire£t  rendu  aux  efprits  infernaux,  &  un 
aiSte  de  rébellion  ^Sawe  la  majefté  de 
Dieu.  '^jSlT^ 

Horreur  des        ^^^   ^^^    ^^^^^    ^W^^  Opinion  ,    le 

fo^i^^fidoiâ.^^voir  le  plus  eflexwen  fû^is  en  mêm© 


pour 
trie. 
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temps  le  plus  pénible  d'un  Chrétien  , 
ëtoit  de  fe  conferver  pur  au  milieu  d'un 
monde  corrpmpu ,  &  dé  ne  pas  fe  fouil- 
ler par  la  pratique  de  Tidolâtrie.  La  re- 
ligion des  anciens  peuples  ne  confiftoit 
pas  fimplement  en  une  doftrine  fpécu- 
lative,  profeflTée  dans  les  écoles  ou  prê- 
chée  dans  les  Temples,    hts  Divinités 
&  les  rites  innnombrablès  du  Poly  théifme 
étôîent  étroitement  liés  à  tous  les  détails 
de  la  vie  publique  ou  privée  :  les  plaifirs, 
4es  affaires  rappeloient  à  chaque  inftant 
ces  cérémonies  ;  &  il  eût  été  prefqu'îm- 
poffible  de  ne  les  pas  obferver  ,  fans  fuir 
en  niême  temps  tout  commerce  avec  les 
hommes,  &  fans  renoncer  aux  devoirs  & 
aux  amufemens  de  la  fociété  (  i  ):  Les  ades 
les  plus  folemnels  de  la  guerre  &  de  la 


(i)  TertuIIîen  a  ^ci¥)Kl<>^^^  S^^^  févère  contre 
Tidolâtrie  »  pour  pi^pM^hne    h%  frères  contre  le 


Céréiiloiilaf% 


danger  où  ils  ctoient  à^|fi^e  inftant  ^  de  commettre 
ce  crime.  Rtcogîta  fylgiap  f^  quanu  latitant  fpinéL,  Dt 
idololatrîâ  ^  c.  10 J'  \^    '*% 


\ 


idololatrii  ^  c.  la 


•  .• 


^ 
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paix  ëtoient  toujours  préparés  ou  conclus 
par  des  facrifices ,  auxquels  le  Magiftrac, 
le  Sénateur  &  le  foldat  ne  pouvoient  fe 
difpenfer  de  préfider  ou  de  participer  (  i  )• 
Les  fpe£taclés  publics  formoient  une  par- 
tie eflentielle  de  la  dévotion,  riante  des 
Paycns.  Ils  fe  perfuadoient  que  leurs 
Divinités  acceptoient  avec  reconnoif- 
fance  ces  jeux  que  la  Prince  &  le  Peu^ 
pie  célébroient  dans  les  fêtes  inftituées 
en  leur  honheur  (i).  Le  fidèle ,  qui  fuyoit 
avec  unp  pîeufe  horreur  les  abomina- 
tions du  cirque  ou  du  théâtre,  fe  troui- 


(i)  Le  Sénat  Romain  s'affcmWoît  toujours  dan$ 
un  temple  ou  dans  un  lieu  confacré  >  (  Aulu-Gtlle 
XIV  ,  7  ).  Avant  de  s'occuper  d'affaires  »  chaque  Sé- 
nateur é toit  obligé  de  verfer  du  vin,  &  de  brûler 
àé  Tcncens  fur  l'autel.  Suétone  ,  vie  d'Auguftc  j  c, 

(i)  Voyez  Tertullien  dejp^aculîs.  Ce  réformateur 
rigide  n'a  pas  plus  d'iôdm^ncc  pour  u«e  tragédie 
4*Euripide  que  pour  un  coipDa|  de  gladiateurs.  Ceft 
fur-tout  l'habillement  des  ^jÇleurs  qui  le  choque.  En 
fe  fervant  de  brodequins  élevés  j  ces  impies  s'efforccftt 
d'ajouter  une  coudée  à  k^r  tailH*  c  if^ 
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voit  dans  chaque  repas  expofc  à  des 
embûches  Infernalesi,  toutes  les  fois  que 
{ts  amis ,  invoquant  les  Dieux  propices, 
verfoient  des  libations  (  0  >  &  formoient 
des  vœux  pour  leur  bonheur  réciproque. 
Lorfque  Tépoufe  ,  enlevée  d'entre  les 
bras  de  ks  parens,  franchîflbit  avec  une 
répugnance  afFedlée  le  feuil  de  fa  nou- 
velle demeure  (z),  accompagnée  de  tout 
le  cortège  de  l'hymen  ;  lorfque  la  pompe 
funèbre  s'avançoit  lentement  vers  le 
bûcher  (3)  :  au  milieu  de  ces  cérémonies 


(i)  On  peut  voir  ,  dans  tous  les  Auteurs  ie  rAntl- 
'<|uké  *  que  les  Anciens  avoient  coutume  de  terminer 
leur  repas  par  dds  libations.  Socrate  &  Séncque^  daas 
leurs  derniers  momens ,  firent  une  application  de  cet 
ttfage.  «Poftquam  ftagnum  caHdx  aqtt«  introiit ,  ref- 
•»  pergens  proximos  fervprum^  addicâ  vocej  libarc 
s#  fc  liquorem  illum  Jovi  liberatori  ».  Tacite  «  annaL 
XV  ,  64- 

(1)  Voyei  r Hymnœ  .élégant ,  mais  idolâtre ,  ^ue  Cn- 
tulle  compofa  à  l'iicc^fiîon  des  noces  de  Manlius  8c 
de  Julie*  O  hymen  »  hytngme  lo  ?  quU  huic  D$o  f^m- 
fararier  aufit  ?  * 

(z)  Virgile  ^  en  cluotint  la  mort  de  lOir^Bt  8c: 
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intéreflantes,  le  Chrétien,  dans  la  crainte 
de  fe  rendre  coujfable  de  facrilége ,  fe 
trouvoit  forcé  d*abandonner  les  perfon- 
itai.  nés  qu'il  chériffoit  le  plus.  Toutes  les 
profeffions,  tous  les  métiers  qui  cojti- 
tribuoient  à  former  ou  à  décorer  les 
idoles  ,  étoient  déclarés  irife£tés  d*t 
poifon  de  ridolâtrie(i  ):  fcntence  févère , 
puifqu'elle  dévouoit  aux  toiirmens  éter- 
nels cette  portion  (î  confldérable  de  la 
fociété  qui  exerce  les  arts  libéraux  & 
mécaniques.  Si  nous  jetons  les  yeùk 
fur  les  reftes  innombrables  de  l'anti- 
quité, outre  les  images  des  Dieux  & 
les  inftrum^ns  facrés  de  leur  culte ,  nom 
voyons  que  les  maifons  ,  les  habits  & 


de  Pallas  >  a  décrit  avec  exaûîtude  les  funérailles 
des  Anciens  j  les  éclaircîflemens  donnés  par  foh 
commentateur  Servîus ,  ne  contribuent  pas  moins  à 
faire  connoître  ces  cérémonies.  Le  biïcher  lui-même 
étoit  un  autel  5  le  fatig  des  vîftimes  fervoit  d'aliment 
aux  flammes  ^  &  tous  les  ailiftans  étoient  arrofés  <k/ 
Teau  luftralc. 

(x)  Tertullien  de  idololatriâ  ^  cii. 
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les  meubles  des  Payens  dévoient  leurs 
plus  riches  ornemens  aux  formes  élé- 
gantes &  aux  fictions  agréables  j  confa-» 
crées  par  Timagination  des  Grecs  (  i  ).Cé- 
toit  auflî  dans  cette  fource  impure  que 
la  mufique,  la  peinture ,  l'éloquence  & 
lapoéfie  avoient  puifé  leurs  plus  gran- 
des beautés.  Dan%  le  langage  des  Pères 
de  TEglife ,  Apollon  éc  les  Mufes  font 
les  organes  dé  rEfprit  Infernal;  Homère 
&  Virgile  en  font  les  principaux  minif- 
très  ;  &  cette  my tholQgie  brillante  qui 
remplit ,  qui  anime  les  productions  de 
leur  génie ,  eftdeftinée  à  célébrer  la  gloire 
des  démons.  La  langue  même  de  la  Grèce 
&  de  Rome  abondoit  en  expreflîons  fa- 
milières ,  mais  impies ,  que  l'imprudent 
Chrétien  pouvoit  entendre  avec  trop  de 


(i)  Voyez  par-tout  Tantiquité  de  Montfaucon.  Le 
revers  même  des  monnoies  Qrecques  &  Romaines  » 
tenoic  fouVent  à  Tidolâtrie.  Ici  >  il  ed  vrai ,  les  fcru- 
pules  des  Chrétiens  étoienc  balancés  par  une  paffion 
plus  fonc. 
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patience ,   ou    ptotioncer  trop  légère^ 
ment  (i). 
rètci.  Les  tentations  datigereufes ,  qui  ie 

tenoienc  de  tous  côtés  en  embufcade 
pour  furprendre  le  fidèle,  l'attaquoient 
les  jours  de  fêtes  publiques  avec  une 
violence  redoublée»  Ces  inftitutîons  au- 
guftes  avoientété  difpoféesôc  arrangées, 
dans  rannée ,  avec  tant  d'art ,  que  la 
fuperftition  prenoit  toujours  le  mafque 
du  plaifir  5  ôcfouvent  celui  de  la  vertu  (2). 
Chez  les  Romains,  les  fêtes  les  plus  fa- 
crées  avoient  pour  objet  de  célébrer  les 


(1)  Tcrt[ï\\\tn  de  idolôlatnâ  y  c.  lO,  21*,  22.  Si  un 
amî  Payen  (peut-être  lorfqu on  étcrnuoit)  fe  fcrvoit 
de  Texprefflon  familière  :  Jupiter  vous  hitdffe  ,  le 
Chrétien  étoit  obligé  de  protefter  contre  la  Divinité 
de  Jupiter. 

(2)  '^oytTs  l'ouvrage  le  plus  travaillé  d'Ovide  ,  f;$ 
Faftes*,  qui  font  reftés  imparfaits.  Il  n'a  fini  que  les 
iîx  premiers  mois  de  l'année.  La  compilation  de 
Macrobc  eft  appelée  Satumalla  j  mais  c*eft€nc  petite 
panie  du  premier  livre  feulement ,  qui  a  quelque  rap- 
port à  ce  titre. 
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calendes    de   Janvier^  en  prononçant 
folemnellement  des  vœux  pour  la  féli- 
cité publique  &  pour  le  bonheur  des 
citoyens  ;  de  rappeler  le  fouvenîr  des 
morts,  &  d^attirerles  regards  des  Dieux 
fur  la  génération  préfente  ;  de  pofer  les 
bornes  invariables  des  propriétés;  defa- 
luer ,  au  retour  du  printems  ^  les  puif- 
fances  vivifiantes ,  qui  répandent  la  fé- 
condité ;  de  perpétuer  ces  deux  Eres 
mémorables  de  Rome ,  la  fondation  de 
là  Ville  ,  &  celle  de  la  République  ;  & 
de   rétablir ,  durant  la  licence  bienfai- 
fante  des  Saturnales ,  l'égalité  primitive 
du  genre -humain.  Quelle  devoir  être 
riiorreur  des  Chrétiens  pour  ces  céré- 
monies ipipies  5  puifque  dans  des  occa- 
lîons  moins  alarmantes  ,  ils  montroîent 
une  délicatcfle  fi  fcruj)uleufe  ?  Aux  jours 
d'alégreflTe publique ,  les  Anciens  avoient 
coutume  d'orner  leurs  portes  de  lampes 
Se  de  branches  de  laurîer ,  ôc  de  ceindre 
leurs  têtes  de  guirlandes  de  fleurs.  Cet 
ufage  innocent,  qui  formoit  un  fpec- 
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tacle  agréable  ,  pouvoit  être  toléré 
comme  une  inftitution  purement  civile; 
mais  ilarrivoit  malheureufementqueles 
portes  fe  trou  voient  fovis  la  protection 
à!t%  Dieux  Pénates ,  que  le  laurier  étoit 
confacré  à  l'Amant  de  Daphné ,  &  que 
cçs  guirlandes  de  fleurs ,  quoique  fouvent 
le  fymbole  de  la  joie ,  ou  de  la  trifteflTe, 
avoient  été  dédiées  dans  leur  première 
origine  aufervicç  de  la  fuperftition.  Lei 
Chrétiens  qui  fe  déterminoient  à  fuivre 
\^s  coutumes  de  la  Patrie ,  &  les  ordres 
du  Magiftrat,  éprduvoient  de  terribles 
agitations  :  en  proie  aux  plus  fombres 
alarmes,  ils  redoutoient les  reproches  de 
leur  confcience  ^  lescenfures  de  TEglife, 
&  les  dénonciations  de  la  vengeance  di- 
vine (  i). 


(i)  Tcrtullîcn  a  compofé  un  ouvrag^î  pour  défendre  ^ 
ou  plutôt  pour  célébrer  Tailion  téméraire  d'un  fol-  > 
dat  Chrétien  ,  qui  en  jetant  fa  couronne  de  laurier  > 
avoît  expofé  fa  perfonnc   &  celle  de  fes  frères  au 
danger  le  plus  immînerit.  Comme   il  parle  des  £m- 
p^r^i/r^ (Sévère  &  Caracalla)  il  cft  évident  ,  malgré, 

Tels 
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Tels  étoient  les  foins  péniWes  qu'il  ^^^^^^* 
falloir  prendre  pour  garantir  la  pureté  de 
TEvangile  du  fouffle  empoifonné  de  Ti- 
dolâtriê.  Les  partîfans  de  l'ancienne  re- 
ligion obfervoient  avec  îndifFérence  les 
rites  publics  ou  particuliers  qu  ils  te- 
noient  de  l'éducation  &  de  Thabitude  ; 
mais  toutes  les  fois  que  ces  cérémonies 
iuperftitieufes  fe  préfentoîent,  elles  four- 
niflbient  aux  Chrétiens  une  occadon  de 
s'oppofer  avec  force  aux  anciennes  er- 
reurs, ôc  de  déclarer  leurs  fentimens. 
Ces  pro  te  dations  fréquentes  affiermif- 
foient  leur  attachement  à  la  foi  ;  &  à 
mefure  que  leur  zèle  s'augmentoit ,  ils 
€ombattoient  avec  une  plus  grande  ar* 
deur,  &  avec  d^s  fuccès  plus  marqués 
dans  cette  guerr-e  fainte ,  qu'ils  avoient 
^ntreprife  contre  Tempire  des  démons. 


les  vœux  de  M.  de  Tillemont ,  que  Tertullîen  con> 
pofa  fon  traité  dt  coronâ»  long-temps  avant  qu'il  eûç  . 
adopté  les  erreurs  des  Montamftcs.  Voyez.  Mém.  eç- 
cléfiaft.  ^  tom.  III ,  p.  j?4. 

Tome  m.  N 
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^^^secWf     j  j  £gg  écrits  de  Cicéron  {\)^  peignent 
Ladoôfinc  Jes  couleurs  les  plus  vives ,  Tisnorance, 

de  rimmona-  /  . 

ucé  de  l'amclçs  erreurs  &  rincerticude  des^ anciens 

armi  Ici  Phi-  *  • 

i^fophcf.  phîlofophes  ^  au  fujet  de  rimmortalité 
de  Tame.  Lorfqu'ils  vouloient  armer 
leurs  difcîples  contre  la  crainte  de  la 
ïnort  5  ils  leur  inculquoient  la  vérité  de 
cette  opinion  fi  fîmple  ,  mais  fi  affli- 
geante, que  le  coup  fatal  de  notre  dif- 
folution  nous  délivre  des  calamités  de  la 
vie ,  &  que  ceux  qui  ont  peu  de  temps 
à  exifter ,  ont  aufll  peu  de  temps  à  fouf- 
/  frir.  Rome  ôc  la    Grèce  renfermoient 

cependant  un  petit  nombre  de  Sages  qui 
avoient  conçu  une  idée  plus  relevée,  &  ^ 
à  certains  égards ,  plus  jufte  de  la  nature 
humaine,  quoique  dans  leurs  fublimes 
recherches ,  leur  raifon  ait  fouvent  pris 
pour  guide  leur  imagination,  &  que  leur 

(i)  En  parriculicr ,  le  premier  livre  des  Tufculancs  , 
le  traité  de  la  vieilleffe  &  le  fongc  de  Scipion  ^  con- 
tiennent dans  le  plus  beau  langage ,  tout  ce  que  It 
phiiofophie  des  Grecs  ou  le  bon  fen^tles  Romains 
pouvoit  fuggérer  fur  ce  fujet  obfcur  a  mak  important 
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imagination  ait  été  dirigée  par  leur  va- 
nité. Lbrfqu  ils  contemploient  avec  coin- 
plaifance  l'étendue  de  leurs  puiflanceà 
intelleduelles  j  lorfque  dans  lès  fpécuk- 
tions  les  plus  profondes,  ou   dans  lèi 
études  les  plus  importantes,  ils  exei"*' 
çoient  les  diverfes  facultés  de   la  nié- 
moire ,  de  rimaginatîoh  .  &   du  juge^ 
ment  ;  lorfqu'enfip  ils  méditoiertt  fur 
cet  amour  de  la  gloire  qui  nous  tranC- 
porte  dans  les  fiècles  futurs  bien  au-delà 
des  limites  de  la  mort  &  du  tombeau  i 
ils  rougîflbient  d*être  confondus  avec 
les  brutes  ,  &  ils  ne  pouvoient  fe  réfou- 
dre à  fuppofer  qu'un  Etre  dont  la  di- 
gnité leur  infpiroit  l'admiration  la  plus 
vive,  fût  réduit  à  une  petite  portion 
de  terre,  &  à  une   durée  de  quelques 
années.  Pour  appuyer  des  fentimens  fî 
favorables  à  l'excellence  de  notre  ef- 
pèce  ,  ils  appelèrent   à  leur  fecours  la 
fcien'ce ,    ou  plutôt   le   langage   de  la 
Mécaphyfique.  Ils  découvrirent  bientôt 
que ,  comme  aucune  des  propriétés  de 

N  ij 
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la  matière  ne  peut  s  appliquer  aux  opé- 
rations de  refprit  ^  lame  devoir  être  une 
fubftance  différente  du  corps,  pure, 
fimple  &  (pîrituelle ,  incapable  de  diffb- 
Jutipn ,  6c  fufceptible  d'un  degré  pjus 
parfait  de  bonheur  &  de  vertu ,  après 
«être  fortie  de  fa  prifon  corporelle.  Les 
philofophes  qui  marchèrent  fur  Jes  tra- 
ces de  Platon  ^  tirèrent  de  c^s  princi- 
pes nobles  &  fpécieux  une  cpnclufîoa 
qu'il  eût  été  très-difficile  de  juftifier  ;puif- 
que  3  non  contens  d'établir  l'immortalité 
xle  lame  ,  ils  prétendoient  prouver  fon 
éternité  antérieure  ,  &  qu'ils  penchaient 
à  la  regarder  comme  une  portion  de  cet 
Efprit  infini,  exiftant  par  lui-même, 
qui  remplit  &  foutient  l'univers  (i)-  Un 
fyflême  fi  incompréhepfible  ,  fi  élevé 
au-deffus  des  fens  &  de  l'expérience  de 

fc»^^^^"—       I      '■  I  '  .iiii~  I      II       I      I  ■       I    il  II  I  ^B 

(i)  La  précxîftence  de  Tame  ,  en  tarit  au  moins 

que  cette  doctrine  eft. compatible  avec  la  religion^ 

*  fut  adoptée  par  plufieurs  des  Pères  de  TEglife  Grecque 

■  &  Latine.  Voye^  Bcaufobre  ,  hift.  du  Maûichcifme , 

).  VI  i  c.  4* 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


ic  P Empire  )Romàîn:Cn  .XV.    ï  9.-/ 

ton^s  les  hommes  ,  pouvait  àmuftr  A^ 
loifir  d*ufl  pfailofophe ;  pevtt^tre  kâfli  *•' .  ' 
dans  le  filenoe.de  la   fbfitudè'^ -cette'  ^ 
dodrine^confolante  ofïroit-elle  quélqde^^ 
fois  un  rayon  d'efpoîr  à  fa^'vertù  àc^a^ 
blée.  Mais  Tîmpreflîon  foible  qui  àvôië 
^é  communiquée  dans  ïtis  éc^oIeS ,  fé> 
perdoit  bientôt  au  milîeii  du  tumutté 
&  des  agitations  de  la^îe  aélivël'Noiiîsf 
connoiffbns-aflez^  les  z&^iéf^-^  ks^rac-' 
rères   &  les   motifs    dés  -  pètfônnàgès' 
éminens  qui    fîeufireîft^ du '^ temps  de* 
Gicéron  Se  des  premiers  Céfars  ,   po^r 
être  affuf es  que  l&ur  condiivte  dans  cette 
vie  ne  fut   jarrïais^dTrigéep^ar  aucune^ 
cbnviéHon'fédctirè  des  punitions  &  des 
recompenfes  d'un  état  future  Au  Barreau' 
&  dans  i€^nàft  dé  Rottie ,  Us-  Orateurs: 
les^lusiiabiles-ne  craig^oient  pas  d  of-- 
fenfer  Jeui:s:^uditettrs,  en  repréfentant 
cette    do<3:ririe    comme    une    opinion? 
vaine  &  extravagante ,  que  re[etoitavec 
mépris  tout  homme  dont  refpritavoit 

N  iij 
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4rae  u  n^^-M^^^^^^la.pbibfophië.;:, malgré   les! 

Rome."'  ^'^Prrs  îe^:Rlu^  ftibli^nes  ,^e.pàut parve-^ 
Dit  jq:u'àH:g^f:^^;6>îfetoftQi:  ledeôrvJ'ef-. 
përancey,-^UrtfoUt';au  plxis  k^probabilîté- 
4:ene  iyijç  ê.'^^èjD^r-,  iT  n'appartient  donc' 
qii' à  la  >R€\^él^îoQ  divine  dé  fixer  lexiC.^ 
teAce>;^;j8q^:4e^4^^?fir^  1  ecàç,!4è!ce'  paysr 

/  w.vifit>l§^;4eftiftë,  à  recevoir  les  ame$. 

dçs  hi^^^esraprèskw  fëparaiciond'aveo 
Igs  çorpSj.l]^is  jl  feft  facile  d'appefcevoir 
da'rjs  les  : >f eljgîojï?^  de  là   Grèce  &  de 
r|.pmje  plï*f^tj»44&t«Slîf  bét^QS^qill^ 
rgndoient  incâp^hles  d'erity:epr^ndre;irne . 
tâç^h:€  f^;  dJtiîîirii^.- ftî^,  I?$;jf^ 
de  la  Mythologie  àncl^ahê'ne  portoiti 
fur    aUc^/iQ-pç^uv^)  dTeUdttj'  ôC'ïjbs 
{Ju3  fages d'^n tr^  les  Payent  à voiçnt  dëjà> 


,/■  n 


(i)  Voyci^' Ckerort\pm  Clutnt.  ,  c'  (îr.  Céûr  ap.» 
Sjilkft.  'de  beU  CatiL  c.  50.  Juyenal  >  fat.  U,  1^9.     ; 
^  Effc  aliquos  manès  ,    &  fubcerranca    rcgna. 


;^Kcc  pueri  credunc,  oiit  qui  nonciûm  xre  laTamùr. 
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fécoué  raucorité  qu*elle  avoir  ufurpée. 
2°.  La  defcription  des  régions  inferna- 
les avoir  éré  abandonnée  aux  Peinrres 
&  aux  Poëres  ;  &  leur  imaginarion  les 
peuploir  d'un  fi  grand  nombre  de  fantô- 
mes &  de  monftres  ,  eîle  difthbuoic  les 
punitions  &  les  récompenfes  avec  fi 
peu  d'équité  ^  qu'une  vérité  augufte  ,  la 
plus  faite  pour  le  cœur  de  l'homme ,  avoit 
été  infenfiblement  opprimée  &  dé- 
gradée par  le  mélange  abfurde  des  fic- 
tions les  plus  groffières(i).  3^.  A  peine  les 
polythéiftes  les  plus  religieux  de  la  Grèce 
&  de  Rome  envifageoient-ils  la  doctrine 
d'un  état  futur  comme  un  article  fon- 
damental de  foi.  La  providence  des 
Dieux  avoit  plutôt  rapport  aux  fociétés 


(i)  Le  onzième  livre  de  rOdiffce  donne  une  def- 
cription fombre  &  contradiâoire  des  régions  infer  • 
nalcs.  Pindare  &  Virgile  ont  embelli  le  tableau  ;  nciiis 
ces  Poètes  mêmes  ,  quoique  plus  corrects  que  leur 
grand  modèle,  font  tombés  dans  des  inconféquences 
bien  étranges.  Voyez  Bayle  ,  réponfes  aux  qu^ilions 
d'un  Provincial,  part.  III  ;  c.  zi. 

Niv 
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publiques  qu  aux  îridividus  ;  &  elle  fe 
dé  veloppojt  principalement  fur  le  théâtre 
vifîble  du  monde  préfent.  l^^^^  vœu^  par- 
ticuliers ,  offerts  devant  les  autels  de 
Jupiter  ou  d'Apollon, exprimoient  le  dé- 
fit inquiet  de  leurs  adorateurs  pour  la 
félicité  temporelle  y  &  marquaient  en 
riiême  temps  leur  ignorance  ou  leur  în- 
fenfibilité  concernant  une  vlé  i  venir, 
(ï)  La  vérité  importante  de  Timmort^lité 
de  Tame  fut  annoncée  ^vec  plus  de  foin 
&  avec  plus  de  fuccès  dans  l'Inde  y  en 
tJX^%  ^**  AfTyrie ,  en  Egypte  &  dans  la  Gaule  ;  &: 
puifquecen*eft  point  dans  une  fupériorité 
de  connoiflTances  parmi  ces  Barbares  , 
qH^  nous  pouvons  trouver  la  raîfon  d'une 
différence  fî  fenfîble,  il  f$ut  Tattribuer 
à  Tinfluence  d\in  ordre  de  Prêtres  éta- 
blis dans  ces  contrées  ,    Se    qui  ^m- 


(l)  Voyez  la  feîzîème  épitrc  du  premier  lîvre  d'Ho- 
îâce,  la  treizième  fatyrc  de  Juvénal,  &  la  féconde 
fatyre  de  Perfc.  Ces  difcours  populaires  expriment  le 
fentimcDt  &  le  langage  de  la  multitude. 
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ployoient  les  motifs  de  vertu  comme 
des  înftrumens  d  ambition  (i). 

On  fe  feroît  naturellement  attendu  ^^^^^ 
qu'un  principe  fi  effentiel  à  la  Religion 
ûuroit  été  révélé  dans  les  termes  les  plus 
clairs  au  peuple  choifi  de  la  Paleftine ,  8ç  ^ 

qu'il  auroit  pu  être  confié  en  toute  sû- 
reté à  la  race  facerdotale  d'Aaron.  Il  efl:  ; 
dé   notre    devoir   d'adorer  les  décrets 
myftérieuxde  la  Providence  (2),  lorfque 


(I)  Si  nous  nous  bornons  aux  Gaulois  y  nous  poUT 
vons  obferver  qu'ils  confioienc  3  non- feulement  leurs 
vies  ,  mais  leur  argent  même  à  laiTurance d'un  autre 
inonde.  «  Vctus  ille  mos  Gallorum  occurrit  (  dît  Va- 
w  lore  Maxime ,  1.  ii  ,  c.  6  ,  p.  lo  )  quos  memorîi 
M  proditum  eft  ,  pecunias  mutuas  ^  quac  his  apud  in- 
»'  fêros  reddercntur,  dare  fblitos  ».  La  même  cbù-  ' 
tufne  eft  infinuée  plus  obfcurément  par  Mêla  »  1.  in  , 
c.  1.  Il  eA  prefque  inutile  d'ajouter  que  les  profits  - 
du  commerce   étoicnt  exaâement  proportionnes  au , 
crédit  du  Marchand  j   &  que  les  Druides  tiroient 
de  leur  profe(fion  facrée  un  caraûère  de  folvabilité  y 
auquel    toute   autre  clafle  d*hommes  n'auroit  peut- 
ctre  point  été  en  état  de  prétendre. 

(a)  L'auteur  de  la  divine  légation  de  Moyfe  donne 
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nous  voyons  ladodrînetîe  Timmortalité 
de  l'âme  omife  dans  la  loi  Mofaïque. 
Les  Prophètes  l'annoncèrent  obfcurë- 
ment  ;.  &  durant  la  longue  période  qui 
s'écoijla  entre  la  fervitude  chez  les  Egyp- 
tiens ,  &  la  captivité  de  Babylone ,  les 
efpérançes  auflî-bien  que  les  craintes  des 
Juifs  paroifTent  avoir  étéreflerréesdans 
le  cercle  étroit  de  la  vie  préfente  (i)- 
Après  que  Cyrus  eut  permis  à  la  nation 
exilée  de  retourner  dans  la  terre  promife, 
&  qu'Efdraseut  rétabli  les  anciens  monu- 
mensdela  Religion,  deux  fe£tes  célèbres, 
les  Saducéens  &  les  Pharifîens ,  s'éle- 
vèrent infenfiblement  i  Jérufalem  (i). 


\5*  Une  raifon  très-curîeufc  de  cette  omîffion  5  &  il  lé- 
torque.trésjngénîcufcmcnt,  contre  les  incrédules^  les 
argumens  qu  ils  en  tirent. 

(i)  Voyez  Le  Clerc  (Prolegom.  à  Thift.  cccléfiaft. , 
c.  I  ,  feft.  8  ).  Son  autorité  paroit  avoir  d'autant 
plus  de  poids ,  qu'il  a  fait  un  ciommcntaire  favant  & 
judicieux  fur  les  livres  de  rAncien-Tcftament. 

(i)  Jofephe ,  antiq. ,  1.  xiil  >  c.  10*  De,  bel,  Judaïc,  ^ 
H^  S.  SeloQ  rinterprétation  la  plus  naturelle  êiQ%  pa« 
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Les  premiers ,  qui  formoient  la  ckffe 
la  plus  opulente  &  la  plus  diftinguëo 
de  TEtat ,  s^attachoient  avec  rigueur  aa 
fens  littéral  de  la  loi  de  Moïfe,  &  ils 
rejetoient  pieufemeat  rimmortalitë  de 
Tame  ;  opinion  qui  n'avoit  point  été 
confîgnëe  dans  le  livre  divin  qu'ils  rêvé- 
roient  comme  la  feule  règle  de  leur  foi;. 
A  Tautorité  des  Ecritures, les Pharifiens 
ajoutoient  celle  de  la  Tradition,  &  fous 
le  nom  dé  Tradition ,  ils  comprenoient 
plufiéurs'  dogmes  fpécuktîfs  tirés  de  la 
pîlQfophie  ou  de  la  religion  des  Grieii- 
taux.  Les  doébrines  du  deftîn  ou  de  la 
prédeftination  des  Anges  &  des  Efprits , 
&  d'un  état  futur  de  recbmpenfes  &  de 
punitions^  étoient  au  nombre  de  ces 

rôles  de  cet  auteur,  les  Saducéeris.n'admettoient  que 
le  Pentateuflue.  Mais  il  a  plu  à .  quelques  critiquer 
modernes  d'ajouter  les  Prophéties  aux  livres  facrés  que 
cette  feâè  fcconnoiflbît ,  &  de  fuppofer  quelle  fc 
cpntentojt  de  rejeter  les  traditions' des  Pharifiens.  Le 
Dofteur  Jortin  raifonne  d'après  cette  hypothcfc ,  dans 
fes  renurques  fiiri'hiftoirc  cccl^fiaftique ,  vol.  II  >  p. 
195. 
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Bouteaux  articles  de  leur  croyance  .Cam-î 
jne  \t%  Pharifiens ,  par  Fauftérité  de  leur» 
Qiœiir$y  àvoient  attiré  dans  leur  parti  le 
corps  de  la  nation  Juive  ^  Kmmortalité 
de  Tame  devint  Topinion  dotntnahte  de 
fe  Synagogue ->  {ans  le  règne  des-  Princesi 
&  des  Pontifes  Afmonéens.  L'humeur) 
des  Juifs  n'ctoit  pas  Capable,  de  fecoh-^ 
tenter  de  cet  acquîefcemênt  froid  Si 
knguiflant,  qui  auroit pu:  fatisfai^e  let* 
prit  d'un  Polythéifte;  dès-qu'ife  eurent: 
admis  ridée  d'une  vie  à  venir ,  iis  Tera- 
brafsèrent  avec  tout  le  xèle  qui  avoit 
tou|ours  cara<fkérifé  la  nation.  Au  refte,: 
leur  zèle  n  ajoûtoit  rien  à  l'évidence  nr< 
à  :Ja  probabilité  de    cette  doftririè  j^ 
&  il  êtoit   encore   nécefïaire  que    le 
dogme  de  la  vie  &  de    l'immortalité 
qtii  avc4t  été  diéfcé  par  la  nature ,    ap- 
prouvé par  la  raîfon ,  &:  que  la  fuperf^ 
tition  avoit  adopté,  reçût  de  Tautorité. 
&   de   l'exemple  de  Jéfus-Chrift,  la 
fan£lîon  de  vérité  divine.. . 
Parmi  les    *  lorfque  U  promeffe  Jun  bonheur^ 
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éternel  fut  offerte  aux  hommes ,  il  ncft 
pas  étonnant  qu'une  pTopofiti  on  (î  avan- 
tageufe  ait  été  acceptée  par  un  grand, 
nombre ^<ie  perfonnes  de  toutes  les  re- 
ligions ,  de  tous  les  états  ,  &  de  toutes 
les  Provinces  de  l'Empire  Romain.  Les 
premiers  Chrétiens  avoient  pour  leur 
;exiftence   prélèrite   un  mépris  ,  &  ils 
.attendoient  l'immortalité  avec  une  goxv 
vfiance  dont  la  foi  douteufe  &  imparfaite 
îdcs  (îècles  modernes  ,  ne  fauroit  donner 
^qu'une  bien  foible  idée.  Dans  TEglife 
primitive  ,  l'influence  de  la  vérité  tiroît 
une  force  prodigieùfe  d'une  opinion  ref- 
pe£table  par  fon  utilité  &  par  fon  an- 
cienneté ,  mais  qui  n'a  pas  été  juftifiée 
par  l'expérience.  On  croyôit  univerfeUe-  ïiapt^dm* 
ment  que  la  fin  du  monde  ,  &  le  royau- 
me des  Cieux  ctoient  fuf  le  point  d'arri- 
ver. L'approche  de  ce  merveilleux  évé- 
,nement  avoit  été  prédit  par  les  Apôtres; 
leurs  plus  anciens  difciples  en  avoient 
confervé  la  tradition;  &  ceux  qui  ex- 
plîquoient  littéralement  l^s  paroles  de 
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Jefus-Chrift  lui  même,  déclaroîent  qtte 
le  Fils  de  rHottimc  alloit  bientôt  paroi  tre 
dans  les  nuages ,  &  qu'il  defcendroit  de 
nouveau  fur  la  terre  avec  tout  1  éclat  de 
fa  gloire  avant  Pextindlion  totale  de  cette 
génération ,  qui  avoit  été  témoin  de  fon 
humble  état  dans  ce  monde,  &  qui  pou^ 
voit  attefter  les  calamités  des  Juifs  fous 
Vefpafîen ,  &  fous  l'Empereur  Adrien. 
Une  révolution  de  dix-fept  fiècles  nous 
a  appris  à  ne  pas  trop  preffer  le  langage 
myfterieux  des  prophéties  &  de  l'Apoca- 
lypfe  ;  mais  cette  erreur ,  tant  que  les 
fages  décrets  de  la  Providence  ont  per- 
mis qu'elle  fubfîftât  dans  l'Eglife,  pro- 
duifît  les  effets  les  plus  falutaires  fur  la 
foi  &  fur  la  conduite  des  Chrétiens  qui 
vivoient  dans  l'attente  augufte  de  ce 
moment  où  le  globe  lui-même  &  toutes 
les  différentes  races  des  mortels  tremble- 
roient  à  l'afpeâ:  de  leur  divin  Juge  (i). 


(i)  Cette  attente  étoît  fondée  furie  vingt-quatrième 
chapitre  de  S.  Matthieu^  &  fur  la  première  épitre  de 
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L'ancienne  doctrine  des  Millénaires, MiUcnakcw 
qui  eut  tant  de  partifâns ,  tenoit  intime- 
ment À  la  féconde  venue  du  Meflîe* 
Comme  les  ouvrages  de  là  création 
avoient  été  finis  en  fix  jours  ,  leur  état 
a£tuel  étoit  fixé  à  fix  mille  (i)  ans,  félon 
une  tradition  attribuée  au  Prophète  Elle. 
Par  la  même  analogie  on  prête  ndoit  qu'à 
cette  longue  période ,  alors  prefque  ac- 
complie (1) ,  de  travaux  ôc  de  difputes  , 


S.  Paul  aux  Theflalonîcîcns.  Erafme  lève  la  difficulté 
à  Taîde  de  rallégoric  &  de  la  métaphore.  Le  favant 
Grotius  ofe  infinuer  que ,  pour  de  fagcs  vues  ,  la 
pîeufe  erreur  s*introduifit  d  ms  le  monde  par  une  per- 
mîflSon  de  la  Providence. 

(1)  Voyez  la  Théorie  facrce  de  Burnetj  part.  III, 
c.  5.  On  peut  faire  remonter  cette  tradition  jufqu'à 
lautcur  de  l'épître  de  S.  Barnabe  ,  qui  ccrivoît  dans 
le  premier  jfîècle  3  &  qui  paroît  aveir  été  un  de  ces 
Chrétiens  JudaiTans, 

(1)  L'Eglife  primitive  d*Antioche  compte  près  de 
fix  mille  ans ,  depuis  la  création  du  monde ,  jufqu'à 
la  naiffance  de  Jefus-Chrift.  Jules  Africain ,  Laûance 
&  TEglife  Grecque  ont  réduit  ce  nombre  à  cinq  mille 
cinq  cens*  Eusébc  fc  contente  de  cinq  mille  deux 
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fuccéderoit  un  joyeux  Sabbat  de  dix 
jGècles,  &  que  Jefus-Chrift ,  fuivi  de  la 
milice  triomphante  des  Saints  &  des 
Elus  échappés  à  la  mort,  ou  miracu- 
leufement  rappelés  à  la  Tie ,  régneroit 
fur  la  terre  jufqu^au  temps  défîgné  pouf 
la  dernière  &  générale  réfurrèdion.  Cet 
cfpoir  flattoit  tellement  Tefprit  des  Fi- 
dèles, que  la  nouvelle  JérufaUm  ^  fiége  de 
ce  Royaume  de  félicité,  fut  bientôt 
ornée  de  toutes  les  peintures  les  plus 
féduifantes  de  l'imagination.  Dans  ce 
féjour  délicieux  ^  oii  les  habitans  dé- 
voient conferver  leurs  fens  &  toutes 
les  qualités  de  la  nature  humaine ,  un 
bonheur  qui  auroit  confîfté  feulement 


cens  années.  Ces  calculs  étoient  appuyés  fur  la  vcr- 
fion  des  Septante  y  qui  fut  univerfellêment  reçue 
durant  les  fix  premiers  fiècles.  Uautorîté  de  la  VuU 
gâte ,  &  du  texte  Hébreux  ^^  a  déterminé  les  mo- 
dernes,  tant  Proteftans  que  Catholiques ,  à  préférer 
une  période  de  quatre  mille  ans  environ  ;  quoiqu'en 
étudiant  l'antiquité  profane ,  'ils  fç  trouvent  fouvent 
reflerrés  dans  d'étroites  limites. 

dans 
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dans  des  plaifîrs  purs  &  fpirituels,  au- 
roicparu  trop  raffiné.  Le  Jardin  d'Eden, 
^  \qs  amufcmens  de  la  vie  paftorale,  np 
convenoient  plus  aux  progrès  qucia  fo- 
ciété  avoit  faits  fous  l'Empîre  Romain. 
Une  ville  fut  donc  bâtie  ,  brillante  d:Qr 
&de  pierres  précieufes  ;  par- tout  a,AjX 
environs  la  terre  produifoit  d'elle-mêi»e 
avec  une  abondance  furnatureile  ;  ^a 
vigne  croiflôit  fans  culture ,  &  le  peuplje 
heureux  &  innocent  jouiffbit  dé  tous 
ces  bienç ,  fans  être  retenu  par  auçiji^ 
de  ces  loix  jaloufes  qui  diftribuent  ii 
înëgalement  lés  propriétés  (i).    . 

Depuis  Saint  Juftin  le  martyr  (2),,  & 


(I)  Une  fauffe  interprétation  d'Ifaïe,  de  DanielSc 

-  de  l-A^xjcalypfe   a  fait   imaginer  la  plupart  de  ces 

tableaux.  On  peut  trouver  une  des  defcriptions  les 

plus  groffière,  dans  S.  Irenée ,  (I.  v  .  p.  4^^  )  le 

.  Uifcipic  d«  Papia^  qui  avoit  yu   l'Apôtre  S.  Jean. 

(*)  Voyct  Je  fécond  dialogue  de  S.  Juftin  a«<: 
Tiyplioi»  &  le  feptième  Uvrc  de  Laâance:  Pùifque 
te  fot  neft  pai  contefté,  il  n'eft  pas  néceffair.  de 
cirertou?  lés  Pèrei  intermédiaires.  Cependant ie  kdteur 

Tome  III,  Q 
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Saint  Irenëe ,  qui  avoit  conVcrfë  fami-^ 
lièremcnt  avec  les  difciples  immédiats 
des  Apôtres,  jufqu*à  Ladlance,  précep- 
teur du  fik  de  Conftantin  (î) ,  tous  les 
Pères  de  TEglife  ont  eu  foin  d'annoncer 
ce  Millénaire  :  Taflurance  qu'ils  en  ont 
donnée,  &  leur  déclaration  authentique 
prouvent  que  de  leur  tenips ,  les  Chré- 
tiens avoient  embrafTé  ce  fyftême  d  un 
confentement  prefque  général  ;  &  il  pi- 
roit  fi  bien  adapté  aux  defîrs  &  aux  no- 
tions dû  genre  humain,  qu'il  a  dû  con- 
tribuer beaucoup  au  progrès  de  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Mais  lorfque  l'édifice 


curieux  peut  confulter  Daillé  de  ufii  P^rum  j  L  h  j 
c  4- 

(i)  Que  S.  Juftîn  &  fes  frères  orthodoxes  ayenc 
ajouté  foi  à  la  doârine  d'an  millénaire ,  c'efl  ce  qui 
eft  prouvé  de  la  manière  la  plus  claire  &  la  plus  Co- 
lemnellc  (  dialog.  cum  Tryph.  Jud. ,  p;  177  ,  178  , 
édit.  Benediâ.  )  Si,  dans  le  commencement  de  cet 
important  paflage ,  o«  appcrçoit  quelque  chofe  qui 
ait  l'apparence  de  l'Snconféqucnce  ,  nous  pouvons  en 
accufer  ,  félon  que  nous  jugerons  à  propos ,  fuit 
î  auteur,  foit  fcscppiftcs. 
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de  TEglife  eut  été  prefque  entièrement 
achevé  'on  mit  de  coié  les  inftrumens 
qui  avoient  fervi  à  fa  conftràdion.  La 
doctrine'  du  règne  de  Jéfus-Chrift  fur 
la  terre ,  traitée  d*abordd  allégorie  pro- 
fonde, parut  par  dégrés  incertaine  Sc 
inutile  ;  elle  fut  enfin  rejetée  conime 
rinvéntion'aSfurde  de  Fhéréfîe  &  du 
fanatîfme  (  t  >t  une  prophétie  my  ftérieufe , 
qui  forme  encore  une  partie  du  Canon 
Sacré  ,  mais  que  Ton  croyoit  favorable 
à  1  opinion  préfentç  ,  n'échappa  qu'a- 
vec peîpe  à»  la  fentence  de  rEglife(i). 

— — I  III  II  I  III  I  II       !■       < 

(i)  Dûpin>  bibliotheq.  eccl^fiaft. ,  tom.  I  ^  p.  izj; 
tom.  II  >  p.  366  >  &  Mosbeim  ^  p.  720.^  quoique 
le  dernier  de  ces  favans  Théologiens  ne  foit  pas  îd 
touc-à-fak  impartial. 

(2)  Dans  le  Concile  de  Laodîcéc  (  vers  l'an  }6o) 
rApôcalypfe  fut  tacitement  exclue  des  Canons  facrés  , 
par  les  mêmes  Eglifcs  de  l'A  fie,  auxquelles  elle  eft 
adrcflee  j  &  les  plaintes  de  Sulpice  Scvcre  nous  ap- 
prennent que  leur  fentence  avoir  ét^  Atifiée  par  le 
plus  grand  nombre  des  Chrétiens  de  fon  temps.  Pour- 
quoi donc  TApocalypfe  eft-clle  maintenant  fi  généra* 
iemenc  reçue  par  les  Egli&s  Grecque  j  Romaine  & 

O  ij 
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dT'te^l?  -  Tandis  qu'ojipromettpît  aux  di/cîpïe3 
auaondç.  ^^  Jcfus-Chrift  le  bonheur  &  la  gloire 
d'un  règn^  temporel ,  les  calamités  les 
plus  terribies  étoienc  dénoncées  contre 
un  monde  incrédule.  L'édification  delà 
nouvelle  Jérufalem  devoir  être  accom- 
pagnée de  ladeftruâJon  de  la  Babylone 
m^ftique  ;  &  tant  que  les  Princes  qui 
régnèrent  avant  Conftantin,  pcrfîftèrent 
dans  la  profeiUon  de  Tidolâtrie  ,  le  nom^ 


Protcftante  ?,  On  peut  en  donner  Ici  ndfons  fuî- 
vançés.  i^^  Les  CÎrecs  futent  fub)ugaé$  par  Tauv 
tqrité  d'un  îtnpoftcur  qui ,  dans  le  fixième  fiècle  , 
prit  Iç  caraûère  de  Denis  TAréopagîte.  i*.  La  crainte 
bien-  fondée  qoé  les  Grammairiens  ne  dcvinflènt  plus 
importans  qucs  lès  tThéoiogiens  >  engagea  Ics^^  Pères 
du  Concile  de  Trente  i  pofer  le  fctf^u  de  leur  in- 
faillibilité fur  tous  les  livres  de  TEcriture  renfermés 
dans  U  Vulgate  Latine  j  &  heuteufement  TApoca- 
lypfe  fe  trouva  du  nombre.  (  Fra-paolo ,  hift.  du  Con- 
cile  de  Trente  >  1.  ii.  )  y.  L'avantage  qu'avoient; 
les  Proteftans  de  tourner  ces  prophéties  myftérieufes 
contre  le  Siège  de  Rome ,  leur  infpira  une  vénération 
extraordinaire  pour  un  allié  fi  utile.  Voyez  les  dif- 
cour*^  ingénieux  &  clégans  de  TEvêque  de  Litchfield  fur 
ce  fujec  »  qui  paroiiToit  peu  fu&eptible  d'ornemens* 
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de  Bàbylone  fut  appliqué  à  la  Ville  & 
à  TEmpire  de  Rome. Tous lesmaux qiie 
les  caufe  phyfîqùes  &  morales  peuvent 
produire  pour  affliger  une  nation  florlf- 
fante ,  avoîent  été  annoncés.  Les  dîfcoif* 
àes  ihteftineSjrinvafion  des  plus  féroces 
Barbares  accourus  des  extrémités  du 
NordVla  pefte  &  la  famine  ^  les  cor- 
mères  fit  les  éclipfes  ,  les  tremblerheiis 
de  terre  &  les  inondations ,  tout  préfa- 
geoit  une  révolution  terrible  (i).  Ces 
fîgnès  efïrâyans  n'étoient  que  les  avant- 
coureurs  de  la  grande  cataftrophç.  L^mt 
tarit  fatal  approchoit ,  oii  la  patrie  des 
Scîpions  8c  des  Céfars  feroît  confumée 
par  une  flamme  defcendue  du  Ciel,  oh.  ' 
la  ville  des  fept  collines.  Ces  palais,  Çés 
temples  &  Tes  arcs-de-trîomphe  fe'roierft 
bientôt  enfevèlis  dans  un  lac  immenfe 
de  feu  &  de  bitume  ;  6c  le  moride^qtli 


(i)  Laôancc  C  mftitut*  <fiv.  vu**  ïj  \  &c  )  parle 
de  cet  affreux  avenir  a^vcc.  t^j:^ua:5up  jlt  ^u,&:  .d*o- 
foquençc.    *         ' 

Oii] 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


114      HiJi(Hre  de  la  décadtnct^ 
avoit  déjà  péri  par  l'eau  ,  devoît  ëprou^'. 
ver  une  deftruéiion  plus  prompte  par 
le  feu.  Ce  qui  pouvoir  apporter  quel- 
:qué  confolation  à  la  yanitë  des  Romains, 
.ceft  que    le  dernier  période  de  leur 
Empire  feroit  celui  de  TUniverSt  ^^ntier. 
Dans  l'opinion  d'un  incendie  .gêné- 
.raj  5  la  foi  des  Chrétiens  fe  rapportoic 
fort  beureufement  à  la  tradition  de  l'O- 
prient ,  à  la  philofopbie  è.t%  Stoïciens ,  Se 
à  l'analogie  de  la  Nature.  Le  pays  même 
ou  la  Religion  plaçoit  l'origine  &  la 
:prjncipale  fcène  de  la  conflagration , avoit 
,iti  iîngulièrement  difpofé  parla  Nature 
j)our  ce  grand  événement.  Il  repfermoit 
dans  fon  fein  de  profondes  cavernes, 
des  lits  de  foufre  &  de  nombreux  vol- 
cans que  l'Etna ,  le  Véfuve  &  les  iïîes 
;de  Lipari  repréfentent  d'une  manière 
très  -  imparfaite. ,  Aux  yeux  même  du 
fceptique  le  plus  calme  &r  le  plus  in- 
trépide ,  l'opinion  que  le  fyftême  pré- 
sent de  l'Univers  feroit  détruit  par  le 
feu ,  parpiflbît  extrêmement  probable» 
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Le  Chrétien  qui  fondoît  bien  moins  fa 
croyance  fur  les  argumcns  trompeurs 
de  la  raifon  que  fur  l'autorité  de  la  Tra- 
dition &  fur  Tinterprétation  de  TEcri- 
ture,  attendoit  avec  terreur  &  avec 
confiance  cette  deftruAion  totale ,  per- 
fuadé  qu'elle  alloit  bientôt  arriver  '^&C 
comme  cette  idée  folemnelle  remplîf- 
foit  perpétuellement  fon  efprit,  tous  les 
défaftres  qui  tomboient  fur  TEmpire  y 
lui  paroiflbîent  autant  de  fymptômes 
infaillibles  de  la  décadence  d  un  monde 
expirant  <i). 

La  réprobation  des  Payens  les  plus  ^^^**^^*^ 
fages  &  les  plus  vertueux ,  dont  le  crime  ^"JSf"**^ 
étoit  d'ignorer  ou  de  ne  pas  croire  la 
vérité  divine  ,  femble  blcfler  la  raifon 


(i)  Sur  ce  Aijet^  tout  led^eur  de  goût  lira  avec 
plaîfir  s  la  troifième  partie  de  la  théorie  facrée  de 
Burnet.  Cet  auteur  mêle  enfemble  la  philorophie  » 
l'écriture  &  la  tradirion  j  il  en  compofe  un  ryftême 
magnifique  \  &  dans  la  defcription  qu'il  en  donne  j  \ 
déploie"  une  force  d'imagination  »  qui  ne  le  cède  (pas 
ï  celle  deMiltop  lui-même. 

Oiv 
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&  rhumanîtë  de  notre  fiécle(i).  Mai* 
TEgife  primitive ,  cfont  la  foi  portoît 
fur  une  bafe  bien  plus  ferme ,  livroit , 
fans  balancer ,  aux  fupplîces  éternels 
la  partie  la  plus  confidérable  de  Tefpèce 
humaine.  On  pouvoit  fe  permettre  une 
cfpërance  charitable  en  faveur  de  So- 
crâte  ou  de  quelques  autres  fages  de 
l'antiquité  qui  avoient  confulté  la  lu- 
mière de  la  râiron ,  avant  qu*on  eût  vu 
briller  celle  de  l'Evangile  (i)  ;  mais  on 

(I)  Et  cependant ,  quel  que  puîflTe.  être  le  langage 
des  individus  «  c'eft  lencore  la  doârine  publique  de' 
toutes  les  Egîifes  Chrétiennes.  UEglifc  anglicane 
même  ne  p^ut  refufer  d^admettre.Ies  cooclufîons  que 
Ton  doit  néciflairement  tirer  du  huitième  U.  du  dix« 
buitièmd'  de  iç.%  a^ide^.  Les  Janféniftes  «  qui  otif 
(étudié  avec  tant  de  foin  les  ouvrages  des  Pères, 
maintiennent  ce  fentiment  avec  un  zèle  remarquable^ 
&  le  favaat  M.  <lè  Tillcmont  ne  parle  jamais  de  la 
mort  d*un  venueux  Empereur  ,  fans  prononcer  fa 
damnation.  Zuinglc  eft  peut-être  le  fculchef  de  parti 
gui  ait  adopté  une  opinion  plus  modérée;  &  il  n'a 
pas  moins  fcandalifé  les  Luthériens  que  les  Catho- 
liques. Voyez  Boffuct^  hift.  des  variations,  l  iii 
c.   19-21,  ,.    .     1  : 

(1)  S  Jullin  8(  S*  clément  d'Alexandrie  j  cou- 
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aflaroît  unanîmemètit  que  les  ido- 
lâtres 9  qui  depuis  la  naiiïaDce  ou  là 
ïïiort  de  Jefus-Chrîft,  avoienc  opiniâtre- 
ment perfifté  dans  le  culte  des  Démons, 
ne  méritoîent  ni  ne  pouvoîent  attendre 
de  pardon  de  la  juftice  d'un  Dieu  ir- 
rité. Ç||S  fentîmens  rigides  qui  avoient 
été  inconnus  à  l'ancien  monde,  rëpan- 
Hîrent  de  l'amertume  dans  un  fyftême 
d'amour  &  d'harmonie.  Souvent  la  dif- 
férence àes  religions  rompoit  les  nœuds 
3u  fang  &  de  l'amitié,  l^es  Fidèles  qui 
gémiflbient  dans  ce  monde  fous  la  puif- 
fance  tyrannique  des  Payens ,  s'aban- 
àonnoîent  quelquefois  à  leur  reflcnti- 
inent  ;  & ,  trompés  par  des  mouvemens 
d'orgueil  fpirituel  ,  ils  fe  plaifoient  à 
comparer  leur  tiiomphe  futur  avec  les 
tourmens  réfervés  à  leurs  ennemJs. 
w  Vous  aimez  les  fpeétacleSj  s'écrie  le  vio- 

viennent  que  quelques-uns  des  Pkilofophes  furent 
inûruits  par  le  Logos  j  confondant  la  double  fignifi* 
cation  de  ce  mot  qui  exprime  la  raîfon  humaine  8c 
le  Verbe  Divin. 
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^  »  lent  Tertullien  :  attendez  le  plus  grandi 
w  de  tous  les  fpeélacles  :1e  jugement  der- 
M  nier,  jugement  univerfel  de  l'Univers» 
»  Oh  !  combien  j'admirerai,  combien  je 
M  rirai.  Combien  je  me  réjouirai,  com- 
«  bien  je  triompherai,  lorfque  je  con- 
t»  templerai  tant  de  fuperbes  Monarques 
n  &  de  Dieux  imaginaires  ,  pouffant 
»> .  d'affreux  gémiffemens  dans  le  plus 
jy  profond  de  Tabîme  ;  tant  de  Magit 
«  trats,  qui  perféçutoient  le  nom  du 
«  Seigneur,  liquéfiés  dans  des  fournaifes 
M  mille  fois  plus  ardentes  que  celles  où 
w  ils  ont  précipité  les  Chrétiens  ;  tant 
»  de  fages  Phïlofophes  rougiffant  au 
w  milieu  des  flammes  avec  les  difciples 
^^  qu'ils  ont  féduits  ;  tant  de  Poètes 
M  célèbres  tremblans  devant  le  tribu- 
w  nal ,  non  de  Minos ,  mais  de  Jefus- 
î5  Chrift  ;  tant  d'adeurs  tragiques  éle- 
M  vant  la  voix  avec  bien  plus  de  force , 
w  pour  exprimer  leurs  propres  douleurs  ; 
w  tant  de  danfeurs  !.../*>  Mais  l'huma- 
nité nous  force  de  tirer  un  voile  fur  le 
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refte  de  cette  xlefcrîptîon  révoltante, 
dans  laquelle  règne  une  grande  afFec- 
tâtibn  d'efprit  &  toute  la  violence  d'ua 
zèle  outré  (i). 

,  Sans  doute  ,  parmi  les  premiers  Chré- 
tiens, il  y  en  avoit  un  grand  nombre 
dont  le  cara£^ère  convenoit  mieux  à  la. 
doijceur  ic  à  la  charité  de  leur  profef- 
fion.  Plufîeurs  d*entr'eux  refTentoîent 
une  compaflion  fincère  à  la  vue  des  dan- 
gers de  leurs  amis  &  de  leurs  compa- 
triotes ;  &  animés  d*une  ardeur  bienfai* 
fante ,  ils*  s  efforçoient  de  les  arrachei? 
à  une  perte  inévitable.  Le  Polythéifte 
indifférent  qui  fe  trouvoit  tout-à  coup 
aflailli  par  des  terreurs  imprévues  ,  dont 

(1)  Tcrtullîen  ,  de  fpeBacûlîs ,  c.  30.  Pour  donner 
une  idée  du  degré  d'autorité  qu'avoir  acquife  le  zélé 
Africain  j  il  fiiffit  de  rapporter  le  témoignage  de  Si 
Cyprien,  le  Dôûfeur  &  le  guide  de  toutes  les  Eglifçs 
Occidentales.  (  V.Prudcn.  Hymm  xiii  >  loo),  Toutei 
les  foÎ6  qu'il  s'appliquoît  i  fon  étude  journalière  des 
écrits  de  Tertulîién ,  il  avoir  coutume  de  dire  :  ia 
mihi  Magiftrum  :  ce  Dônner-nioi  tç  maître  >t.  (  S.-  Jé- 
fômc ,  de  viris  illttft. ,  c  •  jj  )• 
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{es  Prêtres  &  (ts  Philofophes  ne  pou- 
Toîent  le  garantir ,  étoit  fouvent  effrayé 
&  fubjuguc  par  la  menace  d'un  fup- 
plice  éternel.  Ses  alarmes  aîdoient  aui 
progrès  de  fa  foi  &  de  fa  raifon  ;  & 
s*il  parvenoit  une  fois  à  foupçonner  que 
la  Religion  Chrétienne  pouvoit  bien 
être  véritable  ,  îl  devenoit  facile  de  lui 
perfuader  quMl  n'avoir  point  dé  parti 
plus  fage  ni  plus  prudent  à  |  embraffer. 
^^oîfîamc     j j j^  j^^^  j^^^  furnaturels  que  le  Chré- 

Le  dondcstien  avoit  ^  dit-on ,  reçus ,  même  durant 
U6 à i'Egurc<:ette  vie  ^  dévoient^  en  l'élevant  au- 
defTus  des  autres  hommes,  |e  confo- 
1er  de  leurs  injuftices  ,  &  contribuer  à 
convaincre  les  Infidèles,  Outre  les  pro* 
diges  paflagers  qui  s'opéroient  quelque- 
fois par  rinterpofîtion  immédiate  de 
Dieu ,  lorfque ,  pour  le  fervice  de  la  Re- 
ligion y  il  fufpendolt  les  loix  de  la  Na- 
ture^^rEglife  Chrétienne,  depuis  le  temipi 
des  Apôtres  8c  de  leurs  premiers  difci- 
ples  (i),  a  réclamé  une  fuccêffion  non  in- 

^ 1 ,      ■       ■  ■  t  II'  M. 

(I)  Majgré  ks  fubcerfuges  da  Doâeur  Mii^etoa^ 
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terrompue  de  miracles ,  tçlsque  les  dons 
des  langues  ,  des  vifîons  &  des  prophé- 
ties ,  le  pouvoir  de  chafler  les  démons, 
de  guérir  les  malades ,  &  de  reflufcicer 
les  morts*  La  connoiflance  des  langues 
étrangères  fut  fouvent  accordée  aux 
contemporains  de  Saint  Irenée  ;  quoi- 
que Saint  Irenée  lui-même  ,  en  prê- 
chant l'Evangile  aux  natifs  de  la  Gâule  (i), 
fe  foit  trouve  obligé  de  lutter  contre 
les  difficultés  d'un  dialefte barbare.  L'inf- 
pi  ration  divine  fe  communiquoit  par 
des  yifions  ,  foit  pendant  le  fommeil, 
foit  quand  on  étoit  éyeillc.  Les  Fidèles 
de  tout  rang ,  de  tout  état ,  les  femmes 


H  eft  impoffible  de  ne  pas  reconnoitre  les  tracel 
frappantes  de  viiions  &  d'infpiration ,  que  Ton  peut 
trouver  dans  les  Pères  Apoftoliques. 

.  (i)  S.  Irenée  advçrf.  hacret.  Pœm.,  p.  3.  Le  Doûeut 
Mîddleton(/ree  inquiry  ^  p.  96.  &c.  )  obferve  que  , 
comme  cette  prétention  ,  parmi  toutes  les  autres  , 
ctoit  la  plus  difficile  à  foutenîr  par  l'art ,  ce  fut  celle 
à  laquelle  on  renonça  le  plus  tôt.  Cette  obfervatron 
convient  à  fon  hypothèfe. 
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&  les  vieillards ,  les  enfans  auflî-Jbîén 
que  les  Evêqiies  avoîent  également  part' 
À  cette  faveur.  Lorfque  leurs  âmes 
pîeufes  avoîent  été  fuffifamment  pré- 
parées par  les  prîères ,  les  jeunes  8c 
les  veilles  à  recevoir  Timpulfion  extraor* 
dinaire  ,  ils  entroîent  tout-à-coup  dans 
un  faint  tranfport  ;  &  ravis  en  extafè  ^ 
ils  racontoient  ce  qui  leur  avoir  été 
infpîré  ,  n'étant  que  Tindrument  de  TEr- 
prit  Saint  y  comme  la  flûte  eft  Torgane 
de  celui  qui  en  tire  des  fons(i).,Nou^ 
pouvons  ajouter  que  ces  vifîons  avoient 
principalement  pour  objet ,  de  dévoiler 
j'hiftoire  future  de  TEglife,  ou  d'en  ré- 
gler radminiftration  préfente.  L'expul- 
fion  des  Démons  que  Ton  contraignoiç 
d'abandonner  le  corps  de  ces  malheu-^ 
reufes  perfonnes  qu'ils  avoient  eu  laper- 

(i)  Athenagoras  in  iegatione.  Juftîn  le  martyr , 
Cokort,  ad  gentes.  Tertullien  advers.  Marcion.^  1.  IV. 
Cts  dcfcriptîons  ne  font  pas  très^-ditférentcs  de  la 
fureur  prophétique ,  pour  laquelle  Ciccron  (  d€  divi' 
nationc  ^  Il ,  54  )  montre  fi  peu  de.  refpeâ. 
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mîffion  de  tourmenter,  étoit  le  triomphe 
ordinaire  ,  mais  en  même  temps  le  plus 
fignalé  de  la  foi  ;  &  les  anciens  A  pologiftes 
ne  ceffent  de  répéter  qu  une  pareille  vic- 
toire eft  la  preuve  la  plus  convaincante 
de  la  vérité  du  Chriftianifme.  Cette  céré- 
monie impofante  fe  paflbit  communé- 
ment en  public  devant  un  ^rand  nombre 
de  fpeélateurs.  L€  patient  étoit  délivré 
par  lé  pouvoir  ou  par  1  adrefle  de  Texor- 
cifte  ;  &  Tôh  entendoit  le  Démon  vaincu 
avouer  que  fous  le  nom  d'un  faux  Dieu 
du  Pagànifmé,  il  àvoit  ufurpé  pendant 
long-temps  Tadoration  'du  genre-hu- 
main (1).  Mais  la  guérifbn  miraculeufe 
des  maladies  lés  plus  invét-érées,&  même 
furnaturelles,  ne  caufera  plus  défurprife, 
fi  Ton  fe  rappeBe  que  du  tertips  de  Saint 

Irenée,  vers  la  fin  du  fécond  fiècle  ,  la 


(i)Tcrtunîtri(apolog.  c.  23  )  doiinc  hardiment  ua 
défi  aux  Magiftrats  Paychs.  De  tous  les  miracles  prî. 
"  fliitifs  «"le  pouvoir  d'cxorcîfer  eft  le  fçal  auquel  les 
Proteftaas  ayent  jamais  prétendu* 
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réfurreâdon  des  morts  na  paroiflToit  point 
un  événemçnt  extraordinaire  ;  que  dans 
les  occafîons  néceffaires ,  les  longs  jeûnes 
&  les  fupplications  réunies  de  tous  les 
Fidèles  du  lieu^fuffifoient  fouvent  pour 
opérer  le  miracle ,  &r  que  les  perfoiines 
ainfî  rendues  aux  prières  de  leurs  frères, 
avoient  vécu  plufieurs  années  parmi 
eux  (i).  Dans  une  période  où  la  Foi  pou- 
voir fe  vanter  d'avoir  remporté  tant  de 
victoires  étonnantes  fur  la  mort,  ileft 
difficile  d'expliquer  le  fcepticifoie  de  ces 
Philofophesqui  rejetoient  ou  qui  ofpient 
tourner  en  ridicule  la  doi^rine  de  la 
réfurreftion.  Un  Grec  d'unft  naîflance 
diftinguée ,  défendant  le  parti  de  Terreur 
contre  Théophile,  Evêque  d'Antioche, 
réduifît  toute  la  difpute  à  un  feul  point, 
à  la  vérité  très-important.  \\  promir  que 
fi  on  pouvoir  lui  montrer  une  feule  per- 

(I)  S.  Ircncc  adverf.  h4tr$t.'^  l.  Il  ,  j6  ,  57.  L  y  , 
c.  6.  M.  DodWcU  (  difertau  ad  Ireneum  ,  11 ,  4Z  ) 
conclut  que  le  fécond  ficelé  a  çté  encore  plus  fertile 
en  miracles  que  le  premier. 

fonne 
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àcPSmpîrc  Romam.  Çh  A  p.  3CV.  %%% 
fonne  qui  eût  été  i tirée  dju  fôiQ.4aa 
morts ,  H  ej3ibra:0erQ^tftuflî-tôt  i%  ft^' 
gion  ^Chrétienne.  Ji,  eft  :aflez  iîagwfear. 
que  Ijp,  Prélat  de  k;  pr/j fn^re  Egjjfg^  ^ 
rOfienÇy  ipajgré  fojQijtè^ 
{ion  de^fon  axni;  n ^it.pas  jugé  ^-j^f^poia 
d'accepter  vÇje  défi  .^  fegj^  ,  ai ,  raifo^i- 

jnableXj)/,  •        ,      '    .  .  :       ^        H  f:î '!    .^ 

,    Les  .mir^les   de  rEgHre'prîœiçiyf.^  "v^rué  aen; 

ftprçs^vpir  optpnuia{lafn(^i^Q».5leç  tçjji^ 

pnt  été  deriirèremçatvaxcaqués  d^tns.ujl 

ouvr^ge(i^)  rempli  jd^  rex4^erçhes.,C^irie% 

ks  y  mais  Jif  rdîes ,  &  qui  malgré  l'aç.c«ei  J 

favorable  quil  a  reçu  du  Public ,  paroît 

avoir  excité  un  fcandalergénéral  parmi     , 

les  T^héologiens  de  toutes  les  Eglifes^àe 

l'Europe  (3).  En  hafardant  noçre  fertxi- 

Il       I ■  ■  Il   I    ■       I   I  I      Ml  ■  I  II  I  ■  ^1    ■■  Il  ■  I    iw   m 

r.  (i)  Théophylc,  ni'Antoiycwi^,\.\ï^  p.  jjZ  -  '. 
;  (2)  Le'Doâ^r.  Middicton  doâna  fon'  introdii^id^ 
en  1747$  deux  ans  après  ^  il  publia  fon  fne  inquiryi 
Se  avant  fa  more j  qui  arriva  en  ijfo-s  il  avoi'c  pré^ 
paré  une  défçnfe  de  cet  ouvrage  contre  fçs  nomb/çux 
adverfaitcs.  '    ,  ^ 

'(5)  L'DnîverEtc  d'Oxford  cbnfj^a(Î€8  degrés  i^ce^ç 

TomcIII.  P  ' 
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m      ÏJifhire  ik  h  décadenee     "' 

taént  (ûr  «fcttfe  ihàtière,  hàus  fèfôfl* 

l^À  Aïoini   âêtétfainês  pkr  kjuélqaèi 

àfgtiftîëns  partictifiers  que  pat  nôtte  ïni* 

àkté  «te  toir  &  cfe  k-^chir ,  &  fiif-toiit 

pa/tlt  dette  (f^iéente  qae  noKè  avt)6i 

éoutiirtiè  a'fexiger  qitattd  il  $*agit  de  ptoU' 

▼étttéëv^ementmiracttletfx.Le  «îevoîf 

Noue  tm-  d*un  Hiftoiîen  ne  ('oblige  pas  dt  s*éngtt 

tè^tTi»pf  eu  Jttge ,  dà  fon  aucdrité  privée ,  dans 

ont  'w  «p*-  otrà  cùntroverfe  fi  délicate  &  d'uhe  telle 

împbrtàiice.  ly on  autre  c&té ,  malgré  IW 

cMàdtds  qui  fe  préfentent  de  tbtitei 

J^irts,  il  èft  foité  d'adopter  une  théorie 

.     ijoi  f^iflfe  concilretî'întérêt  de  la  ReK- 

.     gion  arec  celui  de  la  raifon  ;  il  doit  faîte 

ÔHé  application  convenable  de  cîetté 

-     théorie-,  8£  tracer  avec  précifion  lés  fi* 

mites  de  cette  période  fomraée,  exempte 

de  fraudeSc  d'erreàr,d*n9  i^ùfette  htolus 

fommés  dîfpofôs  à  reconnd(hte  lèfceàa 


t|tnle  combatdfenL  L'iodignation  de  M<uhMm(pu 
xn.  )  peut  noDs  fiûte  conootoe  Ie«  featimeos  dos 
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4fttûepiu0à0ceruraai:«(FôUe.  Depiiis  le 
|>renuer  des  Pères  jufcjii'au  der nkr  iktf 
^apei  9  il  Te  préfeuDe  une  fucce£0A  imà 
interrompue  d'£v£):)iie$ ,  de  Smnt$>  de 
JMartyrs  4c  de  œir^les  ;  &  en  niême- 
temps  les  progrès  de  la  faperftînofi  oiK 
été  à  fuivis  é^  il  imperceptibles ,  911e  nous 
ne  (avons  dans  <|ûel  aiweaii  particulier 
Ja  chafine  de  k  tradition  deit  être  rom-- 
.pue.  Cha(|He  fiècle  attefte  authentique- 
jnent  les  événemens  menreilleux  qtii 
ront  diftingHë;  &  Ton  témoignage  ne 
pM'oîtd'abDrd  ni  moins  puiïïant^ni  moins 
Xû^Qs^blc  que  celui  de  k  génération 
.jptécédente^  Idfqua  ce  que  nous  foyons 
^H)i(en(lb)ti0ent  parvenus  à  nous  contre- 
dîi^^ii^diins  le  huitième  ou  le  douzième 
fiècle,  nous  refufons  au  vénérable  Bede 
&  à  S.  Bernard  le  même  degré  de  con- 
fiance que  nous  avons  accordé  fi  libéra- 
lemedt  dans  le  fécond  k  S.  Juftin  &  à 
S.  Iréi>ée(ï).  Si  la  vérité  de  qttéïqueîS'' 

(I)  B  cft  aflcz  iAfiilicr  qut'S.  Mtttmrd,  foMa- 

p  ij 
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i iÇ       Hifioife  de  la  décadence  •  '> 

uns  de  ces  miracles  éft  appréciée  par  lerit^ 
utilité  apparente, chaque  fiècle  avoitdes 
incrédules  à  convaincre ,  des  hérétiques 
à  réfuter  &  des  Nations  idolâtrés  à  con- 
vertir. Il  a  toujours  été  poffible  de  pro-' 
duire  des  motifs  fuffifans  pour  juftifier 
lïnterpofition  du  Ciel;  &  cependant, 
^uifqu'on  ne  peut  admettre  de  révéla- 
-tion  fans  être  perfuadé  de  la  réalité  des 
miracles,  &  que  de  Taveu  de  tout  homme 
.  raifonnable,  cette  puiflancefùrnaturelle 
a  cefTé ,  il  a  donc  évidemment  èxifté 
i  quelque  période  où  le  don  des  miracles^ 
a  été  enlevé  fubitement  ou  par  degrés 
à  TEglife  Chrétienne/Quelle  qu*ait  été 
i'époque  choifie  pour  un  pareil  defleinj  ' 
que  cette  révolution  foit  arrivée  à  la 


tcur  de  Claîrvaux  ,  rapporte  tant  de  miracles  de  fon 
ami  S.  Malachie^  &  qu'il  ne  fafTe  aucune  attention  de 
fes  propres  miracles  >  que  cependant  fes  compagnons 
&  lès  difciples  ont  pris  foin  à  leur  tour  de  célébrer. 
Dans  toute  la  fuite  de  THiftoirc  cccléfiaftique ,  exiftc- 
t*il  un  feul  exemple  d'uA  Saint  qui  fc  dife  doué  du 
4oa  4cs  miracles  i 
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mort  des  Apôtres ,  à  la  converfion  de 
TEmpire  Romain  ou  à  rextin<îiion  .de 
l'JHéréfîe  arienne  <i),  Tinfenfibilité  dea 
Chrétiens  qui  vécurent  alors,  exatera> 
toujours  avec  raifon  notre  furprife.  Ils 
confervèrent  toujours  leurs  prétentions 
après  avoir  perdu  leur  pouvoir,  La  cré- 
dulité exerça  les^  fpn^ibiwijde  la  foi;  H 
fi^t  .pjçrnxis  au  fan;aj|:irrt>^'.d!e^  prendre  \é 
lang^ç^  -dôrinfpiraçÎQîi  ;i6iles  efFéts^tlti 
ifl^fawLou  .les  ipr^ftiges^îdehrimpbftufcè 
fureiît  attribués  à  desncaufes  divines^* 
I^'expéïienc€[  récente,  deis  Véritables,  mi^ 
racles.  auroi;t,  dû  faire ,  'go ospîcre  à  TUnii 
yjçrs-jÇ^pftipi^  les  voiçsde'laProvidéncci 
ôç  iî  nqns.poi^yons^eofiployer  une  exprcft 
fion  très-ip^par faîte  ,  h^Wiuer  les  yeui 
/des  Ei4èle^.^|aiTUi^èr^  du  grand  Artifta 

/:  (i)  ia.c^ctfion  de  Cotilftantîn  cft  Npoquc  qui 
cft,  le  plusr  tomftiunémcntf  fticc  par  ^cs  Protcftan^. 
Les  Théolpgiens  les  plus  rai/çnnabjes  ne  font  pas 
difpofés  â  admettre  lés  mîracrcs  du  quatrième  fiécle, 
tiAdis  ^é  '  le?  i j5lu^  crédules'  i^  -tculect  pas  rejeter 
cdu)^  d^  dnqiwè«e.    ,   .    jC.  '  c'  ...    -^ 

Piiî 
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f  5«  HijhinHeîà  dSUéèfKê  ^ 
SI  de  tios  jours  le  l^eintre  le  plos  habile 
et  ritalîe  âvoît  i  audace  de  décorer  fé* 
feîbles  copies -dei  noms  de  Ràpha^  ou 
du  Corrège ,  éètté  frâade  infolente  feroit 
bientôt  découverte;  &  elle  cxcitet'oit  ta^ 
plus  vive  indignation* 
pr^i^  ^  Quelque  opinioft  que  l^on  puiïfe  avoir 
**^^  des  miracles  de  TÈglife  primitive ,  flepuis 
.  te  temps,  des  Apèires ,  cette  docilité  de 
car:uâ:ère  que  l'on  remarque  parmi  lès 
Chrétiens  dû'  fecijnd  &  du  t^crffième 
Çibùt ,  procura  qiielqués  avantagés  \  ht 
eaufe  de  la  vérité  &  de  la  Religion.  A  rf- 
jourd^hui  un  feepdcifme  caché  6ç  même 
involontaire  s'àttacke  aux  xlîf^ofitîônS 
les  plus  religiiçufes*  Le  (fentimèrit  que 
f  on  éprouve  en  admettant  les  vérités  fur* 
fiaturelles ,  êft  bièh  moins  tofaè  croyance 
:iâ:ive  qu  un  acquiefcemeni:  Dfoid  ia 
çaffif.  Accoutaflaés  depuis  long^teftips  à 
^Werver  &à  rdpè(fker  l'ordre  Invariable 
de  la  Nature,  notre  raifon, pu  du  nioîn^ 
^otre  imagination.,  neft  pas  fuffiûuiw 
ment  préparée  à  foutenir  i'aâioh  vifîble 
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ooîedt  dmv^nt  k^%tOf4m9  une  focié^ 
qui  &  vj^i^t^ic  «le  |wk  4«(<i9i)'deibfriij»r 
èef.  I<e$  t«esiler$Ç^r4cieip^inard|«M9tiJi 

q«^l  ft:  11kî^ttd#.Tëe  .4^if©  4iw  év^att-i 

^iWf  efpiif.  Us  ;{èn««ciit^(i>«  ils  fei%«ri 
coienc  ;  qt^t^ftHàilU^  4f  jEOfis  c^és  ^y  joi 
PMpP$»ils  écoieac  ^9$  cedè  t^Eflîir^ 
fftt  le$  viliOfis  célftft^,  ioftr^its  par  |« 
pi9pH4âQ<,,8cmtr^c^le\(i^m.enc  détivr^ 
4e$  4angers.,  des  maladies,  de  la  motii 
9^me>  f>$ir  les  fu^liGaci^ns  de  l'Eglifè; 
X>e$(:prQ4ig^Sjr^ls^  iiiiagtnaire«,doiit: 
ils  fe  croyûient  fî  fouveot  le.s  objets*,  Um 
yiftf  D^aen^ ,  pu  les  rge£M>!^(i^«  l^s  dirpo- 
ibiem  fortbisureu^einefit:  à  recevoIr^vjQC 
)a  mêi^efacilité ,  mais  ^vec  bie^  pt(!ts<i« 
KsûfoA  »  les  (penreilles  •atttbeatif{ttcs4|( 

Piv 
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tftt!ffié^sJ^îtfeîtlti<«attirèHésy<ïtièirôtl' 

cMô» vàvi<rîfe»ti<fok  âàn%:  îiWp^fflori  {wb^ 
fé'MsS'j^parôifli^efeigsIgc  le  ^lùi  âflTufé  <léJ 
k|i)irèùt  cli'#ihcî«S  id^ffe^  féiîcif è  ifùtUW  J 
letftr-fe^fèè'éiîfftîâAlbii!  ■'  crim'iîniè  lé  pr<^ 
ittis^«P  |)€Utyêiti'éfcè!tttfie^  lé  ïeut-ift^rite 

fkï^^î^icJéSYfësVèWiis  mofalés^ijfàî^'j^èu^ 
*èn%*-êeîe  «^gafëfAêrftrpratiquëès'  f>àr  les* 
Ihifitlèles',  ne  forit'  d'aucune  Vil^f  ni 
â-à*^uhé*effica<:ité  ckhS  î  <]eiivr%  de  iibtrè 
^ificapion.'  ■•>•     i    '  i  -'  -•     '  ■-  '  '     ' 
Quâttièm»  •"  fV.  "Maïs  ttfttti^ëS^rerhiers  fîèclës  dé 
v«tw»  d*i  P'Eè^*re ,  le  Chrétien  dëmoniïbit  fa  foi 
IhrS.     ^îr^fës  Vertus;  &Foh«àvoitraîf6n 'dé 
fi^pofèt'ciue  lapèrfuafion  divine,- dont 
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de l'EmptreRbMaîn.Càk'p.^.  1 3 3 ' 
Teffét  eft  d*ëmîrer  otr  de  fubji^er  l'in- 
felligeflite ,  doit  eh  même-tèhips  purifieif 
le  coeur  du  fidèle  Se  diriger  Ces  aâlonsé 
Jses  plus  anciens  apologiftes  du  Chriftia- 
iMne,  lôrfqu'îls  jùftifient  finnocence/ 
dfe  leurs  frères,  êc  les  Ectivaîns   d'un 
jfîècle  moins  reculé,  qui  célèbrent  la  faîn-  ' 
tèré  de  leurs  ancêtres, repréfentent  avec; 
léar  couleurt  les  plus  vives  la  réfprma-' 
tion  des  njtœurs  que  la  prédication  de 
TEvangile  opéra    parmi  les   hommes.  ' 
Gomme  mon  intention  eft  de  remarquer 
feulement  lés  caufes  humaines  qui  ont 
fécondé  l'influence  de  la  Révélation  , 
'  j^xpoferai  légèrement  deu3^  motifs  qui 
ont^  pu  natureUèmènt  rendre  la  vie  dit* 
j^emier  Chrétien  plus  pure  Scplui  âuftère 
c(ue  celle  de' leurs  dèntemporàîns  îdoïâ-' 
trc* ,  où  de  leurs'^fudcéireuîs  dégénérés, 
tyn  étoit  le  rèpéhtir  de  fes  fautes  paf- 
fé5S^i*âutrFlêTibbîe  dèfîr  qùlPa^      de 
foutènir  la  jrépufafipri  ^de  la  ^jfoçîété  oit  ; 
U  ayoit  été  çeçu.  ..,     „     -.       .  . 

JLes  Chrétiens ^nt  ^té  autrefois^ accu-' 
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fés  à'zwrcxâfmsltm  p^rti  les  ploi  gnuielf  - 
fcél^ra».  S'il  faut  en  croire  des  impQfAi* 
tions  {uggéf ées  f*t  Yîgaonnç^ ,  pa  par 
la  maligniié  des  Payens>Ie  coupable, 
(Us-qn'il  épreuvoic  quelques  xtmords ,  £» 
d^termÎQoit  aifëmenc  à  laver  dans  lef . 
eaux  du  B^ptiême ,  des  eritnes  pour  lef- 
.  quels  les  Ten^tles  des  Dieux  re^foie^c 
d'accorder  aucufie  eicpiatibU'  Mais,  ûe: 
reproche  V  expo{<^  dans  foo  véritable  j^oi^, 
Kouore  aqitajQf  l'Ëglifê,  qu'il  s^.  contribué: 
à  augmenter  le  nombre  des  Fidèles  (i)... 
his  Apologiftes  du  Chriftiani(nie  peu<- 
.  vent  avouer,  fans  roug^,qu«  la  plupart 
desSaims  les  plus  éminens  ont  éU  av^t 
leur  Bapcênje  les  plus  Tcandaleux  à^n. 
pécheurs.  X^  perfoones  qui  dans  )^, 
monde  avoienc  Tuivi ,  quoique  d'une, 
manière  tr|è£-:mparfaite-,  les  loi^  de  1^ 
bienveillance  ôc  de  rhonnêceté ,  fe  çon" 

(i)  Les  imputatioQs  de  Cflfim  9c  âcr  Julien,  te 
la  AéfcnCc  des  T^rcsfont  expoféesaTec  beaucoup  d^m^. 
p»tia!tté  par  Spanhelm  dans  (an  Commemaiie  for 
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tècieoieat  dd  ropifiioh  dé  îètir  propre 
droiture;  &  la  fatîifitàîoij  câlme  qu^eîles 
éproiivment  ^  les  remîoît  bîeii  Jnoîns 
fnfcepiibles  de  ces  émecrons^  fbùdaînes 
de  boftte  ^  de  dcmleur  èc  d'effroi  <|ui 
©Àt  enfanté  tant  de  converfionii  mervefl^ 
AitmféB.  Guidés  pârl*exempfe  de  leur  dî^ 
tin  Maître,  les[Mîflîonnaîres  deîEvan-*' 
gîle  «|*adreflbWne  aux  kénàMè»  i  &  fur-^ 
eJUi  aux  femn^fe^qûiabafl^dùpoîd^ 
fleurs  vic^s,  en reffentbientfouvent 
fes  effetsXcMthnaeèesFrèfëlYtèspaffoîcnt 
fèHSti-à-cdUp  du  pééhé  &  de  îâî  fuperUi^ 
tkm  à  Tefpérance  glorieiifë  deî'knmor- 
taÙté^  ils  prenbieht  le  j)àrd^e  fis  cori^ 
fittr^  fton-féulemenc  àl^xercice  de<  , 
Vertus  y  mais  encore  4  ttne  vit  de^pémi 
ténce.  Le  dfeflr  de  la  perfeftîondevencwt 
là  paffion  dominante  de  îc^i^mé  J  ^  lî  ^ 
k  raifon  n^erobraffe  qit'uhë 'froide  mé-* 
cfibcrité,  6n  fart  avec  queHe  rapidité  , 
avec  (juellé  violence  nos  paîlîons  noui 
fèn»  franchir  Teipace  qui  fé  trouve  entre 
les  extrétty^té^^  les  plus-oppofëes* 
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Cvoient 


•  autre  confi4^çion  4'l»ne.^%è<^imG^ 
|'çlfv:ç^,g^i&^uj.^  cependant  &  refpet*, 
ÎHy/^3,.4e«;empêçhoir<ie  r^tdmb^  «I^iiaff 
Iç«Ef5  4^for#^s,pafl:és.,T^uM,fpcié.t4-î»ji 
%?ll^^ft»¥  /^Vft  r^paf ?f«  d^  grand  Gorp» 

file  .appaiç&neilp,  •  ^ckçi  ^a0î-f et  j^ia 

lears  vertuf^  cru. leurs-  vi^if?  .peuvp^tf^, 
%«^^  r°'ci?iÇ*)r^aèregé9e:sftl.4e  I^.fij, 

ffjEî:9P,îe,:Condiiite  .«f  f^çî^j^kj  de,  ^ 

fr^^^?  ''bWSWi  4fivant;$'â£^^4re,à^rt 
tager  I^^  PoiJMîîVce  di/gî^Ç^,,  il  'efper<f 
participer  à-  |a,  réputaç^onr,,5:om/nuiîs, 
ï-prfque  lesÇhrétieas^  ,ÇtV^hy[*^i§  ^"f  §91 
traduits. devaot  le  Tribjiualde^Plme^eî^ 
Jeune  ^.ils.aOl^çèrent  ^J^  jÇççconfiJ  ,^ 
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loin  d'entrer  dans  aucune  confpîrâtîorf 
jpèntràire  auic  loix  de  VEtzt ,  ils  s^enga- 
geoient  tous  par  une  oMigation  folém- 
nelle   à  ne  commettre  aucun  de  ceé 
crimes  qui  troublent  la  paix  publique  6c 
particulière  de  k  fôciëté ,  ttels  que  le  vol, 
le  brigandage,  l'adultère,  le  parjure  & 
la  fraude  (  i).  Cent  ans  après  *  environ  j 
TertuUien  pouvoit  fe  vanter ,  avec  uà 
noble  orgueil ,  qu'excepté  pour  la  cau& 
de  la  Religion,  on  avoit  vu  périr  très- 
çeu  de  Chrétiens  par  la  main  du  Bout* 
jreau  (1).  Leur  vie  férïeufe  &  retirée , 
entièrement  éloignée  du  luxe  &  des 
platfîrs  du  fièçle ,  les  endurciflbit  à  U 
chafteté  y  ^  la  tempérance, à  l'économie, 
a  la  fobriété  &  à  toutes  les  vertus  do« 
meftîques.  Conime  la  plus  grande  partie 
d'entr'eux  eiçerçoit.  quelque  métier  on 
quelque  profeflîon,  il  leur   importôicr 

\      '^       ^  i       i.U     ■< 

(i)  Lettres  dé  Pline^  X,  97. 

(z)  .TertuUien  «  apolôg.  c.  44*  Il  ijoute  cependant , 
•0  paroiffaat  bélitcr  i  autfi  alùijam  non  £hr^aHujU 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


«3  S  '  Hifiiirc  4c  Uf<licadmc& 
4*a^r  4vec  k  bonee  î6k  la  pks  évideiitt^ 
|$c  avec  k  pliïs  fc^^ibufe  int^^é^ 
pour  éloigner  tôos  le»  feupçons  ^ne  \e$ 
profanes  (ont  trop  dî^pefës  à  cocicevmr 
contre  les  apparences  de  k  faincetéib 
Le  «épris  à^  monde  eiicretenoit  perpé* 
tttcUement  les  Fkfôles  diaiats  des  fentî^ 
mens  de  patience  j  de  douceur  &  A%v^ 
milité.  Plus  on  le$  perfécutoh  ^  plus  ik 
s  attachoîent  les  uns  aux  amres.  Leur 
charité  mutuelle  &  leur  confiance  ^-^ 
néreufe  n'o^t  point  écliappé  aux  te^uM 
des  Infidèles  9  de  leurs  amis  perfides  titti 
iMi  ^ue^tfop  (<Kivent  abuTé  (i). 

.  Ce  c{ur  doiC'  donner  tfne  haute  idée 
lie  k  morale  des  premiers  Chrétiens  ^ 
c^éft  que  leurs  faites  même  ,  ou  plutôt 
jèurs  ervemSy  venoîelït  d'un  excès  de 
ytxxxk.  Les  £t^<^s  8c  les  Dodeots  dé 


.  1 


(I)  Le  Philosophe  Peregrin  «  dont  la  vie  &  Ja  mor  t 
•nt  çté  décftcespar  tnéieih/d^ihe  manière  fi  agréable  ^ 
ahu&  p^^t  langr-temp$  »  de  dt  ûnpfidté  cridulc 
4csGbriciaisdel!Aiie. 
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fEglife ,  ààïit  le  témbignâgie  aitefte, 
Tk.  doîit  Pâotorité  pouvoit  dirîget  la  foi , 
iés  prîndt>«r$  de  même  k  pi^ttqttôde  leixit 
contemporains ,  avoient  étudié  les  Ecti* 
tttriîS  âVfec  mbîns  de  fagaciré  qvre  de  dé^ 
VOtion  ;  ik  prenoient  fottrent  dam  te 
fetrt  le  plus  Httéral  ces  ptécepce*  rigide^ 
étofeigrfés  pâf  Jèfos-Chfrift  &  par  fes  Apô» 
tlt^,  de  qne  dans  fa  foice  des  Commen- 
tateurs prttdens  ont  expliqués  Jane  m»-      j 
yéhte  moins  ftriâ»  8c  phts  fignradre. 
Animés  dti  delîr  d'élever  la  perfedioa 
<fe  rEttitigile  an-defTos  de  la  fagedè  de 
là  Philofbpfeîè ,  les  Pères  ont  porté  dans 
îcûr  tHe  les  devoirs  de  la  mortification 
âe  foi  même,  de  la  pureté  -8c  de  la  pa-" 
«  ^iènce,^  une  hauteur  où  il  wotrs  eft  à 
'^ine  pofi^le  d'atteindre ,  &l)ien  moins 
«tacore  de  tious  foutenir  datrs  notre  état  - 
^réfent  de  foiblefl«  8c  de  coirruptioiï. 
^ne  do^rre  Û  extraçfrdinaire  8c  fi  fw- 
Hime ,  ne  ponveit  manquer  d'attirer  fa. 
,«énétaciofi^ttP«upb;ina»elle  n'écoit 
Bttllement  propre  k  gagner  le  fuffi-agfc 

« 
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de  ces.Philûfophes  mondains ,  qui  dan> 
le  cours  de  cette  vie  paflagère,  conful- 
toient  les.  mouvemens  de  la  naturç  iC 
Jt  intérêt  de  la  fociété  (  i  ). 
prîndpcfde     Dans  lescataftères  Ics  plus  vertueux 

i  natufe  hu-*  ^    •     i 

ôc  les  plus  honnêtes ,  il  eft  facile  de  dé  -? 
mêler  deux  penchans  bien  naturels;: 
l'amour duplaifîr ;  & lamour de  laâiony 
Si  lamour  du  plaifîr  eft  épuré  par  larj: 
êc  par  la  fcience,  s'il  eft;  embelli  par  les 
charmes  de  la  fociété ,  &  qu'il  foit  cqr^ 
rlgépar  les  juftes  égards  qu'exigent  1^ 
tempérance ,  la  fanté  &  la  réputation  , 
il  produit  la  plus  grande  partie  du  bon- 
heur que  l'on  puiffe  goûter  dans  la  vie 
privée.  L'amour  de  l'adion  eft  un  prin- 
cipe d'une  efpèce  plus  forte ,  &  dont 
îès  effets  ne  font  pas  fi  certains  ;  fou- 
Vent  il  mène  à  la  colère  à  l'ambition^ 
à  la  vengeance  ;  mais  lorfqu'il  eft  dirige 
^  par  un  fentiment    d'honnêteté  &  de 

s 

— "^  '  -'^ 

(I)  Vo];ez  un  traité  fort  judicieux  de^Barte/tacr^ 
fttt  la  morale  des  Pcrcs.  .•     ..  .    .; 

bîenfaifance , 
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bîenfàîfance^il  enfanté  toutes  les  vertus; 
&  fi  ces  vertus  font  accompagnées  de 
talens  capables  de  les  développer ,  une 
faraille,  un  Etat  ou  un  Empire  devra  fa 
fureté  &  {a  profpérité  au  courage  in- 
domptable d*uri  feul  homme.  Nous  pou- 
vons donc  attribuer  à  l'amour  du  plaifîr 
Ja  plupart  des  qualités  aimables ,  à  Ta- 
mour  de  Yz6kion ,  la  plupart  des  qualités 
refpe£taWes  &  utiles.  Un  caradère  fur  le- 
quel ces  deux  puiflans  /nobiles  agiroient 
de  concert  &  dans  une  jufte  proportion, 
fembléroit  conftituer  l'idée  la  plus  par- 
faîte  de  la  nature  humaine.  L'ame  îjifen- 
fible  &  ina£tive  que  Ton  ne  fuppoferoit 
dirigée  par  aucun  de  ces  principes ,  fe- 
roit  unanimement  re jetée  delà  Société, 
comme  incapable  de  procurer  aucun 
bonheur  à  l'individu , ou  aucun  avantage 
public  au  monde.  Mais  cen'étoitpasdans 
ce  monde  que  les  premiers  Chrétiens  de*  ^ 
firoient  de  fé  rendre  agréables  ou  utiles. 

L^homme  dont  Tefprit  a  été  cuItivémicrs**cErr 
par  réducation,  peut. dans  fes  momensciamacm  i^ 

Tome  IIL  Q  i^^. 
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'f4it .  I^j^re-dt  ÙL  dicadB/tas.- 
<ie  iloi£r  ftcquirîr  ile  iK>àvôU^  roi^icdf- 
Skacts  »  exercer  ia  raîfoa  oh  fon  imagtr 
aatioB^À  fe  livirer  fans  défiance  i.  toate 
la  vivacité  d'une  conversation  enjouée. 
Xes  Pères  cependant  avoient  en  éiorreut 
.des  occupations  fî  contraires  à  la  fôvi-- 
-fité  de  leur  conduite  j  ou  ils  ne  les 
permettaient  qu'avec  la  plus  grande  ré- 
^tve.  Ils  méprifoienr  toutes  lesconnoif 
iànces  qu'ils  j^^geoient  inutiles  à  Toeuvre 
:4«  falut  ;  &  les  difcours  -frivoles  leur 
^aroifibient  4jn  aivus  criminel  <la  don  de 
\x  parole.  Dans  notre  iaçon  naâuelle 
.d-exifter,  le  corps  eft  fi  ^croitemem:  uni 
.-avec  lame  ,<îuil  eft  de  nptre  intérêt ^e 
-jouir  avec  innocence  &  avec  modération 
,.des  plaifîfs  dont  ce  fidèle  coMapagoon  ^ 
•fuCceptible.  Nos  dévots  prédéç^ïeurs 
4^fonnoîentbiendifféremmeot;:  s'effbi^- 
l'çant  en  vain  d'imiter  la  perfeââon  de« 
Anges,  ils  dédaignoientou  aflFéAoientde 
dédaigner  toute  efpècede  délices  terreîp- 
très  &corporeUes(  I  ).Nos  fens^er  ventiles 

**■'  ^1  II     II  M         II     I  II      I         I       II  y  I  1^ 

(I)  Laûancc  Mît.  divin.  L  Ti  j  c.  zo ,  zi  ^  il. 
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uns  à  notre  confervation ,  les  autres  à 
notre  fubfiftance  ;&il  en  eft  qui  nous  ont 
^é  donnés  pour  nous  inftriiire.  Ajenvi- 
l^agerleuri^iéoeffité,  ll^ut  été  impoffibîe 
'4'en  Condamner  Vufage.  L'abus  {cvA  étoi  t 
tcrîmîîîel  ;  ^  la  première  ^enfation  du 
ç^Iaifir  s  voit  ^té  défignée  comme  le  pre- 
-mîér  iiîftant  de  cet  abus.  Le  candidat 
qui:  arptpok  au  ciel ,  en  fe  dépoûîHant 
xêe  té«tfe  (enfibîlîté ,  apprehok  non-feu- 
îement,  à  réfitter  aux  attraits  greffiers 
<du  goût  ^6c  de  Todorat,  inais  encore  à 
fermer^  oreille  à  \z  pr^àne  harmonie 
des  fons  y  &  à  contempler  avec  indrfïe- 
Tence^es  produâiohs  les  plus  achevées 
^el'ai^t  humain.  Destabits  élégans,  de 
Tuperbès  maîfons ,  des  meubles  magnifîr 
ques  itoiÊiit  JÛxppofés  xéunir  le  doubla 
crime  de.  l'orgueil  .&  de  la  fenfualité. 
pxi.extéiri^iuriwpje,  ijnair  mortifiéicon- 
v^noicnt  miéi»  au  Fidèle  qui ,  certain 
de  fes  péchés  ,  doutoit  de  fon  falur.  Eil 
«Midainxia^t  k ,  kixe ,  ^le.s  Pères  font  ex^ 
trêmement  minmieux^  6c  entrent  dans 

Qij 
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les  plus  petits  détaik  (  0-  Parmi  les  di* 

vers  artides  qui  excitent  leur  pieufe 

indignation ,  on  peut  compter  les  faujc 

cheveux ,  les  hakits  de  tçute  efpèçe  de 

.  couleur;  excepté  le  blanc ,  les  inftrumeQS 

de  mufique ,  les  vafes  d'or  &  d'argent j, 

.  les  oreillers  de  duvet  f  puifque  Jacob  re-^ 

pofa  fa  tête  fur  une'  pierre  ) ,  du  pain 

blanc,  des  vins  étrangers , les  falutar 

tions  publiques  ^l'ufage  des  bains  chauds^ 

&  celui  de  fe  faire  la  barbe  ,  pratiqua 

qui,  félon  rexpreflîon  de  TertulJien, 

eft  un  meiifonge  contre  notre  propre 

face,  &  une  tentative  impre  pour  pec- 

feélionner  les  ouvrages  du  Créateur  (i  j^ 

Lorfque  le  Chriftianifme  s'introduifit 

parmi  les  perfonnes  diftinguées  par  leur 


(i)  Voyez  un  ouvrage  de  S.  Clément  d'Alexandrie  , 
intitulé  k  Pédagogue ,  &  qui  contient  les  étémens 
de  morale  eisfeignés  dans  la  plus  célèbre  école  des 
Chrétiens. 

(j)  TcrtuHicn.  4e  fpeSacutis ,  c,  i^S.  Clémcw 
4'AIexandrie  ,  Pàdag.  »  L  m  «  c.  8« 
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opulence  &  par  la  politefle  de  leurs 
mœurs ,  robfervation  de  ces  loîx  fin- 
gulîères  fut  laiflTée,  comme  elle  le  fe- 
roit  à  préfent ,  à  un  petit  nombre  qui 
ambîtionnoit  une  faînteté  fupérîeure. 
Maïs  les  derniers  rangs  dé  la  fociété     . 
fè  font  un  mérite  de  méprifer  la  pompe 
&  les  plaifirs  que  leur  a  refufés  la  for- 
tune. Une  pareille  afFeAation  leur  eft 
toujours  facile  ,  &   en  même  temps 
agréable.  La  vertu  des  premiers  Chré- 
tiens, femblable  à  cellj5  des  premiers 
citoyens  de  la  République  Romaine  » 
fut  très-fouyent  gardée  par  la  pauvreté 
&  par  leur  ignorance. 

La  chatte  févérité  des  Pères  >  dans  .J-^w  ^^ 
?out  ce  qui  avoit  rapport  au  commerce  ^^]^"»Jj 
des  deux  fexes,  venoitdu  même  prîn-^^'*^'^ 
cipe  :  leur  horreur  pour  toutes  les  volup- 
tés qui  pouvoient  fatisfaire  les  appétits 
fenfuels  de  l'homme  ,  &  dégrader  fa 
nature  fpirituelle.  Ils  aîmoîent  à  croire 
que ,  fi  Adam  eût  perfévéré  dans  fon 
ebéiflaujce   au  Créateur  y  il  auroit  toish 

Qiij 
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jour^  vèCM  èxiag  ua  éfaB  de  pureté  vîf*^ 
gieàle  ;  &  qu'altor^  quelque  forme  pkw 
pure  <le  génëratkm  aijroît  peupler  le  V^^ 
râdk  d^Êtres^îfinoceiw  ^  immèrtelifi^* 
L^uragiô  du  mariage  fut  permît ,  ijprcr 
f^  ckûte  5  à  f^  porftérké  ^  fcitkmèiït 
cemme  un  expédient  nëceflaire  pour: 
perpetuef  l'éfpècô  kumalne  &  eomim^ 
im  freirî  toutefois  imparfait  contre  kt 
lieoûce  naturelle-  de  nos  defirs^  Uem- 
barra*  àts  cafuifteé  ortbodeiies ,  fur  ce 
fujet  itttéreffan«:\  décèle  la  pejfplexité- 
d'untlégiHâteuF  qili  t^  voud^ok  point 
approuver  txvifi  inilkution  qu^il  tÇi  forcé 
de  tolérer  (i).  L'énuiftëratîoô  def  k)ix 
bizarres  &:  mimitieâfesf  dont  iîs  âvoient 
entouré  le  lit  nuptial  ^  arracheroit  mi 
fourire  aA  }euâe  époux  »  &  ferc^t  rougir 


'  (i^>  Sbafttfcfcre^  hîrf.  critique  Ai  Manîchérftûc  ,  f. 
yti^iEr'j.  S.  Juftùi,  S.  Gfégôfw  de  Njffe^  &  A«^ 
^ftu)^.&€.  font  fûctenKlit  p&rtés  |kmif  cette  «pU 
mon. 

(i)  Qutflqué^-ûn^  de^  Gnoftîcjucs  étoîçnt  pl^  con» 
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la  vierge  moè^se.  Bsp^teioidoienc  unx-^ 
mmemcra  qu  irm  premier  engagement 
répondait  à  tecHies  ks  fins,  de  la  Naniue 
&  de  la  focîëtré.  Le  Itien  fenfi^l  prît  um 
carâélère  plus  relevé  ;  U  fût  cpmpard 
à  Fimkm  myftique  de  Jefus-Chriâ  aveâ 
fou  EgKfe  ;  &  Von  déclara  qoll  ne  poi^ 
Toit  être  drfToas  ni  pat  le  ddrofce  mi 
par  }a  mcort.  Un  (ccovisà  mariage  fut 
flétri  du  nom  d'adultère'  légal  ^  &  les 
Chrétiens ,  coupables  d'une  ofFe^ife  fi 
fcandakufe  contre  la  jj^ureté  évaog^lt- 
f^foe  9  furent  bientôt  exclus:  des  honneurs 
"Se  même  des  aumônes  de  TEglife  (ij^ 
Dès -que  le  ,defir  eut   été  interpréta 
comme  iw.  crime,  &  I0  maj*îage  tolcc^ 
comme  un  défaut  ,*  félon  les  mêmes 
principes,  le  célibat  devînt  Fétat  qui 
approchoic  le  plus  de  la  perfeûîon  di- 
vine. Ce  fut  avec  k  plus  grande  diflî- 


*  {iy  Vopez  nue  chaîne  ér  tracUtton  depuis  S.  Juf- 
tta'-lesM2GC^^)iifiqtt'à>  S^Jét&aac  ^  dans  h  morale  dois 
P^rcs,  €•  ly^.é^iié^  .  i 

Q  iv 
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culte  que  l'ancienne  Rome  put  fout'enîi^ 
rinftitutîon  de  fîx  yeftales  (  i  )•  L'Eglifo  ' 
primitive  fe  trouva  tout-à-coup  remplie 
d'une  foule  de  perfonnés  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe ,  qui  fe  dëvouoient  à  une 
chafteté  perpétuelle  (i).  Nous  pouvons 
compter  le  favant  Origène  parmi  le  pe- 
tit nombre  de  ceux  qui  crurent  plus  pru- 
dent de  défarmer  le  Tentateur  (3),  Quel- 


(i)  Vojn  une  dîflcrtatîon  très-curieufc  fur  les 
Yeftales ,  ^an$  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Inf- 
criprions  ,  tom.  ii ,  p  161-Z17.  Malgré  les  honneurs 
&  les  récompenfes ,  que  Ton  accordoit  à  ces  Vierges, 
il  étoit  difEcile  d'en  trouver  un  nombre  fuffifant;  & 
h  crainte  de  la  mort  la  plus  horrible,  ne  pouvoît 
pas  toujours  réprîiiier  leur  incontinence, 

(z)  Cupiditaum  procnandi  aut  unam  fcimus  aut 
nullam,  Minucius  Fœlix ,  c.  ji.  S.  Juftin,  Jpoiog^ 
M^j.  Athenagoras  in  Ugat^  c.  18.  TertuUien ,  de  cultu 
fœm.y  1.  II. 

(3)  Eusèbe,  1.  vi,  S.  Avant  que  la  réputation 
tfOrigène  eût  excité  Tenvie  &  la  perfécution  >  cette 
aâion  extraordinaire  fut  plutôt  admirée  que  blâmée. 
Comiiic  c'étoit  en  général  fa  pratique  d*allégortf<* 
4'Ebriture,  il  eft  malheureux  que ,  dans  cette  occafion 
feulement  j  il  ait  pris  le  fens  littéral        , 
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qu€S-uns  paroîflbientînfenfibles  aux  atta- 
ques de  là  chair  ;  d*autres  les  foutenoîent 
fans  être  vaincus.  Dédaignant  une  fuite 
ignominieufe ,  les  vierges  nces  fous  le 
climat  brûlant  de  l'Afrique ,  né  crai-» 
gnoient  pas  de  fe  mefurer  avec  Tenne-; 
mi  ,  &  bravoient  les  plus  grands  dan- 
gers ;  elles  permèttoient  aux  Diacres 
&  aux  Prêtres  de  partager  leur  lit;  & 
elles  fe  glorifioieht  d'une  vertu  qui 
ëchappoit  à  tous  les  feux  de  l'impureté. 
Mais  la  Nature  irifultée  reveridiquoit 
fouvent  fes  droits  ;  &  cette  nouvelle 
efpèce  de  martyre  ne  fervit  qu'i  ip- 
troduîreun  nouveau  fcandale  dans  l'E- 
glife(i).  Parmi  les  Chrétiens  afcétiques 
(nom  qu'ils  tirèrent  bientôt  de  leur  exer- 
cice pénible  )  on  en  voyoît  cependant 
plufîeurs  qui  ,   moins  préfomptueux  , 

(i)  S.  Cyprîcn,  Ict.  4,  &  Dodwell  diflcrtat.  Cy- 
prianîc.  m.  Long-temps  après ,  on  a  împuté'au  fbn- 
ilateur  de  l'Abbaye  de  Fontevrault^  quelque  chofe  de 
j)areil  à  cette  entreprife  téméfairc  Eaylc  amufc  les 
kâeurs  fur  ce  fujet  d^licac 
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emem  probaW«menr  plu^  dte  fuccè*»^ 
-  LWg0eil  •fpîrintel  fwpfrféok  àra? 
f^iûr$  f^nfueh  ^  &  en  compenlbir  ki 
Inerte.  La  mdtitad^  mlme^  de^P^p^eDS 
apf^édoit  te  mérite  éet  hcvvèee  par  fo 
^fficaltié  apparente;  Stefeflpow  cnélè* 
fcwr  fis  fouîWi^GS  d!e^  ^kà^s^  éponfef 
îj^  JPeftts-Chrift ,  qae  les  Fèrés  ont  verf4 
fes  fets»  wTip^tïie«:  d\tne  ëtocjuenee 
fotrve^tt  peu  uatnrelte  (f).  Telles  font 
les  premières  tFa<:es  dtes  principes  &  êet 
mùitmlùM  de  la  vie  monafficjiîe  ^^ 
^B*  tes  fîècles  fuiVans ,  ont  contreba* 
tancé  tous  les  avantages  temporels  di 
C&riftiamfme  (i)# 


(i)  Dupïn  (Biblîotheq.  cccléfiaft.  y  tom.  I3  p.  195) 
donne  an  détair  particuKer  du  dialogue  des  dit 
Vîei?gc» ,  tel  qtt'il  a  ^té  comp^fc  pac,  Metbodfius^ 
E^cque  de  Tyn  Les  louanges  de  h  virginité  font  cx- 
ceffires* 

(zy  Les.  A&ctiquea,  èès  le  fec^ittîfi^clc ,  fàifoîeflt 
yoirffqaevAcnt  pro&fSon  de  mortifier  leur&  co«ps  de 
(k  ^abAcQÎtf  die  Tiifàga  de  b  chais  Se  du  vîn^  Mosheim;, 
p,  310.  .       -     -     ' 
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de  l'Èrkpire Romain.  Ch.  XV.    2  y  f 

Le^Cbrétiens  i»  fuyoietit  pas  moms'   tm 
les  a^akcs  que  les  pla^rf  de  ce  monde,  obiecs  de  u 
lis  rie  fa  voient  commenc  concilier  lagouvcmo- 

.  ment* 

défeîife  de'nos  perfottnes  &  dé  nos  pf  o-^ 
priétés  a\recladcâ:rine  patiente  qui  pfef» 
drit  le  pardon  rlKrairé  di^  iôjures  re- 
çues 5  &  qui  ordomie  de  rechercher* 
de  iKwveHes  infultef.  Letir  fimpHcité 
s*offenfoit  de  Fufage  des  fermens ,  de 
la  pompe  de  la  magiftrature  &  de  tai 
Contention  der  ta  vie  publique.  Dans 
Kgnorance  ob  ils  écoient  aies  chofe* 
humaines ,  ils  ne  pouvoient  fé  perfuader' 
<jtt'il  fut  légitimement  permii  de  rerftr 
par  |e  glaive  delà  juftice  ou  par  Tëpée 
de  la  guerre  ^  le  fang  de  fes  femblables , 
mértie  lorfque  les  forfaits  des  fcélérats , 
ou  les  attaques  de  l'ennemi  menaçoiene 
la  paix  &  la  fureté  de  toute  k  fociété  (1). 


(i)  Voycx  la  moral*  des  Pères.  Les  mêmes  prin- 
ii^e€  àt  patietice  ont  été  rcnoutelés,  depuis  la  ré», 
fonttc,  ^t  fes  S»ckiien9«  par  les  Anabaptiftes  mo- 
^erac»  &  par  fes  Quafaess.  BatfcfaQ^  j^  ràpèl^kli  é^% 
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2^5*      Hifioire  Jt  la  décadence 
Si  dans  la  conftitution  des  Juifs,  les  Pro- 
phètes infpirës,  &  les  Rois  qui  avoient 
reçu  Tondion  facrée  ,  avoient  employé 
toutes  les  force»  de  la  nation  ,  ils  n^a- 
▼oient  obtenu  Tapprobàtion  du  Ciel  y 
que  parce  qu'ils  vivoient  fous  une  loi 
moins  parfaite.  Les  Chrétiens  fentoient 
&  avouoientqùe  dépareilles  inftitutions 
pouvoient  être  néceffaires  dans  le  fyf- 
pême  préfent  du  monde  ;  &  ils  fe  fou» 
mettoient  fans  répugnance  à  rautorité> 
d'un  maître  idolâtre.   Mais  en  incul- 
quant des  maximes  d'obéi flance  paffive, 
ils  refufoient  d'agir  dans  l'adminiflration 
civile  ou  dans  la   défenfe  militaire  de 
l'Empire.  On  pouvoir  avoir  quelque  in- 
dulgence pour   ceux  qui,  avant  leur 
converfîon^  s'étoient  déjà  trouvés  en- 
gagés dans  ces  occupations  violentes  3c 
fanguinaires  (  i  )  ;  mais  les  Chrétiens. 
_  -  '  '-^— ^-— -— ^ 

Quakers  3  s'cft  fervi  ,  pour  défendre  fcs  frères  ,  dé. 
rautoritc  des  premiers  Chrétiens ,  pages  541-549. 
CO  Tcrtullicn.Apolog.jaiii<«i<<a/o/arriiiC.  17^ 
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ic  VEmfirt  Romain.  Ch.  XV-    i  J^ 
avaient  à  remplir  un  devoir  plus  facrë , 
&  il  ne  leurétoit  pas  permis  d'exercer 
\ts  fônâîons  de  foldats  ,  dé  magiftrats, 
ou  de  princes  (i).  Cette  négligence  in- 
dolente ou  même  criminelle  pourlebiea 
tpublic,  les  expofoit  au  mépris  8c  aux 
•reproches  des  Payens.  On  demândoit 
aux  partifans  de  la  nouvelle  fede  quel 
Jferoiç  le  deftiti  de  l'Empiré  aflailli  par 
lès  barbares, (î  tous  les  fujets  adoptoient 
des  fentimeris  fi  p]ufillanimes  (2).  A  cette 
^ueftion  infultante  les  Apologiftes  du 
Chriftianifme  répondoieht  en  mots  obt 


18.  Origèfic  contra  Çelfum  ^  L  V  ,  p.  ijj  ,  L  VHj 
p.  348,  L  VIII,  p.  413-428. 

(l)  Tcrtullîen  (  de  corona  mîlhh  ,  ç.,  il.  )  leur 
fuggcra  ^expédient  de  défertcr.  Ce  confcil ,  s'il  eût 
<té  généralement  connu  ,  h'auroit  pas  été  très-propre 
à  concilier  aux  Chrétiens  la  faveur  des  Empereurs* 

(2)Autant  que  nous  en  pouvons  juger  d'après  les 
fragmcns  de  la  repréfcntation  d'Otigène,  (l  viii  » 
p.  423  )  il  paroît  que  Celfus ,  fon  adverfaire,  avoit 
înfifté  fur  cettt  objeûioa  avac  beaucoup  4c  force 


Digitized  by  VjOQQ iC 


a  54  /  fiifi^re  de  là  décaâôace 
curs  &  équivoques.  TraiMjuilles  daas 
J'attenre  qu  avant  Ja  conva:iîoii  totale 
du  genre  kumain^  la  ^erœ,  le  gou- 
vernejcnent,  l'Empire  ftsÉtnaiii,  le  moïKle 
lui  même  ne  feroient  plus ,  ils  ne  vou- 
ioient  pas  révéler  aux  Idolâtres  cette 
xrauie  fecrette  de  leur  fécuritë.  On  peut 
lencore  obferver  ici  que  la  fituation  de« 
.preoiiers  Chrétiens  £e  rapportoit  fort 
iieureufe/nent  à  leurs  fcrupules  reli- 
gieux ^  &;,que  leur  avwfion  pour  une 
yie  aiîlive  ^  contribuoit  plutôt  à  les 
jexemptef  de  fervir  TEcat  ou  Tarrnée  , 
qu'à  les  exclure  des  honneurs  civils  ^ 
militaires.  - 

ca^cT*^""*'    V.  Mais  refprît  humain  ^  quelque  éli»- 
Aûiriiédcs  vé ,  ou  quelque  déprimé  qu'il  puiflTe  être 

Chrédens  .      i  /*    r  rr*  J 

dans  le  gou-par  UH  enthouiialme  pajlager  ,  reprend 

Tcrnemeflxde  \    ■        t  r  •  \        r,      r  - 

rEgiiic.  par  degré  Ion  niveau  naturel ,  &  le^  re^ 
paet  fous  Teftipire  de  ces  parlions  qui 
femblent  le  mieux  adaptées  à  fa  condi- 
tion ptéfente.  Les- premiers  Chrétiens 
étoient  morts  aux  affaires  Sçaux plaiïir^ 
du  monde  \  mais  cet  amoutidei'iiâiioA 
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^i^i]s  raient  œçu  de  la  Nature^*&vdoQt 

Ja  trace  «l'avoh  jamais  pu  être  eatièi»- 

.jfiaeBt  efiacée  ^  reparut  bientôt  &  trouva 

Àe  nouvetaux-aUmens  dans  le  gouverne* 

4iient  de  TEglife..  tJne  Société  féparie, 

;4^iiî  atta)(|iiok  la  religion  domis^atite  ép 

J*.Einpîre  ^  -était  obligée  d!adopter  qoel- 

.que  ferme  de  *ï>olice  intérieure  ^  &  de 

créer  un  nombre  fuffifànt  de  Miniftre» 

cliargés^  non^feulemeat  des  fcn£lions 

/piritfie^e$.,4naîs  encore^  kdireélioa 

4:^mporelk4ek&i^bHqu^Clurétiennc. 

JLaiureté  de<^e  Sociéi:^,  fan  honneur^ 

ibn  agrandiflement  pEôduiôçent ,  même  ' 

^ns  les  acnés  les  plus  i;eligic^(ès.^  u« 

•efpirit  de  patriotifoie  temblable  i  celi» 

5[|ui  ea.flammait  les  premiers  Romains 

^our   Jfeur    pairie^  &:  que^uefoîs  kfs 

fiàhlcs  ine Prélat  pas  plus  déljcats  fur  le 

4?hôix  des  imoyenfi  i^jui  ppuvoient  cqih- 

^ire  àiin  but  finiarabLe^  rLûtfqu'ils  folr 

^icitoient  pourf^UK  ^pedrJ^uïs  ami$i 

lies  dignités  ^e  l'JEglife  ,  ils  ^iéguifoieitt 

J«ur4iaàîtic»1^   le  prétc;jKs  ipéfrieu* 
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1^6      Hifioirt  de  la  décadence 

de  confacrer  à  Vutilitë  générale  le  pou* 
voir  &  la  confîdératîon  \  que  dans  cette 
vue  feulement ,  U  éto^t  de  leur  devok 
de  rechercher.  En  exerçant  leurs  fonc-  - 
tîons ,  ils  avoîent  fouvent  occafîon  de 
dévoiler  les  erreurs  de  Théréfîe  ou  les 
artifices  de  la  faction  ;  de  s  oppofer  aux  • 
defTeins  des  frères  perfides ,  de  les  dé-» 
vouer  à   Topprobre  quils  méritoient, 
&  de  les  chaffer  du  fein  d*ùne  fociété 
dont  ils  s*efForçoîent  de  troubler  la  paix 
&  le  bonheur.  On  enfeîgnoit  aux  guides 
fpirituels  du  Chriftianifme  à  joindre  la 
prudence  du  fcrpent  à  l'innocence  de 
la  colombe  ;  mais  à  mefure  que  Thabi- 
tude  du  commandement  rendit   leur 
conduite  plus  rafinée ,  infénfiblement 
leurs  moeurs  fe  corrompirent.  Dans  TE^ 
glife,  aufli-bien  que  dans  le  monde  ^  ceux 
qui  occupèrent  quelque  porte  confidé- 
Table ,  fe  diftinguèrent  par  leur  éloquence 
&  par  leur  fermeté, par  la  connoiffancé 
des  homnies  &  par  leur  habileté  dans 
jes   af&ires.  Tandis  qu'ils  déroboienc 

'  aux 
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a^K^WroSj-^t'iîvfils  fe  cachoient  peut- 
è%r§  X  .èHX-^mfinçs  Içs  motifs  fecrets 
de  fettfs- .  aiStiOTif: ,  ils  retomjwieiît  trop 
fQU\^e0t  dattf  ïoîukile^lès  paffioaas  turbu- 
lentes, de  la  vip  ^ive,  auxquelles  le 
ittiélangç  *  du  '  :^èlfi  ^rêKgîeux  imprimoit  * 
un  iiMiy*;aa  ifegr^dropiniâtrét'é  &  d'ai- 

.   L:^  goaiv^rxieœîènc  de  rEglife'a  fou-igil^^^^^^ 
y#bt .été..un  d!)|et^  aaffi  bien  qu'un  inf-  fJrac^Mr' 
tfiiipeof  de  di^iiïe>  i.e9j.dD(3:ôurs>de  * 
R^mié;^  de  Rafjjr^vd'Oxfohi  Se  de  Ge- 
i^^  ^  ferpétti^JIf  ment;  divifés  entr  eux , 
ff '  fôiic  tous  Qffoxiéés  ckf rrédtiice  '  le  mo- 
4èlçi  pmcif  Sfrr^'6ft5Dlique(i)aux  fyf- 
t^stefi  refpeâdfs  jle  leur  propce  admî-» 
niftfatiito'*  Le  petit  hoihbre  de'  ceux  qui 
Qrit  .cbêrdîi  à  èMifttuire  avec  plus  de 

(t>  Le  parti  atifto^cVaÎKîuc  /en  France  auffi-bîen 
<^i|?©iï /-^ngfeteme ,  4!  iiaintcnu)  av^c  vigueuif  l'o- 
rigine divine  des  Evêqucs.  Mais  les  Prêtres  Calvînîftes 
né  pouvoient  fouffrîr  un  Supérieur  j  Se  le  Pontife 
IJcrtutih  ïcfufok  de  rcconnb&te  un  égaïj  Vô/&  Tra-  ' 

Tome  I IL  R 
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ajî      iRijloirt  de  la  décadence 

bonne  foi  &  d^impartiaîîtë  ,  penfent  (t) 
que  les  Apôtres  évitèrent  de  s^ériger  en 
Lëgiflateurs ,  &  qu  ils  aimèrent  mieux 
endurer  quelques  fcandales  &  quelques 
divifions  particulières,  que  doter  aux 
Œrétiens  des  âges*futurs,  la  liberté  de 
varier  les  formes  du  gouvernement  ec- 
cléfîaftique ,  félon  les  changemens  des  ^ 
temps  &   des  circonftances.    La  pra- 
tique! de  Jéru(alem  y  d'Ephèfe  &  de' 
Corinthe  ,  peut  hous  ddtiner  une  id4e- 
da  plan  d  adminiftration  qui  fut  adopté- 
d^  leur  confentement  pour  Tufage  des^ 
fidèles  des  premiers  fiècles..  Les  fckrîéèes' 
établies  alors  dâhsT  l'Enipire  Romain  ^^ 
n'étoient  unies  entre  elfes  que  piif  les^ 
liens  de  k  foi  &  de  ria  charité.*  L^in-' 
dép^idance  iSc  Itégalâté  /formoient  la> 
bafe^de  leur  -conftitation  intérieure. 
Pour  fuppléer  au  manque  de  difçipliqe 

&  au  défaut  de  connoiflances humaines,* 

'  .  i 

Ci)  D^ns,  rhiftoire  de  ia  Hiérarchie  Chrcuenne  / 
faiprcfque  toujours  fuîvi  l'cxaél  &  favant  Mo$beim«^ 
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-«m  *  avoit-^^GOurs^à  nBflïiftànwh  ides  [  jRnof 
-pkèeesii^ly^véùt  ChtésifWj  (ansiÛiAtÂo 
itiou  dâfee  ç'jfâofexcLîi  oîi  âetaieM  nabi^ 
stclà , .  jll?ic»Ar9k'dèi?emt)Kij'ce£te£on€w 
-ti6nïacr&:]^tecôuîJes  les  fois  qu'il  ïeii- 
46ït  riflîpulfioa  divinfè^'^^.Tëparidpk  Içs 
sfcfïlifianf  tbjl'Efptit-SaintridéTaiitrraf- 
Jcmbléè  desl  -  fidèles;:  -rMâis  fou  vent;  ices 
-Prçpkètes.  dft>  TËglire  ptiraitive  ,  r aBfa- 
3sèrent:Qu  ooé  firent  .part  une  applicâ- 
•itîoii  joftèdçjQcs  dons:  fiXuraïQiïiinaiTei. 
•îllsiles^  4^play3oient  rtiaj-^à-pfîèpos'^  leur 
cpréfoinptîoB  Itrâubîa  plusH'nnc  fojfc  Je 
efervice  de  lïtfïembléô  ;^eïïfin  ^  entraînes 
-'j^iai*  rotgïKÎl' ou  par  .unifàdx  zèiev:ife 
ninifcoduifirerîl;' ^  parcîculièreipent  dans 
^rEgliOî  ApoJlolique  de  Cérinthc  y  une 
cibule  de  défordres  funeftes*(  i ).  Comn» 


(i)  Pour  les  Prophètes  de  TEglife  prîmîdvc  , 
voyez  Mosheim  ,  dijfertatioàis  ^.  kiji.  cccUfiafi.  pêr^ 
tincmcs  >   tpm.   II  ^  p.   I3Z-2qS* 

(i)  Voyex  les  épicres  de  Saint  Paul  &  de  Saial 
Clémentiaoi  Cai^ntU^s,^  .  .      ^ 

Rij 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


-^BoramaTuins ^  ^?-^  "  ckïis  ileair  premiëi% 
aotîgmô  ^pââoii^Ât  ;^v6îr<îéfîgnéjàmêmb 
-dîgnîçé  j,  i&  ile  iriêineianirejde  peï- 
-êaôkfsf.  ixs  nmpL  ^ie^iBrêcte  rexpcinwk 
Je«œâ^V0U>pJittèt^leuc*grkvitëjfc  leiir 
iiiB^e^5deqt4éfèrdîE7équeTiiaf4«^ 
dbiçGà£bkin'ifta!ji^  iWL'&  fur  les  Jikcurs 
eëesr.'Ciïï^tïsiis^.*  ooinmis  à  leucs  foiiis 
cpaçethels*  Jlbènsile  premier^lçB^da  Chrif- 
?tiafaifme  ^  ccsl^^^^^^'^J^p^fi^VLx\  dont 
de  jnombre  étoit  iplûs  oii  ihoiAs  grandi, 
oea  ^ro'p^^rf ion  du.  hombce  a:êfpe£kiE^dàs 
fifl?>le5s  ^  gonvernojpnr  chaque  Congre- 
gation  dV^  xpipni|jn  ^cco^d  ^.^*veç  la 
-iHêine.aua?£iiùé4^)*        -t-   --    y  v 

u'tl  li   ^   ..".'ri  ^::-::^   :1  :.  '  /  -.  ;-*".    •'    • 

(X)  Hookcr  EçclefiafiioU XoUty^ ï.  miX*^   .  .  ..3 
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'  Mais  r^aKcë  k  pliis  p^aite  exige  de  J'fvïîS2 
la  main  d'un  magi£hrat  iiipérieur  qiiîfid»Taucoû 
la  maintienne;  &  l'ordcer  néc^Cdrôtrft 
dans  les:  •viéHbératrons  çtrbUqjies,  cnée 
bîentèc  un  Préddent ,  qui  eft  au  moins 
charge  de  necueîllir  ks  voix,  de  rafl^m? 
blée  ^  &  d*en  exécuter  les;  riéfoiuticnsi 
JLes  premiers  ClirëcietTSy  pjçrfiiadés  que 
des  éledions  ^nnueHes ,  oit  &ites  fé* 
lement  q,u;and  roccâficat  liCKigerjûit  '^ 
troubleroient  feuvent  hc  tranquittité 
pubtîqiïe ,  fe  détermineront  A  former 
une  magiftratore  perpë,tueÛç  &  hono- 
rable, &  à  ohoifir  parmi  kp  preçrgs, 
le  plus  renommé  par  ia  fàintet^  Se  pat 
4a  fageiTe^  pour  refti^ltr  durant  fa  vt^ 
les  devoirs  de  Çrqviy^çsié^îr  Ecclé{î^f-i 
tique.  Gje  lut  alors*  que:  ie  titce^oia-» 
peux  a*Evêque  commença  /dé  s'élever 
au-deflns  de  rhunible  itîtrp  àe  Prêtr^. 
/Tandis  que  le  dernier .cjeç^s floms  Qorv 
tinuoit  à  diftinguer  les'  membres  de 
chaque  Sénat  Chrétien,  Vautré  exgri^ 
i»9it  lft4îgpité  de  roi\ftftu»e^ii  Pr^- 

^  R  iij 

Digitized  by  VjOOQIC 


i-- 


161       Hifioîfâ  de  la  décadence 

dent(i).^es  avanntges  de  cette  forme  d© 
gouvernement  épifcopali  qui  fut  vraifem- 
blablement  inftittié^vant  la  fin  du  pre-» 
mier  fîècle(  1),  parurent  fi  frappàft s  &  d'une 
telle  importance  pour  la  grandeur  future 
&  pour  la  paix  préfente  du  Chriftianifme  i 
qu'il  fut  adopté  fans  délai  par  toutes  les 
fociétés  déjà  r^aridues  dans  TEmpire. 
Dès  les  premiers  temps  ^  il  avoit  acquis 
la  fanâtion  de  l'antiquité  {3)  ;  aujour- 
Il      .■'       I        .      t 

(i)  Voyet  Saînç  J^omc  md  Titum  c.  i.  &  epifi. 
ts  (  dans  rédition  des  Bén^diâîns  lox  )  &r^pologiç 
travaillée  de  Blonde!  pro  fententus  HUronyml,  L'an- 
cien état  de  FEvêquc  &  des  Prêtres-  d'Alexandrie  \ 
tel  que  Ta  décrit  S»  Jérôme  »  fe  rrotiveconfitnaé  d'une 
panière  remarquable  par  le  Patriarche  Eutychius^» 
(annal,  tom.  I.  p.  330  vers.  Pocock  )  dont  je  ne 
fauroi^rejeter  le  témoignage  ,  en  dépit  de  toutes  les 
ebjeâions  du  favant  Pêarfoii  dans  fes  Vimdicîà 
Jgnatiûtts,  part.  I.  €.  II. 

(Z)  Voyez  rintroduftîon  de  rApocalypfe*  Les 
Evêques  ,  fous  le  nom  d*Anges,  étoîeht  déjà  établis 
itrii  fept  villes  de  l'Afic.  Et  cependant  Tépître  de 
Saint  Clément  >  { laquelle  eft  probablement  d'auffi 
ancienne  date  )  ne  nous  fait  découvrir  aucune  trace 
d*épifcopat,  foit  à  Corinthe ,  foit  à  Rome. 
"^'(3)  NttUaMcekJlafine  Epifiopo ,  aicf  un  fait ào^ 
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dliui  IcsEglifes  les  plus  puî  (Tantes,  tant 
de  rOrieçt  que  de  TOccident ,  le  ré- 
vèrent encore  comme  un  établiflement 
primitif  5  &  même  divin  (  i).  Il  eft  inutile 
d  obferver  que  les  Prêtres  humbles  & 
pieux  ,  qui  furent  d'abord  revêtus  de 
la  dignité  épifcopale  ,  ne  pofTédoîent 
fûrement  pas ,  &  qulls  auroient  pro- 
bablement rejeté  le  pouvoir  &  la  pompe 
qui  environnent  maintenant  la  thiare 
du  Pontife  Romain ,  ou  la  mitre  d*un 
Prélat  Allemand.  Mais  il  eft  facile  de 
tracer  en  peu  de  mots  ,, les  limites 
étroites  de  leur  jurifdiéHon ,  qui ,  prin- 
cipalement fpintuelle  dans  for^  origine  , 
étoit  quelquefois  auffi  temporelle  [i).  Elle 


bien  qu'une  maxime  depuis  le  temps  de  TertuUieti 
fc  de  Saint  Irenéc. 

(i)  Après  avoir  paffé  les  difficultés  du  premier 
fiècle>  nous  trouvons  le  gouvernement  épifcopal 
univerfellement  établi  ^  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  incef* 
rompu  par  le  génie  républicain  des  réformateiKS 
$Mifles  8r  Allemands. 

<2) .  Yoyei  Mgsbetm  ^  prçmier  ^  &.  fecond  fiècks« 

Riv 
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avoit  pour  objet,  radmînîftratibà .iî«» 
Sacremens  &  la  difcipHji©  dp  ÎËglîfe.; 
TinfpeéHon  générale  far  les  cérémooies 
religieitfes ,  qui ,  devenant  de  Jour  en 
jour  plus  vafrrées  >  fe  multipîioient  im- 
perceptibkment  ;  la  coftfécraôon  des 
Mînîftres  »  eccléfiaftiques  auxquels  TiE- 
vêque  aflîgnoît  leurs  fonctions  rerpec-» 
tives  ;  la  direAion  des  fonds  de  la  com-^ 
munauté;  &  la  décifion  de  tous  les 
différends  que  les  fidèles  ne  voulôient 
pas  porter  au  tribunal  d'un  Juge  ido- 
lâtre. Pendant  un  efpace  de  temps  aflez 
court ,  TEvêque  prenoît  lavis  des  autres 
Prêtres,  &  il  nexerçoit  i^%  pouvoirs 
que  du  confentemcnt  &  avec  lappro- 
bàtion  de  raffemblée  des  Chrétiens.  On 
le  regardoit  alors  comme  le  premier 
d'entre  ît^  égaux  ,  &  comme  le  fervi- 
'•  ■         I  '  I    '         '  I  ■       '        Il  ■    ■■ 

Saint  Ignace  (  ai  Sfn^rnâàs.  c.  3.  &c.  )  aîmc  à  r«- 
tcvtr  ta  dignité  épîfcopale.  Le  Clerc  (  hîft.  cccléfiaft, 
•  py^é^  )  cehfare  brufquement  fa  cohdnitc,  Moshehn, 
guidé  par  une  critique  plus  laint 3  (p.  i^i )  foupçonnc 
l^6:A)êine  hl  petites  éf^^s  ont  été  onrfompiiei. 
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àc  P Empire  Romain.  Ch.XV.  ^  i^j 
•tenriionorable  d*un  peuple  libre.  Totites 
Jes  fois  que,  par  fa  mort,  le  Siège 
iEpifcopal  devenoic  vacant ,  xm  nouveaa 
Préfident,tiré  du  Collège  des  Prêtres, 
étoit  élu  par  le  fuârage  libre  de  la  con* 
:gf égacibn  entière ,  dont  chaque  membre 
le  croyoit  revêtu  d'un  cara^ère  facré 
&  facerdotal  (iV 

Telles  furent  la  douceur  8c  réfi;alîtëconcae«ftr#w 
avec  lefquelles  les  Chrétiens  fe  gouver- 
nèrent pendant  pltfs  de  cent  ans  après 
la  mort  des  Apôtres.  Chaque  focîété 
formoit  en  elle-même  une  République 
féparée  &t  indépendante  ;  &  quoique 
les  plus  éloignés  de  ces  petits  Etats  en- 
Ttretinflent ,  par  lettres  &  par  députés  , 
un  commerce  mutuel  qui  fervoit  à  •  ci^ 
rmenter  leur  union ,  les  différentes  par- 


(0  Nonne  &  laicî facef dotes  fumus  ?  TertuUien,  ex* 
hortat^  ad  caftîtat.  c.  7.  Comme  le  cœur  humain  dl 
toujours  le  même  ,  pluficurs  des  obfervations  que 
M.  Hume  a  flûtes  fur  TeDthoufiafme  (eff-iis  vol. 
I.  p.  76  rV4».  )  ^peuveiît  s'appliquer  même  aux  inf- 
pirations  réelles. 
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1^  ■  Hifioirc  de  la  dicadcnct 
tics  du  monde  chrétien  ne  recontioii^ 
foîent  point  encore  d'autorité  fuprême, 
ni  d'aflTembléc  légiflative.  A  mefure  que 
le  nombre  des  fidèles  s'augmenta ,  ils 
s'apperçurent  combien  il  leur  ferbit  avan- 
tageux de  lier  plus  étroitement  leurs 
intérêts  &  leurs  defTeins.  Vers  la  fin 
du  fécond  (îècle,  les  Eglifes  de  la  Grèce 
&   de   TAfîe    addptèrent   Tinflitution 
utile  des  Synodes  provinciaux  y  &  Ton 
peut  fuppofer  qu'en  formant  un  Confeil 
repréfentatif ,  ils  prirent  pour  modèle 
les  établiflemens  célèbres  de  leurs  pays  , 
les  Amphi£tions  *  la  Ligue  Achéenne , 
ou  les  a{Ièmblées  des  villes  de  Tlonie. 
ies  Evêques  des  Eglifes  indépendantes 
avoient  coutume  ,   &    furent  bientôt 
obligés  par  une  loi ,  de  fe  rendre  dans 
k  Capitale  de  la  province ,  aux  époques 
fixées  du  Printemps  &  de  TAutomne. 
Us  prenoient  dans  leurs  délibérations 
Tavis  d'un  petit  nombre  de  Prêtres  dif- 
tineués  ;  &  ils  fe  trouvoient  contenus 
par  la  préfence  de  la  multitude  qui  Iqs 
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écoutoît(i).  Leurs  décrets,  qui  forent  . 
appelés  Canons ,  régloient  tous  les  points 
importons  de  la  foi  &  de  la  difcipline  ; 
Ton  devoir  naturellement:  imaginer  que 
le  S.  Efprit  verfèroit  fes  dons  en  abon- 
dance fur  Taffemblée  unie  des  repréfèn- 
tans  du  peuple  Chrétien.  L'inftitution 
des  Synodes  convenoit  fi  bien  à  Tam-* 
bition -particulière  &  à  Tintérêt  public  i 
qu'en  peu  d'années,  elle  fot  reçue  dans 
toutTEmpire.  Les  Conciles  jprovinciaux , 
par  le,  moyen  d'une  correspondance  ré^^ 
guliere,  fe  communiquoient  &  approu^ 
voient  mutuellement  leurs  aâ:es  refpec-. 
tifs.  L'Églîfe  Catholique  prit  bientôt  vwkmèê 
k  forme ,  &  acquit  toute  la  forc^ d'une 
grande  République  confédérée  {i)k 


(0  ABa  concit,  Carthag,  apud  Cyprîan.  Edît.  fcH* 
p.  158.  Ce  concile  fut  compofé  de  quatre-vingt- fept 
Evëques  des  provinces  de  Mauritanie  j  de  Numidie 
&  d'Afric^e  $  quelques  Prêtres  &  quelques  diacres 
affiftcrcnt  a  rAflcmblée  5  pràfente  pUhis  maximâ  paru. 

(1)  Jguntur  priurtk  ptr  Grâ^^S  Hlat ,  urtUimAuH 
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jMwkéépiP  Omme  l'ufage.<ie«  Conidilîes  abolit 
infettfiblémwjc  laiitorité  légiflajive  dcs^ 
{iglifes  particulières  ^  les  Eréqiies^  par 
lew^  liaifatai  5  obtinrent  onè  portion 
j^^s  coniîxiérabïe'  dé  puiffknce'  exécu- 
trice &  apbitcamre.  Réûnb  enrraux  par 
leitÉs  întërêts  communs  ,'  ib  fqrent  ea 
ërac  d  atxaqiiar  avec  viguear  les  drcâtd» 
originaux  de  lear  Clergé. &  de  leur 
Peuple.  Lesr^Préïacs  dukiaittènaoe  fiècle» 
changèrent  imperce{>tîblement  le  lan- 
gage de  rexhortatiott  en  celui  du  coœ^ 
mandement  ;  jetèrent  les  fomeoces  de 
leufîs  nfurpations  futures,  &  fuppléèrent 
'  au  défaut  d«  k  force  Se  de  la  raifon^ 
par  des  allégariesr  tirées  de  TEcrituré 
fainte,  &pàr  des  déclamations  de  rbé-^^ 
teur.  «  L'unité  &  jCL^ouvoir^de  TE^life^ 


càncîlia  ,  &c.  Tçrtullîcn  ,  de  Jejunlis  j  C.  I J.  L*Afrk 
iain  en  parle  comme  d'une  inftitutîon  récente  -8^ 
étrangère.  La  panîèrç  4pnt  les  Eglifes  Chrétiennes 
te   font  unies,  eft  fort  habilement  expliquée    par 
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To ,  répéiSieat-ih  fouventV^ont  repréfenî 

p  inembre:^pc^ède  une  portion  égale  8c 
M  icHèivifible  (i).  Que  les  Princes  &  les 
w  Magiffrark  vantent  leurs  droits  1  un 
ô  don»ibe  têirreftrtf  fie  paflager  ;  Tau^ 
ttiXï^ité  rifpifeopak  afcide  jeft  déicivéé 
f>  de  Dieu  ;  ^e  s'ékénd  fut  ce  mondée 
»  ci  fie:  iu'r  l!a»tffi.  >Les  Evêqikes  font 
^  les  Vices-Gérens  de  Jfeftis-Chrift,  le* 
•o  ifaoceiFeurs^dés  Apêrtres^  fie  les  Suh£^ 
•>  rïtuts  niyitiqïiçidu  Gcàbd^P/être  ^ 
^>  la  loicMoiaïque  w^  "  : 
V  '  'Leiir^ivîlége  exckifif  de  conférer  tes 
ordres  facerdotauKi  enyafaHToit  la  rib^ 
-betitédes  éteâiions  qui  ippaarte^oienc  aA 
CleVgé^^&^au  JPewple^;  SsrÇi  ;  dans  1'^^ 
:)nhîfiiftfatfOïi  de  l'Eglife  ;  ils  fuivoiënt 
.quelquefois  J*a vis  jles.  JPrêtres.^  ou  Jb 
^foées  fidèles ,  Us  jtvoient  Ip  pjus 
q^ratid  foin  de  ie  faire^  an  ^mérite  d  uni» 


$c(hfu.  p.  7f46.  •-— ^ 
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pareille  cûndtefoendince.  LesîEvêque* 
MCcumoUTeSetic  raùtorîté  fuprcme  qui 
téfîdoit  d^s  Ta/Iemblée  de  leurs  i  frères  ; 
mais  chacun' d'eux,  dans  le  gouverne-* 
ment  de  fon  Diocèfe  particulier,  ext-? 
geoic  de  {on  troupeau  la  mêmeobëiflaiice 
inipHcke^,  xoubme  £\  cette  métaphore 
ftivoriie  avoit  ëté  littéralement  .jufte> 
&  que  le  Berger  ^t^t  été:  d'iine,  efpcca 
^t^érieare^i)!  Une  pareillè^autbnté  ce-^ 
|iejadant  ne  fut  point  établie  jfans.quet 
«jtte$:effbrts  d*un  côté ,  Ôcde  rautrefani 
quelque  réfiftance  JEnpluïîeur&eîdlroits, 
fc*  Clergé  inférieur,  animé  par  le z^èle 
<iii  'par  Jiiitërêt^  foutint  avec  î  chaleur 
la  conlHtution  dé^ocrato^nc  )  n^iis  leur 
-jiatifiotifoiç  '  rfiçut  les  IdcnorÈiiii^ndfiS 
iïdièufes  dé  fa£li&n  &:jde  fchifme  ,  & 


jinjj^ 


*^*^(i)  Nous  pouvohé  en  appeler  à  toute  Ée  cotniuit^ 
^  .jS«nt  Cypricn  y  à  ft  dûâriot  c  k  ^vJ^l^^^^  L? 
Clerc  j  dans  une  vie  abrégée  de  ce  Prélat,  (  Biblio- 
IRcque  Univerfelte ,  tôm.  XH.  p.  107-378  )îc  montre 
^a^dîcqpTçpaw^  bw^coi^  4^fUbcr^^  &•  d'cfxa^^ 


/ 
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dt  ^-Empire  Ràmàin.  Ch.  XV.  27 1 
le  parti  épifcôpal  fut  redevable  de  fes 
progrès  rapides ,  aux  travaux  de  plufieurs 
Prélats  a£tifs ,  qui ,  Semblables  à  Cyprîen 
de  Carthâge,  favoient  concilier  les  ar- 
tifices de  Fhojnnie  d*Etat  le  plus  ambi- 
tieux ,  avec  les  vertus  chrétiennes  les 
mieux  adaptées  aU  caractère  d'un  faint 
de  d^ttii  martyr  (i). 

Les  mêmes  caufes  qui  avoient  tî^a*»  Pn^émineft. 
bord  détruit  l'égalité  des  Prêtres ,  mtro-  uh^fS!^ 
diïifiïerit  j  parmi  les  Evêques ,  une  préé- 
minence pour  le  rang ,  &  delà  une  fu- 
périorité  de  jurifdidlîon.  Toutes  les  fois 
que  V  dans  le  Printemps  &  dans  T Au- 
tomne 5  ils  fe  trouvoient  raflemblés  au 
Synode  provincial ,  la  différence  de  ré- 
pvitation  Ôt  de  mérite  perfonnel  fe  faî- 
foît  fenfîblemen  remarquer    parmi  les 


(i)  SiNovatus  ,  Fclicijftmus ,  fcc  que  TEvêquc  de 
Cartbage  chaffa  de  fon  Eglîfe,  n*ctoîent  point  ks 
plus  dcteftables  des.fbélérats^  il  faut  e^  le  zèle 
de  Saint  Cyprien  Tait  emporté  quelquefois  fur  fa  ve- 
ndre. On  voit  une  Tclatîon  très-jufte  de  ces  que- 
relles obfcHrcs  dansMpshcim.  p.'497-)ïx.  t 
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Riemlpires  du  Go«ciIe.  L  éloquence  &' 
la  fagçfle  d*urf  petit  nombre  gpUver- 
ixoient  alors  toate  la  multitude  ;  mais; 
Tordt^  des  délibérations  publiques  de- 
manjdoit  une  diftinâion  plus  régulière 
&  R>ai^  odieufe.  L'office  de  PréfîdejiÇî 
perpéti;^el  dans  le  Concile  de  chaque, 
province  fut  conféré  aux  Evêqijej  de, 
la  -Capitale  ;  &  ces  Prélats  entreprê- 
nans.i  décorés  d^?  ,«treà    Ijriljfirls   de^ 
Primat^^  de  Métropolitains  y  fe  pi^-» 
parèrent  fecrètement  4  ufurper  fur  lèsi 
autres  Evêques  la  m^me  autorité  .que- 
ceux-ci  venoient  d'enlever  au  Collège  ^ 
des  Prêtres  (i).  Les  Métropolitaine  eux-; 
mêmi^s  fedirputèrent  bientôt  lafupério- 
rite  dq  rang  ôc  du  pouvoir.  Chacun  d  eux* 
afFeûoit , de  déployer: 3  dans  les  terrnes^: 
les  plus  pompeux ,  les  avantages  &  les^ 
honneurs  temporels  de  laVilIe  à  Jaque'lle 

il  préfîdoit,  le  nombre   ôC  Topulenç^ 

,     .  ...      .  .  * 

«  (0  Mosbeir^  ^  p.  169  ^  ,574.  pupîn ,  antigu^  ^<^A/- 

.  difciplin.  p.  Xp  »  10.  .'.     „         . 

des 
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des  CJkréticns  fournis    à  fes  foîns  pa- 
ternels, bs  Saints  &  les  Martyrs  qui 
^'étoieht  élevés  parmi  eux;  &,  remon- 
tanjc  jufqu'à  l'Apôtre   ou  au  Difciple 
qm 'HYoit.  fondé  fon  Eglife  ,  il  infîftoit 
for  la  pureté  avec  laquelle  la  tradition 
de  la  foi  ^  tranfmife  par  une  fuite  non 
interrompue    d'Evêques    ortkodoxes  , 
avoit  été  confervée  dans  fon  fein(i). 
Toutes  les  raifons  de   fopérioritd  foie- 
civile  ,  foit  eccléiîaûiqoe ,  faifoient  na- 
tunUemenc  pcévoir  que  Rome  dévoie 
s'attirer  Je  refpeâ;  das  Provinces ,  6c 
qu  elle  exigeroit  bientôt  leur  obéifTance. 
Lafociété  des  fidèles  dans  cette  Ville,  Amwtiondu 
étoit' proportionnée   à   la  Capitale  à^^Z^!'  ^''^ 
l'Empire.  Son  Eglife  étoit  la  plyis  grande, 
la  plus  nombreufe  ,  &  ,  par  rapport  à 
rOccident ,  la  plus  anciTeane  de  tous 
les  étjabJiiTemens   chrétiens ,  dont  la 


(I)  TertuUîen  ,   dans  un  traité  particulier,  a  fait 
valoir  contre  les  hérétiques  le  droit  de-^refcrîption , 
qui  étoit  foutcnu  par  les  Eglifcs  Apoftoliqucs, 
Tome  III.  S 
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174,  Hifioirc  de  la  décadence 
plupart  avoient  été  forméspar  les  travau* 
religieux  des  Miffionnaires  de  Rome. 
'  \.^s  plus  hautes  prétentions  d^Antioche^ 
d'Ephèfe  ou  de  Corinthe  ,  fe  bornoient 
à  reconnoître  un  feul  Apôtre  pour  fon- 
dateur. Rome  feule  fe  vantoit  que  les 
rives  du  Tybre  avoient  reçu  un  nou- 
vel éclat  par  la  prédication  &  par  le 
martyre  des  deux  plus  grands  Apôtres  (i). 
Son  Evêque  avoit  foin  de  réclamer  Thé- 
ritage  de  toutes  les  prérogatives  que 
Ton  attribuoit  à  la  perfonne  ou  ^la 
dignité  de  S.  Pierre  (2).  Les  Prélats  de 


(i)  La  plupart  des  Anciens  rapportent  qwc  Samt 
Pierre  vint  à  Rome  /  (v.  Euscbe  11.  ly  )  ,  tous  les 
Catholiques  le  prétendent ,  &  quelques  Proteftans  en 
conviennent.  (  Voyez  Pearfon  &  Dodwell  dt  fuecef. 
tpifcop.  Roman,  )  Mais  ce  voyage  a  été  fortement 
attaqué  parSpanheim.  (  mifcellanea  facra  m.  3.  )  Seloa 
le  père  Hardouin  3  les  moines  du  treizième  fiècle^ 
qui  composèrent  l'Enéide^  repréfentèrcnt  Saint  Pierre 
fous  le  caraâère  allégorique  du  Héros  Troyea. 

(z)  Ceft  en  françois  feulement  que  la  fameufe 
allufion  au  Som  de  Saint  Pierre  j  eft  exaâe.  «  X« 
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de  l^ Empire  Romain.  Cu.  XV.  27  J 
l'Italie  &  des  Provinces  confentoie«e 
à  lui  accorder  une  Primatie  d*ordre  & 
d'aflTociàtion  (  c'étoit  avec  cette  préci- 
fîon  quils  s'exprimoient  )  dansTArifto- 
cratie- Chrétienne  (i).  Mais  le  pouvoir 
d'un  Monarque  fut  rejeté  avec  horreur, 
&  le  génie  entreprenant  de  Rome  qui 
vouloit  foumettre  toute  la  terre  à  fa 
puiflance  fpirituelie  ,  éprouva  en  Afri- 
que &  en  Afîe  une  réfîllance  ,  que , 
dans  des   fîècles  plus    reculés ,   leurs 
habitans  n'avoient  point  oppofée  à  fa 
domination  temporelle.  S.  Cyprien ,  qui 
gouvernoit  avec  Tautorité  la  plus  abfo- 


es  Pierre  ,  &  (Ur  cette  pierre  —  *»  Cette  allufion  n*eft 
pas  %o\M'ï'h\t  jufie  en  grec  »  en  latin,  en  italien  &c« 
&  elle  eft  abfolument  iniRtelligible  dans  les  langues 
dérivées  de  rAIIenSand. 

.  (i)  Saint  Ircnée  adverf.  Kàrefes  m.  j.  TertulHeti 
de  pràfcript.  c.  36.  &  St.  Cyprien  EpifioL  17.  jj. 
71.  75.  Le  Clerc  (  Hîft.  eccléfiaft.  p.  764  )  &  Mos- 
heîm  (p.  2j8.  578)  travaillent  à  expliquer  ces  paf- 
fages  }  mais  le  ftyle  vague  &  déclamatoire  des  Pères 
paroit  fouvent  favorable  aux  prétentions  de  Rome. 
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lUpTEglife  de  Carthage  &  les  Synodes 
provinciaux  ,  s*éleva  avec  vigueur  & 
avec  fuccès  contre  Tambition  du  Pon- 
tife Romain.  Ce  zélé  patriote  eut  Tart 
de  lier  fa  propre  caufe  à  celle  des  Evê^ 
ques  d'Orient ,  &  cômnie  Annibal ,  il 
chercha  de  nouveaux  alliés  dans  le  cœur 
de  rAfîe{i).  Si  cette  guerre  pùnicjue 
fut  foutenue  fans  aucune  effufîon  de 
j^ng  ^  ce  fut  bien  moins  Teffet  de  la 
modération  que  de  la  foiblefle  des  Pré- 
lats rivaux.  Les  inventives ,  lès  excora-* 
municatioiis  étoient  leurs  feules  armes  ^ 
&  tant  que  fubfîfta  leur  inimitié,  ils 
les  lancèrent  les  uns.  contre  les  autres 
avec  une  fureur  égale ,  èc;  avec  une 
égale  dévotion.  La  duré  nécefïîté  de 
condamner  la  mémoire  d'un  i^ape  >  ou 
celle  d'un  Saint  &  d'un  Martyr  ,  nous- 
embarràfïe  aujourd'hui  ,  lorfque   nous 


(i)  Voyez  répîtrc  véhémente  deFîrthîIien,  Evêque 
âe  Céfarce^  à  Etienne^, Evêque  de  Kotat.Apui  Cypriarty 
Mpift  i.  75. 
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'  de  r Empire  Romain.  Q^.^XS.  177 
voulons  rapporter  les  particularités  d'une^ 
difpute  dans  laquelle  les  dëfenfêurs  de 
la  Religion  fe  laifsèrent  entraîner  par 
ces  paiEons  que  l'on  voit  éclater  dàn^ 
le  camp  ou  dans  le  Sénat  (i). 

Les  progrès  de  l'autorité  ecçléfiaftîque  ci^'^"^ 
dotinèrent  naiffance  à  cette  diftln^flioa 
remarquable,  de  Laïques  &  de  Clergé» 
qui  avoir  été  inconnue  auî?  Giecs  &  au!Ç 
Romains  (z).  Sous  le  premier  de  ce$ 
poms,  on  comprenoit  le  Corps  du  Peu- 
ple Chrétien  ;  le  fecopd,  félon  la  fignlr 
fîcation  du  mot,  défignoit  la  portion 
chpifîe,  qui  féparée  de  la  n^ultitude,  fe 
confacroit  au  ferviçe  de  la  Religion: 
clafTe  d'iiommes  à  jamais  célèbre,  qui  a 


(i)  Il  s'agiflbk  ^c  favoîr  fi  Ton  devoît  rebaptrfçr 
les  hérétiques.  Concernant  cette  difpute  ,  voyez  les 
tfpicres  4e  Saint  Cypriea  &  le  fepdème  livre  dTa^ 
sèbe, 

(1)  Pour  l'origine  dç  ces  mots  >  Yojtz  Mosheïfti 
p.  141.  Spanheim^  hift.  ecpléfiaft.  p.  633.  La  dif- 
tinâion  de  CUrus  &  Laicus  étoit  établie  avant  le 

S  u)    . 
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iy$  Hifioire  Je  la  décadence 
fourni  les  fujets  les  plus  importans  \ 
THiftoire  moderne,  quoiqu'ils  n*en  foient 
pas  toujours  les  plus  édifians.  Leurs  hof- 
tilités  réciproques  troublèrent  plus  d'une 
fois  la  paix  de  TÈglife  dans  fon  enfance  ; 
'  '  mais  leur  zèle  &  leur  activité  fe  rcuni^- 

foient  pour  la  caufe  commune  ;  &  l'a- 
mour du  pouvoir ,  qui  fous  les  déguife- 
mens  les  plus  trompeurs,  fe  gliffbit  dans 
le  fein  àes  Prélats  &  des  Martyrs ,  \es 
animoit  du  defîr  d'augmenter  le  nombre 
de  leurs  fujets ,  &  d'agrandir  les  bornes 
de  l'Empire  Chrétien  ;  ils  n^avoient  au- 
cune force  temporelle  ;  &  pendant  long- 
temps ils  furent  découragés^&  opprimés, 
plutôt  que  foutenus   par  le  Magiftrat 
civiL  Mais  alors^même  ils  acquirent  & 
ils  employèrent  dans  leur  propre  fociété 
les  deux  plus  puiffans  reffbrts  du  gouver- 
nement ,  les  récompenfes  &  les  puni- 
tions ;  le  premier  venoit  de  la  pieufe 
libéralité  des  Fidèles ,  Tautre  de  leurs 
appréhenfîons  religieufes* 
otfrtûdet     L  La  communauté  des  biens ,  qui  avoit 

9c  reTCAU  de  '^> 


nfjn^^ 
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Je  l^  Empire  Romain.  CunXV.   27J 
féduit  rimagination  de  Platon  (i),&  qui 
fubfiftoit  en  quelque  façon  parmi  la  fe£fce 
auftère  des  E{réniens(2)5fut  adoptée  du- 
•tant  quelque  temps  par  TEglife  primi- 
tive. La  ferveur  des  premiers  profélytes 
les  porta  d'abord  à  vendre  ces  pofïeflîons 
mondaines  qu'ils  méprifoient,  à  en  venir 
dépofer  le  prix  aux  pieds  dis  Apôtres, 
&:  à  fe  contenter  d'avoir  une  part  égale 
dans  la  diftribution  commune  (3).  Les 
progrès    du  Chriftianifme  relâchèrent 
&  abolirent  par  degrés  une  inftitution 
généreufe ,  qui  entre  des  mains  i^oins 


C I  )  La  communauté  înftkuéc  par  Platon ,  eft  plus 
parfaite  que  celle  que  Morus  a  imaginée  pour  foa 
Utopie.  La  communauté  des  femmes  &  celle  des  biens 
temporels  peuvent  être  regardées  comme  des  parties 
inféparables  du  même  fyRême. 

(2)  Jofephc  y  antiquit.  xviii.  2.  Philon  dt  viti 
conumpiativ» 

(3)  Voyez  les  aâes  des  Apôtres  c  2.  44  5.  avec 
le  commentaire  de  Grotius.  Moskeim>  dans  une 
diffcrtation  particulière ,  attaque  Topinion  commun^ 
avec  des  argumens  très-peu  conduans. 

Siv 
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pures  que  celles  des  Apôtres,  fe  feroît 
bientôt  corrompue  :  Ton  pouvoit  crain- 
dre que  l'intérêt  naturel  à  Thomme  ne  fe 
réveillât  tout-à-coup  j  &  n  abufât  de  cef 
dépôts  fâcrés.  On  permis  aux  nouveaux 
Convertis  de  garder  leur  patrimoine  > 
de  recevoir  les  legs  &  les  héritages ,  & 
d*augment^  leurs  biens  particuliers  par 
toutes  les  voies  légitimes  du  commercé 
^  de  rinduftrie.  Au-lieu.d'un  facrifice 
ftbfolu  5    les  Miniftrès    de    TEvangilfe 
acceptèrent  une  portion  modérée;  ôC 
dans  les  aflemblées  qui  fe  tenoieht  toutes 
les  femaineç ,  ou  tous  les  mois ,  chaque 
Fidèle ,  félon  les  befoins  de  la  congré- 
gation ,  8c  félon  la  mefure  de  fes  ri- 
cheHes  &  de  fa  piété ,  remettoit  volon- 
tairement fon  offrande  dans  le  tréfof 
de  la  congrégation  (t).  On  ne  refufoit 
aucun  préferit  3  quelque  peu  confîdérable 
qu'il  fû  ;  mais  on  enfeignoit  avec  foiri 


(I)  Saint   Juftîn  le  martyr ,. Apolog,   major,  c% 
S9.  TertuUien  j  apologet.  c.  39. 
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de  l^  Empire  Romain.  Chàp.  XV.  x%i 
que  dans  rarticle  des  dixmes  y  la  Loi  de 
Moyfe  étoit  toujours  d'obligation  di- 
vine, &que  puifque  fous  une  difcipline 
moins  parfaite^  les  Juifs  avoient  reçii 
Qrdre  de  donner  la  dixième  partie  de 
tout  ce  qu'ils  poffédoiènt,  il  convenoit 
aux  Difciples  de  Jefus-Chrift  de  fe  dif- 
tinguer  par  une  plus  grande  libéralité  (i), 
&  d'acquérir  quelque  mérite^  en  fe  dé- 
tachant d  un  tréfor  fuperflu  qui  devoit 
bientôt  périr  avec  le  monde  lui-même  (x).. 


(i)  Saint  Irenée  adverf  hiref.  L  iv.  c.  27*  54. 
Origène  in.  nufn.  hom.  11.  Saint  Cyprien  de  unîtau 
EtcUf.  confiitut.  apofiol.  1.  Il,  c.  34^  3^3  avec  les 
notes  de  Cotelier.  Les  conftitutions  eccléfiaftiques 
ctabliffent  ce  précepte  comme  de  droit  divin  ,  en 
déclarant  que  les  prêtres  font  autant  au-deflus  des 
Rois  que  Tame  ta  audeiTus  du  corps.  Parmi  les  ob- 
jets fur  léfquels  on  levoit  la  dixme ,  elles  comptent 
le  blé ,  le  vin ,  Thuile  &  la  laine.  Voyez  fur  ce  fujet 
întéreffant ,  Prideaux  hiftoire  <?es  dixmes ,  &  Fra- 
Paolo  Deii€  materîe  imeficiarU  :  deux  ëcrhrains  d'ufl' 
caraâère  très*ditféreBt« 

(z)  La  même  opinion  qui  prévalut  vers  Tannée 
1000  3  produiût  des  effets  fenflUbles.  Dans  la  plupart 
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»82       Hifloirç  de  la  décadencé 
H  n  eftpas  neceffaîre  de  remarquer  que 
le  revenu  incertain  &  fi  peu  affuré  de 
chaque  Eglife  particulière ,  varioit  en 
raifon  dé  la  pauvreté  ou  de  Topulence 
des  fidèles ,  félon  qu'ils  étoient  difper* 
fés  dans  d*obfcurs  villages ,  ou  rafïem- 
hlés  dans  les  grandes  Villes  de  TEm- 
pire.  Du  temps  de  l'Empereur  Dece ,  les 
Magiftratsfe  perfuadoientque  lesChré' 
tiens  avoient  des  richeffes  confîdérables  ; 
que  dans  leur  culte  religieux ,  ils  fe  fer- 
▼oîent  de  v^(es  d'or  &  d'argent  ;  &  que  ^ 
plufieurs    de  leurs    profélytes   avoient 
vendu  leurs  terres  &  leurs  maifons  pour 
augmenter  les  fonds  publics  de  la  fociété, 
aux  dépens,  à  la  vérité,  de  leurs  malheu- 
reux enfans ,  qui  fe  trouv oient  réduits 
à  la  mendicité,  parce  que  leurs  pères 
avoient  été  des  Saints  (i).  En  général  il 

des  donations ,  le  motif  cft  exprimé  :  appropînquante 
mundifine.  Voyez  Mosheim  ,  biftoire  générale  de  l'Es- 
glîfe  vol.  I.  p.  457. 
(i)  Tum  fumma  <^umge(l  fratribus; 
(  Ut  fermo  tellatur  loquax  } 
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dt  V Empire  Romain.  Ch.  XV*  18} 
faut  fe  méfier  des  foupçons  formés  par 
des  étrangers  &  par  des  ennemis  :  ici 
cependant  ils  font  colorés  de  preuves 
fpécieufes  &  probables,  &  ils  femblent 
juftifiés  parles  deux  faits  fuivans ,  qui 
feuls  de  tout  ceux  dont  nous  avons  con- 
rioifTance ,  parlent  de  fommes  précifes^ 


Otferre  3  fundis  venditis  > 
Seftertiorum  millia. 
Addtâa  avorum  prae^ia 
Fardis  fub  auâkmibus  ^ 
SuccefTor  exhatres  gémit 
Sanâis  egens  parendbqs. 
Ha?c  occulantur  abditis 
Ecclefîarutn  in  angulis  : 
Et  fumma  pietas  crcdicur 
Nudare  dulces  iiberos. 

Pruden.  mf  1  mf «f«v.  h)rm.  1. 

Dans  cette  occafion^  la  conduite  d^Pîacfe  Laa« 
tent  prouve  feulement  l'ufage  convenable  que  Ton 
faifoit  des  richefles  de  l'Eglife  Romaine  5  elles  étoient 
fans  doute  très-confidérables;  Mais  Fra-Faolo  (c.  3.) 
paroit  exagéser  «  lorfqu'il  fuppofe  que  ce  fut  Tavaricc 
des  fucccfleurs  de  Commode  >  ou  celle  de  leurs  Pré- 
fets du  Prétoire ,  qui  porta  ces  Pxihccs  à  pcrfécuter 
les  Chrétien. 


Digi.tized  by  VjOOQIC 


i$4  Hijioirc^  de  la  décadence 
ou  peuvent  nous  donner  des  idées  dif- 
tindles.  Sous  le  règne  de  l'Empereur 
Det^jtl'Evêque  deCarthage  tira  tout  à- 
coup  d'une  fociété  moins  opulente  qu^ 
t:ellede  Rome,  cent  mille  fefterces,  en-^ 
viron  vingt  mille  livres ,  4^^  fa  première 
invitation  aux  fidèles  ,  pour  les  eng:^- 
gér  à  racheter  leurs  frères  de  Nûmidie 
qui  avoîent  été  emmenés  captifs  par  les 
Barbares  dudéfert(i).  Cent  ans  aupa- 
ravant, une  fpmmc  de  deux  cent  mille 
fefterces  avoir  été  préfentée  en  un  feul 
don  à  FEglife  Romaine ,  par  un  étran- 
ger du  Pont  qui  demandoit  à  fixer  fa 
réfîdence  dans  la  Capitale  (i).  Ces  of- 
frandes, pour  la  plupart  >  confiftoiçnt  en 
argent  ;  les  Chrétiens  n'avoient  ni  le 
defîr  ni  lé  pouvoir  de  fe  charger  d'une 
acquifititfjkunpeuconfidérable  en  terres. 
Il  avoir  été  décidé  par  plufieurs  loîx^ 
publiées  dans  le  même  efprit  que  noç^ 


(i)  Saint  Cyprien  cpîfiol.  6%. 

U)  TcrtuUicn  de  prêfcriptionc  c.  30» 
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de  P Empire  Romain.  Chap.  XV.  28  f 
r^glemens  concernant  les  gens  de  main- 
morte, que  Ton  ne  pourroit  donner 
ni  léguer  à  une  fociété  formant  corps 
dans  TEtat,  aucun  bkn  réel  fans  uti' 
privilège  fpécial  ou  fans  une  difperife 
particidière  du  Sénat  où  de  TEmpereur 
(  I  ).  Les  Souverains  de  Rome  furent 
rarement  difpofés  à  fkvorHer  une  fede 
qui ,  après  avoir  été  Tobjet  dfe  leur  mé- 
pris, à'^oit  enfin  excité  leur  jaloufîe  8c 
leur  crainte.  Cependant  un  fait  arrivé 
^us  le  règne  d' Alexatidte  Srevère ,  pro trvè 
que  ces  règ^emens  furent  quelquefois 
éludés  ou  fufpentks  ,  &  qde  les  Ghré- 
tiens  eurent  la  permiffion  àe^réclamer 
&  de  pofleder  une  pièce  de  'terre  iïtuée 
dans  les  limites  de  Rome  elle-même  (  2  V. 
,  ■■ 

(i)  Dioclétîen  donna,  un  refcrit  qui  n'«ft  qu*unç 
dédaratioB  cie  l'ancienne  loi  :  <sc  ^oilegiuifi ,  iî  nuUo 
M  fpeciali  privilegio  fubnixum  fic^  hxreduacem  x:^^  . 
père  non  poffe  dubium  non  ett  w.  Fra-Paolo  (c.  4.) 
pehfe  que  ces  règtemeft»^  tfv^iéftt  -ééé   trcf-niégligeS'' 
depuis  le  règne  dç  Valérien. 

(i)  Hiftoir^  Auguftt  p.  iji.îjle  tmtiîa  avoît  été 
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Les  progrès  du  Chriftianifme  &  les  dif- 
cordes  civiles  de  TEmpire  contribuèrent 
à  tempérer  la  févérité  des  loîx  ;  &  avant 
la*fin  du  troifième  fiècle ,  pludeurs  terres 
confidérables  appartenoient  aux  Eglifes 
opulentes  de  Rome ,  de  Milan,  de  Car- 
thage,  d'Antioche,  d'Alexandrie,  & 
des  autres  grandes  villes  de  Fltalie  & 
des  provinces. 
^X^^t!^  L*Evêque  étoit  Tïntendant  naturel 
de  TEglife  :  il  difpofoit  du  tréfor  pu« 
blic  à  fa  volonté  &  fans  être  obligé 
de  rendre  compte,  Nç  laifTant  aux  Prêtres 
que  leurs  fonctions  fpirituellcs ,  il  con- 
fioit  feulement  à  Tordre  plus  fubordon- 
né  des  Diacres ,  la  direction  &  la  dis- 
tribution du  revenu  eccléfîaftique  (i). 
Si  nous  pouvons  ajouter  foi  aux  décla-* 
mations  véhémentes  de  Saînt  Cyprien  ^ 
TAfrique  ne  renfermoit  qu*un  tropgrand 


public^  il  étoit  alors  dirputé  entre  la  fociété  4cs 
Chrétiens  &  celle  des  Bouchers. 
iiy  Conftitut.  Appftol  II.  5 j. 
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de  P Empire  Romain.  Ch.  XV.  187 
nombre  de  Prélats  qui,  en  exerçant 
leur  emploi ,  violoient  tous  les  préceptes 
non-feulement  de  la  perfeâion  ëvanr 
gélique  ,  mais  encore  de  la  morale* 
Quelques-uns  de  ces  perfides  Intendans 
diflîpoient  les  richeffes  de  TEglife  pour 
fatisfaire  à  leurs  plaifirs  fenfuels  ;  d'autres 
les  faifoîent  indignement  ièrvir  à  leur 
profit  particulier ,  à  des  marchés  frau- 
duleux, &à  des  ufures  exorbitantes  (i). 
Mais  tant  que  les  contributions  du 
peuple  chrétien  furent  libres  &  volon- 
taires ,  Tabus  de  leur  confiance  ne  pou- 
voir être  bien  fréquent;  les  ufages 
auxquels  on  confacroit  généralement 
leur  libéralité,  honoroient  la  fociété 
religieufe.  L'Evêcyie  &  fon  Clergé 
avôient  une  part  convenable  pour  leut 
entretien.  On  réfervoit  une  fomme  fuf- 
fifante  pour  les  dépenfes  qu  éxigeoit  le 


(I)  Saint  Cyprien  de  lapfis  p.  89.  epiflot.  65.  Lao 
cufatîon  eft  confirmée  par  le  dix-neuvième  &  par  Iç 
«yingtiènjc  canon  à\x  Concile  d'Elvirc. 
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culte  religieux ,  dont  les  repas  de  cha- 
rité ,  les  agapes  \  comme  on  les  appeloit 
alors,  conftituoient  la  partie  la  plus 
brillante  &  la  plus  eflentielle.  Le  refte 
ëtoit  le  patrimoine  facré  des  pauvres. 
On  s'en  remettoît  à  la  difcrétion  de 
FEvêque  qui  ouvroit  le  tréfor  de  TE- 
glife  pour  fourenir  les  veuves ,  \qs  or- 
phelins ,  les  boiteux ,  les  malades  &  les 
vieillards  de  la  Communauté  ;  pour  fou- 
lagerlesétrangers&  les  pèlerins,  &  pour 
adoucir  les  maux  des  prifonniers  &  à^s 
captifs ,  fur-tout  lorfque  leurs  foufïrances 
âvoient été occafîonnéespar  un  attache- 
ment ferme  à  la  caufe  de  la  Religion  (  i  ). 
Un  commercé  généreux  de  charité  unif- 
foit  les  provinces  k$  plus  éloignées  ; 
&  de  petites  congrégations  trou  voient 
des  reffburces  abondantes  dans  les  au- 
mônes des  fociétés  plus  opulentes  qui 
fWbvenoient  avec  joie  attx  befoins  de 

'  (i)  Voyez  les  apologies  de  Saint  Jaftîn,  de  Ter- 
tullicnj  &c. 

leurs 
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de  r Empire  Romain.  Chap.  XV.  28^ 
leurs  frères  (i).  Cette  noble  inftitution^ 
qui  avoir  moins  d'égard  au  mérite  qu*à 
la  .misère  de  l'objet,  contribua  beau- 
coup aux  progrès  du  Chriftianifme.  Les 
Payens  qu'animoît  un  fentiment  d'hu- 
manité 5  rendoient  juftice  à  la  bienfai- 
fance  de  la  nouvelle  fe£te ,  tandis  qu'ils 
en  méprifoient  la  doctrine  (2),  La  vue 
d  un  fecours  immédiat  &  d'une  protec- 
tion affurée  attîroît  dans  fon  fein  cha- 
ritable une  foule  de  malheureux  que 
la  négligence  des  hommes  auroit  laiflTés 
en  proie  aux  horreurs  de  la  pauvreté , 
des/maladies  &  de  la  vieillefTe.  On  peut 
croire  auffi  que  la  plupart  des  enfans, 
expofés  au  moment  de  leur  naiffance  , 
félon  la    pratique  inhumaine    de   ces 


(1)  Denysde  Corînthc(ap.  Eufeb.  I.  iv.  c.  2}.) 
céi^re  avec  reconnqiirance  les  richeiTes  des  Romains  > 
%C  leur  générofitéeovers  leurs  Frères  les  plus  éloigtiés. 

(1)  V©yex  Lucien  ,  in  Peregrin  j  Julien  (  lettre 
49.)  fembie  monifié  de  ce  que  la  Charité  des  Fi- 
dèles maintient  non-feulement  les  pauvres  de  leur 
religion^  mais  encore  ceux  des  payens. 

Tmf  m  T 
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W?mps  y  furent  fpuvent  fauves  ^  bapriféf , 
^Icyés  ôc  eptrecenus  p;^r  U  piété  ^ 
Çhrénçns  &  aux  dépçnj  di»  tréfor  pu-^ 

ftK«M>»»-  IL  Toute  fpciété  a  le  droit  ipçofi^ 
teftablô  d'exclure  4e  fa  communie^  &c 
de  ne  plus  admettre  à  la  participation 
de  Tes  avantages ,  ceux  de  Tes  membr<$ 
qui  rejettent  ou  qui  violent  les  règlcf-^ 
jnens  établis  d'un  cqqfentement  gé^^é-l 
rai.  En  exerçant  ce  pouvoir,  TEglife 
Chrétieppe  dirigea  principalement  fe$^ 
cenfures  cppti^  les  pécheurs  fcand^j-^ 
leux ,  &  fur-tout  contre  les  perfopnes 
coupables  de  meurtre  ,  de  fr^ud^  ^. 
d'incontiuence  ;  conçre  les  auteurs  o» 
les  feélateurs.de  quelque  opinion  kér 
rétique  condamnée  par  le  jugement  de. 

""  ■■      '         ■■  ' — ■ '       -     ". ' '    -'M' 

(i)  Telle  a  été  du  moins  dansée  pareMles  circosT-^ 
tances  j  la  louable  conduite  des  mifionnaires  modeifies%  - 
Oo  expofe  iQUs  les  ans  daps  |e^  v^  de  Pçktn  pb|s 
de  tfoistnillç  en&ns  ao^j^veai^nés.  Yoye»  Le  Comte  ^ 
Mem.  for  la  Cbine  »  fc  les  reçi^rc^es,  ^  Im  CU« 
Mis  &  les  EgyptijQAs  (çoi,,  l.  pv  6l. 
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i*Oràté4çWéôfal  ;,  &  contre  ces  ^ttfoftïi- 
n^s  qui ,  de  leur  propre  riidtivèmeiïîi 
•ou  qm ,  '  cëdànt  à  la  ft^cq  ,  s'étoiefft 
TouiHés ,' affres  leàr  bapfêm*  ^  |«r  'qoèl- 
ique  ade  de  cuhè'  rentiu-aW  idoleé. 
L'excommoéication  inflàoit  fiir  le  fpl^ 
rituel  auffi-lwén  ^iie  fur  4e  temfJorèl. 
Le  Chrétien  qui  l'at^tt  «éiicoôtreië-^^  étôît 
privé  dé  toute  portion  dans  la  diftri*. 
%utioii  des  offrandes.  11  voyoit  fe  bri- 
fer  tous  les  liens  de  lamitié  religleuffc 
&  parHculiërel 'Les  pèrTonnes  xju'il  ef- 
tiÀioit  le  plus  >  &  dont  il  av6îc  été  le 
plus .  tendrement  aimé  ,  .ne    l'envifa- 
geoient  qu'avec  horreur   comme   un 
-ob/et  profané  V  &   tant  que  f excom- 
munication pouvcMt  imprimer  fur  foh 
caradère  une  marque  flétriflTante ,  pref«* 
que  tout  le  monde  le  fuyoit  ;  on  fe 
méfioit  généraFement  duii  homme  qui 
avôit  été  chalFé  d'une  fociété  tçCped- 
table.  Quelque  trifte  ,  quelque  pénible 
que  k  fituatioû  de  ces  malheureux  exî- 
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r  i^s  pLVt  être  en  elle-nlême  ;  leurs  âp^* 
^ffélvenfÎQnS;,  conime  il  eft  afïez  ordi- 
rnaire,  furpaflbien,t  de, bien. loin  leur^ 
.^iFr;ance8.  tes  avantages  ie  la  Com- 
munion Chrétieiine  étaient  ceux  de  la 
.yjç  éterjielle;  &  les  excommuniés  ne 
.pouvqietit  effacer  de  leur  efprit,  Ti- 
jd^e  terrible,  cjue^ces  Gouverneurs  ec- 
i:léfiaftiquçs,  iqui  avoi^nt  prononcé  leur 
ièntenc-e  de .  condamnation  ,  avoient 
reçu  des  main*  de,  la  Divinité  les 
jrlefs  de  TEnfer  &  du.  Paradis.  Les 
JHéréti<|ues  -foutenus.  peut-être  par 
Ja  coofcieqce  de  leurs  intentions  ,  fie 
^ar  refpérançe  flatteufe  qu'ils  avoient 
jfeuk  découv>ert  le,  véçitable  chemin  d^ 
ialut ,  s'efîbrçoient ,  il  eft  vrai ,  de  rer- 
jcpuvrer  dam  leurs  aflemblées  fépàrées 
.cesavantages  fpirituel$&  temporels  qu'ils 
;pe  retiroienc  plus  d^  la  grande  fociété 
.des  Chrétiens  ;  maisr  tous  ceux  qui  n  a- 
, voient  fuccombé  qu  avec  peine  fous  les 
efforts  du  rvic^  pu  de  Ji'idolâtrie ,  {t\x- 
toient  \ix\i  d'abaiflemcnt  où  iU  étoienç 
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tombés  ;  &  tremblant  fur  leur  fort  ,^ 
îk  defiroient  être  rendus  à  la  commu* 
hîon  dés  Fidèles.  -^ 

•Au  fufet  du  traitement  qu  il  falloir 
infliger  à  ces  pénitens  ,  cfeux  fentimens 
oppofcs  j  Tun  de  jufHce  ,  Tautre  dé 
compailîon ,  divisèrent'  TEglife  primitive^. 
Les  cafuiftes  les  plus  rigides  &  les  plus 
înflexibleis,  leur  refufoient  à  jamais  Se 
fans  exception ,  la  dernière  même  des 
places  dans  la  Comriiunauté  fainte  , 
qulls  aboient  déshonorée  ou  abandon- 
née ;  &  5  les  livrant  aux  remords  d*unè 
confcience  coupable ,  ils  ne  leur  laif- 
foient  qu'un  foible  rayon  d'efpoir,  en 
leur  infînuant  que  la  contrition  de  leur 
vie  &  de  leur  mort  pourroit  être  ac- 
ceptée par  rÊtre  Suprême  (i).  Mais  les 


(i)  Les  Montanîftcs  &  les  Novatîens,  qui  tenoîent 
à  cette  opinion  avec  la  plus  grande  rigueur  &  la: 
plus  ferme  opiniâtreté,  fe  trouvèrent  enfin  eux-mêmct 
au  nombre  des  Hérétiques  excommuniés.  Voyez  le 
favant  Moshcîm  qui  a  traité  ce  fujet  avec  beaucoup 
d'étendue,  ïccond  &  troificmc  ficelé. 

T  iij 
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çerfonnages  fçs  plus  purs  &  Jei  plus 
refpe^bles  de  TEglife  Chrétienne  (i) 
adoptèrent  ure  opinion  plus  douce  dant 
k  théorie  aufll  bien  que  dans  l^ratlque. 
X^es  pmTcs  de  la  réconciliation  ôc  du 
Ciel  furent  rarement  fermées  au  pé- 
cheur touché  de  repentir  ;  mais  on  înfr- 
jtirua  une  forme  févère  &  folemnelle  de 
liifcipUne  ^qui  feiroit  à  expier  Ton  crime  ^ 
&  doatrappareiLîœpofant  put  en  même- 
temps  empêcher  les  fpeâ:ateurs  d'imi- 
ter fon  exempte,  HumiEé  par  une  conr 
i^!&i>s\  puUique  ^  macéré  par  les  |eûnes«^ 
couvert  d*un  fac  ^  le  pénitent  fe  tenoit 
^îttocc  profterné  k  Tentrée  de  TafTemblée.  Là^ 
il  imploroit  ^  Içs  larmes  aux  yeux  y  le 
pardon  de  fes  ofFenfes  ;  &  il  follîcL- 
toit  les  prières  des  Fidèles^  f  i)  :  fi  la 
faute  étoit  très-grave  ,  des  années  en- 


(O  Denys.  ap.  EuscU»  iv,  23..  Saint  Cyprîen  *  <h 
lapfis, 

(z)  Cavfe ,  Chrîftîanîfme  primitif,  part.  m.  c.  5.  Lc« 
admirateurs  de  TAntiquicé  rcgretteat  la  perte  de  cette 
pénitence  publique* 
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«ères  dé  pénitence  ne  pâroi(!bîent  pâ$ 
'  «ne  fatisfo(9fcion  propofrtiértrtëe  à  la  Jur{- 
«ce  divine.  Le  pécheur^  rhérétîqtté  oU 
Fapoftat  nVtoit  admis  de  nouvèat^dâns 
le  fein  de  TEglife ,  qtfapris  avdif  pàATë 
par  des  épreuves  lentes  &  pénibles.  Oi* 
rëfervoit  cependant  la  fefttence  d'ex- 
communication perpétuelle    peur   le^ 
crimes  énormes ,  &  fur -tout  pouf  les' 
recfaâtes  inextufables  de  Ces  pénkéiis  ^ 
qui ,  ayant  déjà  éf  rowté  la  cléihéncé 
de  kfurt  fiipëriears  ecdéiîaftiqùes ,  eii 
avdiéôt  jèufé.  Lei  E^êquèS  ^  ifiaîtréi 
abfûlus   de  la  diféiplîne  chrétienne  , 
rejcerçoîeiîT  diveffeiftettt  félon  \té  c\t- 
conftances  du  crime  ^  ou  felôn  k  Admtrç 
des  coupables*  Lés  Cônéiles  d^Aricyrè 
&  d'Elvire  furent  tenus  à-peu-pfè^s  dans 
•  ie  même  teriip^^  \é  pfemier  en  Galatie, 
Tautrè  en  Éfpagne,;  mais   Fe^prit  dé 
leurs  canons  refpe^Êfeifs  ^  qui  exiftent  en* 
core  aujourd'hui  ^  femble  bien  différente 
Le  Gala  te  qui ,  après  fon   tàptême  y 
avoit  plus  dune  fois  facrifié aux: idolest^ 

T  iv 
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obtenoit  fon  pardon  pafr  une  pénite  ncè 
de  fept  àils  ;  &  s'il  avoit  fëduit  quel- 
ques-uns de  {t%  frères  ,  on  ajoutok  feu- 
lement trois  années  de  plus  au  rerme 
de  fon  exil.  Le  malheureux  Efpàgnol, 
âu  contraire  ^  qui  avoit  commis  la^ 
même  ofFenfe ,  ne  pouvoir  efpérer  de 
réconciliation,  même  à  1  article  de  la 
mort.  Son  idolâtrie  fe  trouve  .placée 
à  la  tbit  d  une  lifte  de  dix-fept  autrci 
crimes  5  contre  lefquels  eft  prononcée 
une  fentetice  non  moins  terrible»  La  ca-» 
lomnie  envers  un  Evêque ,  un  Prêtre 
ou  même  un  Diacre  ,  étoit  au  nombre 
oignifi  au  de  ceux  que  rien  ne  pouvoir  expier  (i). 
ment  Epifca-  Un  m^lajige  heureux  4^  libéralité  & 
de  rigueur,  une  fage  difpénfation  de 

r  -  -  ■  ■  -  .     .  ., 

(0  Voyez  dans  Dupin  (  bibliot.  ecclcf.  tom.  ii.  p^ 
J04-313  )  une  cxpofition  courte  ,  mais  raîfôpnée  de« 
eanons  de  ces  conciles  ^  qui  furent  tenus  dans  let 
premiers  momens  de  tranquillité  après  la  perfécution 
de  Dioclétien.  Cette  perfécution  avoit  été  bien  moins 
févèrc  c^n  Efpagne  qu'en  Galatie  :  différence  qui  peut,  - 
.  en  quelque  forte ,  expliquer  le  contraftc  des  règlc- 
tnens  établis  dans  ces  provinces. 
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ipunîtionséc  de  récompenfes  ,  confor- 
mément aux  maximes  de  la  politique  \ 
auffi-bien  que  de  la  juftîce, conftituoient 
la  force  de   TEglife  fur  la  terre.  Les 
Evêqucs ,  dont  le  foin  paternel  s^éten- 
.  4pit  fur  legouvememenf  des  deux  mon- 
des ,  fentoient  l'importance  de  ces  pré- 
rogatives; ils  prétendoient  n'être  animés 
que  du  defîr d'entretenir  Fordre  &la  paix; 
&  cachant  leur,  ambition  fous  ce  noble 
prétexte ,    ils   foufFroient  avec  peine 
qu'un  rival  partageât  l'exercice    d'une 
difciplînè  fi  néceffaire  pour  prévenir  la 
défertion  des  troupes  qui  s'étoient  en- 
rôlées fous  la  bannière  de  la  Croix  ,  tc 
dont  le   nombre  devenoit  de  jour  en 
jour  plus  confidérable.  Les  déclamations 
impérieufes  de  S.  Çyprien  nous  porte- 
roient  naturellement  à  fuppofer  que  la 
doârine  de  l'excommunication  &  de  la 
pénitence ,  formoit  la  par,tie  la  pluseffen- 
tielle  dé  la  Religion ,  &  que  les  Difcî* 
pies  de  Jéfus-Chrift  couroient  moins  de 
dangers,  en  négligeant  d'obferver  les 
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devoirs  de  Ii  morale^  qoe  s^ils  eudent 
méprifé  les  cenfures  &  lautori  té  de  leu« 
Evêques*  Tantôt  nous  îmagineriotts  en* 
tendre  la  voix  de  Moïfe  ,  lorfqu'il  cotn^ 
mandoit  à  la  terre  de  s^oavrir  ,  6c  d^en* 
gloutir  dans  d€«  flammes  dévorantes  ||| 
race  impie  qui  réfiftoît  aa  facerdôce 
<i*Aâran  ;  tantôt  nous  croirions  voîf  un 
Conful  I]lomain  foutenant  la  Maje^  àé 
la  République,  &  déclarant  fa  réfolatioft 
inflexible  de  faire  exécuter  les  Lôix  dan* 
toute  leur  vigueur.  <«  Si  Ton  foufire  im-^ 
>y  punément  de  pareilles  irrégularités 
i>  (  c*eft  aînfî  que  TEvêque  de  Carthagd 
»  blâmé  la  douceur  de  fon  Ccdlégue  ) 
»  c'en  eft fait  âelz vigueur épi/copale  (t); 
%>  c'en  eft  fait  de  la  puîOance  fublimè 
ii  &  divine  qui  gouverne  TEglife  ;  è*en  eik 
9y  fait  même  du  Chrîftianifme  ».  S.  Cy- 
prîen  avoir  renoncé  à  ces  honneurs  tenw 
porels  y  que  y.  probablement,  îtn^auroit 
jamais  obtenus  ;  mai«  Tacquifition  d'une 


(l)  Um  Cyi^ricn  >épîft.  6^ 
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autorité  (î  abfolue  furies  confcienceS'& 
fur  les  efprits  cl*une  congrégation ,  toute 
obfcure,  toute  méprifable  qu'elle  paroît 
aux  yeux  du  monde ,  fatisfait  plus  véri- 
tablement Forgueîl  du  cxeur  humain  ^ 
que  k  poflè/fion  du  pouvoir  le  plus  def* 
potique,  auquel  k  force  des  armes  &ç 
le  .droit  de  conquête  obligent  un  peu^ 
pie  de  fe  founxettre. 

Dans  le  cours  de  cet  examen  impor-  nicapîmu. 
tant,  quoique  peut-être  trop  diftus^caufcfc 
j'ai  eflTayé  de  développer  les  caufes  fe-^ 
condes  qui  ont  Ci  efficacement  a(fifl:é 
k  vérité  de  k  Religion  Chrétienne.  Si 
parmi  ces  caufes ,  nous  avons  apperçu 
quelques  omemens  artificiels ,  quelques 
circonflances  étrangères ,  ou  quelque 
mélange  d'erreur  &  de  paffion  ,  il  n'eft 
pas  étonnant  que  les  hommes  ayent  été 
fi  vivement  aiFcâ:és  par  des  motifs  con-. 
formes  à  leur  nature  imparfaite.  Un  zèle 
.  cxclufif ,  Tattente  immédiate  d'un  autre 
inonde, le  don  prétendu  des  miracles, 
la  pratique  d'une  vertu   rigide ,  &  k 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


jcô  ,    tîîjîoîre  de  ta  décadence    ' 

conftitutîon  de  TEglife  primitive  ^telIéJ 
font  le$  càilfes  qui  ont  âffiiré  les  fiiccè^ 
du  Chriftianirmè  dans  TEmpire  Romain. 
£e$  Chrétiens  durent  à  la  première 
cette  valeur  invincible  'qui  dédaignait 
de  capituler  avec  lennemi  dont  ils 
avoient  juré  la  perte.  Les  trois  fuîvan- 
tes  fournirent  à  leur  valeur  les  armes 
les  plus  formidables.  La  dernière  enfia 
affermît  leur  courage  par  l'union,  di- 
rigea leurs  armes ,  &  donna  à  leurs 
efforts  cette  impétuofité  invincible  , 
qui  a  fouvent  rendu  une  petite  bande 
de  volontaires  défefpérés.&  bien  dis- 
ciplinés, viâ:orieufe  d'une  multitude 
confufe,  indifférente  fur  Tévénement 
d'une  guerre  dont  elle  ignore  le  fujer. 
VM-&  <fa  ^^^^  ^^^  différentes  religions  du  Poly- 
foiytb^me.  théifme  ,  quelques  fanatiques  errans  de 
l'Egypte  &:  de  la  Syrie  ,  occupés  à  Sur- 
prendre la  fuperftition  crédule  de  la 
populace  ,  formoîent  peut-être  le  feul 
ordre  de  Prêtres  fi)  qui  tiraffent  toute 

(i)  Les  artifices  j  les  moeurs  &  ks  vices  des  Prêtres 
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leur  exîftence ,  toute  Içur  confîdératîoa 
de  Tétat  facerdotal ,  &  qui  fufïent  fen- 
iîblemént  touchés  d'un  intérêt  perfolinel 
pour  la  fureté  ou  pour  la  profpérité  de 
leurs  divinités  tatélaîres.  Les  miniftres 
du  Polythéifme  à  Rom«  &  dans  1^ 
principales  provinces  ^  étoient ,  pour  la 
plupart ,  des  citoyens  d'une  naiffance 
illuftre  ôc  d'une  fortune  honnête  ;  ils 
acceptoient  comme  une  diftindfcion  ho- 
norable ,  loflSice  de  Grand-Prêtre  dans 
un  temple  célèbre  ou  dans  quelque 
facrifice  public.  Souvent  ils  folemni- 
foient  les  jeux  facrés  (i)  à  leurs  propres 


de  la  Déeffe  Syrienne  ,  font  três-agréablement  décrits 
par  Apulée ,  dans  U  huitième  livre  dç  Tes  méumor- 
phofes. 

(i)  L*ofBce  d'Afiarqûc  étoit  de  cette  efpêcc.  Il  eu 
^ft  fait  fouvent  n^ention  dans  Ariftide ,  dans  les  inf- 
criprions^  &c.  Cette  dignité  étoit  annuelle  &  éleâive. 
Il  ïkj  avoit  que  le  plus  vain  des  citoyens  qui  put 
délirer  cette  Jionneur  :  le  plus  opulejnt  feul  pouyoit 
en  fupporter  la  dépenfc.  Voyez  dans  les  patres 
épofloL  {torti.  IL  p*  100.)  3fYc'c*quilic  indifférence 
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dépens ,  &  ils  célëbroient  avec  une 
froide  indifFérence  les  anciennes  céré- 
monies, félon  les  loix  &  la  coutunie 
de  leur  patrie.  Comme  ils  étoient  li- 
vrés aux  occupations  ordinaires  de  la 
vie,  il  arrivoit  rarement  que  lefpric 
eccléfîaftique  ,  ou  un  fentiment  d^în-»' 
térêt  animât  leuf  zèle  &  leur  dévotion. 
Bornés  à  leurs  villes  &  à  leurs  temples 
refpe£kifs, ils  n'avoient  entre  eux  aucun 
rapport  de  gouvernement  ou  de  difci- 
pline  ;  &  ces  magiftrats  civils ,  en  re- 
connoilTant  la  jurifdicfcion  fuprême  du 
'Sénat ,  du  collège  des  Pontifes  &  de 
l'Empereur ,  fe  contentoient  de  la  tâche 
facile  qui  leur  avoit  été  împofée  ^  de 
jnaintenir  la  paix  &  la  dignité  du  culte 
établi  dans  l'Etat.  Nous  avons  déjà  re- 
marqué combien  les  fentimenS  religieux 
du  Polythéifte  étoient  variés,  imzertains 


Philippe  TAfiarque  fe  conduifit  dans  le  martyre  de 
Saint  Polyçarpe.  Il  y  avok  nuffi  des  Bithyniarques  * 
des  Lyciarques  j  &c« 
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&  peu  aflîirés  ;  ils  étoient  abandonnés 
prefqué  fans  réferve  aux  opérations  na- 
turelles de  fon  imagination  fuperfti- 
tieufe»  Lcscirconftances  particulières^  de 
fa  fîtuation  ou  de  fa  vie  déterminoient 
lobjet  auffi  bien  que  le  degré  de  fa 
dévotion  )  &  tant  qu'il  prpftituoit  ainfi 
fon  encens  à  une  foule  innombrable  d^ 
Dieux^  il  étoic  à  pçine  poffible  que 
fon  cœur  pût  être  fufceptible  d'une 
paffion  bien  vive  ou  bien  fîncère  pour 
quelqu'une  de  ces  divinités. 

Lorfque  le  Chriftianifmç  parut  fur  la    ^  ^^^ 
terre  ,  ces  impreflîons  foibles  &  inipar-  db"tj^^ 
faites  àvoieht  été  infenfiblemerit  effa-biriS^ 
cées.  La  raifon  humaine  qui,  abandonnée  g^  ^^***" 
fans  fecours  i  fa  propre  force  y  eft  in- 
capable de  concevoir  les  myftères  de  ia 
foi ,  avoit  déjà  remporté  une  vidoire 
facile  fur  les  folies  du  paganifmç.  Quand 
TcfrtuUièn  ou  Laâ;ance  voulurent  en 
démontrer  l'extravagance  ou  la  faufleté, 
ilïfurentobligésd'emprunter  l'éloquence 
dé  Cicéron^  ou  la  plaîfantèrie  de  Laciea« 
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Le  fepticifme  répandu  dans  ces  écrits 
n'avoit  point  influé  feulement  fur  l'efprit 
à^s  ledeurs;  il  fe  troiivoit  une  infi- 
nité d'autres  perfonnes  imbues  des 
mêmes  principes.  L'incrédulité  avoit 
gagné  la  plus  grande  partie  de  la  fociété, 
depuis  le  philofophe  jufqu'à  l'homme 
livré  aux  plaififs  &  aux  affaires  ;  depuis 
le  Noble  jufqu^au  Plébéien  ;  depuis  le 
maître  jufqu'à  Tefclave  domeftique  qui 
affiftoit  à  fes  repas  \  &  qui  écoutoit  avec 
plaifîr  la  converfation  libre  des  con-^ 
vives.  En  public ,  tous  ces  philofophes 
afFe(îloient  de  traiter  avec  vénération 
&  avec  décence  les  inftitutions  reli- 
gieufes  de  leur  patrie  ;  mais  leur  mé- 
pris intérieur  perçoit  à  travers  le  voile, 
léger  dont  ils  fay oient  à  peine  fe 
couvrir.  Le  peuple  même  ,  lorfqu^il 
voyoit  (es  divinités  rejetées  &  tournées 
eh  ridicule  par  ceux  dont  il  avoit  cou- 
tume de  refpeâ:er  le  rang  &  les  talgjBS  ^  . 
fe  formoit  des  doutes  &  des  foupçons 
fur  la  vérité  de  la  doctrine  qu'il  avoit 

adoptée 
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âiloptée  atec  k  foi  la  plus  implicite.' 
La  deftruiSbiofi   à^s    anciens    préjugés 
Ifeiffa  un0  portion   très  nombreufe   duf 
genre  humain  dîins  une  lîtuatîon  pénible 
&  accablante.  Un  état  de  fepiicirme 
&  de  fufpenfîôti  peut  amufer  quelques 
fpéculatift  ;  maïs  la  pratique  de  k  fu-- 
perftition  eft  fi  naturelle  à  la  multitude  ^ 
que  j  fi  le  charme  eft  rompu  ,  elle  re- 
grette toujours  la  perte  d'une  illufion: 
agréable.  L'^moiir  que  les  hommes  ont 
û  généralement  pour  le  merveilleux  &• 
pour  les  chofes  furnaturelles ,  la  curio- 
fité  qui  leâ  porte  à  eonnôîf rè  Tavenir  ^ 
tear   penchant   invincible    à    étendra 
leurs  efpérances  &  leurs  ctaîntes  bierf 
au-delà  des  bornes  du  monde  vifiblé  , 
forent  les  principales  câufes  qui  fâvt)- 
risèrent  rétabliflemenjc  du  Polythéifme. 
La  néceffité  de  croire  preflTe  fi  foi^tè-^ 
«nènt  le  vulgaire,  <]uà  la  chute  d'uti 
fyftême  de  mythologie,  on  verra  pro-f 
bablement  s*élever  quelqu  autre  fùpéf^ 
titiori.  Des  divinités    formées  fut  ùtt 
Tome  III.  Y 
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modèle  plu^  nouveau  &  plus  conforme ati 
goût  dufiècle,  auf  oient  peut-être  bientÔÊ 
occupélestemplesabandonnésd*  Apollon 
&de  Jupiter^  (î ,  dans  ce  moment 
décifif ,  la  fageffe  dé  la  Providence  n*eûc 
pas  envoyé  fur  la  terre  une  révélation 
pure  &  fainte ,  propre  à  infpirer  l'eftime 
&  la  conviction  la  plus  raifonnable ,  & 
ornée  en  même  temps  de  tout  ce  qui 
pouvoir  exciter  la  curiolîté.  Té  tonnement 
&  la  vénération  des  peuplçs.  Dans  k 
dïfpofîtion  où  ils  fe  trouvoient  alors, 
dégagés 'prefque  entièrement  de  leurs 
préjugés  artificiels  ,  hiais  également 
fufceptibles  &  avides  d'un  attachement 
religieux,  tin  objet  bien  moins  digne  de 
leut-  culte  ,  auroit  fuffipour  remplir  le 
yide  dfe  leur  cœur ,  &  pour  fatisfaire 
Tardeur  inquiète  de  leurs  paflîons.  Si 
Ton  veut  faivre  cette  réflexion,  dans 
toute  fon  étendue ,  loin  de  s'étonner  des 
progrès  rapides  du  Cbriftianifme ,  on 
fera  peut-êtçe  furprîs^que  Ces  fuccès 
r|-ayeftt  pas  encore  été  plus  rapides  &!; 
encore  plus  univerfeU.  ; 
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;     On  a  obfervéj  avec  vérité  &  av^c^ue^ufa^î 
Jtiftefle ,  que  les  conquêtes  de  Rome  rËmpu^  »,9» 
préparèrent    &  facilitèrent    celles    du"^ 
Chriftianifme.  Dans  le  (econd  Chapitre 
de    cet  Ouvrage,  nous  avons  effayé 
d'expliquer   comment    les   nations  les 
plus  civilifées  de  TEurope ,  de  TAfie  & 
4e  TAfrique  5  furent  réunies   fous   U 
domination  d'un  feul  fouveraîn ,  Se  fe 
trouvèrent  infënfiblement  liées  entre 
elles  par  les  rapports  les  plus  intimes 
des  loix ,  des  mœurs  &  du  langage.  Les 
Juifs  de  la  Paleftine  ,  qui  avoient  zt^ 
teniu  avec  une  ferme  confiance  ,  uij 
libérateur  temporel  ^  parurent  Çi  infeni^ 
^bles  aux  miracles  du  divin  Prophète  ^ 
que  Ton  ne  crut  pas  néceffaire  de  piv 
blier ,  ou  du  moins  de  çonferver  aucut) 
JEvangite  Hébreu  (i).  Les  hiftoires  au-» 


*  (z)  Les  Pè|:es  prçtcndoiçnt  prefquc  vjnanimemcnt , 
mais  les  cmiques  modernes  ne  font  pas  difpofés  § 
croire  que  Saint  Matthiçu  conïpûfa  un  Evan^jiic  hé-» 
î?«^ ,  dont  il  ne  rcftê  <jue  U  traduftrop  grccqi^ct  U 

■  Vij. 
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thetitiques  de  la  vie  &  des  ^Oàotiè  de 
Jefus-Cfirift ,  furent  cairipofées  en  grec , 
à  une  diftance  confidérable  de  Jérufa.- 
km ,  &  après  que  le  nombre  des  Payent 
tônvertii  eut  été  extrêmement  mukî^ 
plié  (i).  Dès-que  ces  hiftorres  eurent 
ë^té  traduites  ett  latin,  elles  fttfettt  à 
là  portée  de  tous  les  fnjets  de  Rome  y 
excepté  feulement,  des  payfans  de  la 
Syrie  &  de  TEgyppe ,  en  faveur  defquels 
on  fit  dans  k  fuite  àes  verfîonsj^artK 
CulièréS.    Les    grands    chemins  ,    qui 
âVoîènt  été  cotoftruits  pour  Tufàgé  des 
tégîons,  ouvroîent  aux  Miffiônfftîres 
de  rÉvarigiJe  une  route  facile  dépuii 
Damas  jufquà  Gorînthe,   depuis   le* 
eonfets  de  Tltalife  jtiC^^u^âiîx  extrémité* 


paroît  cependant  dangeréui^  de  rejeter  le  témoignage 
dcs^  Pères. 

(2)  Sous  les  règnes  de  Néron  &  de  Domitien  , 
Zc  dans  les  viltes  d'AIeitandrie  ,  d'Antioche  »  de  Rome 
&  d^Ëphefe.  Voyez  ,  Mill.  ProUgomena  ad  novum 
ttfiàment.  &  la  grande  if,  belle  coUeâioo  doxlnée  paît 
ie  dodieu!^  tardner  vol.  xV«* 
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4e  rEfp^gne  &  dç  la  Çret^igae;  &  Iç^ 
conquérans  ^ritaels  jie  t^naxx^hvmp 
aacijia  xle  ces  obflacles  qui  Tctardenr 
oi^ioAÎrejîient,  ipoi  qiri  cmpêdbent  n^^ 
]çrpdu^pad'wîe^elîgion  étrangère d^n^ 
\m  pays  iloignë.  Tt>ut  no\xs  po;;pe  S, 
croire  que  la  foi  ;îiv0it  ét^prêchée  dans 
chaque  province   &  idans  )x>ates  ks  - 
grandes  villes  de  r^mpice  ^  avant  ks 
règnes  de  I]^oçlétien  &:  4e  Cpa^antîn* 
Mais  rétîbliflTement  djes-di^érexites  ^on-  rmuc^dcs^^ 
gregations  ^  le  nombre  dçs  ndejes  qmSamfme^ 
les  compofoient,   &   leur  proportion 
avec  la  multitude  4es  idolâtres ,  ib^ic 
maintenant  enfevelis  .dans  1  obfcurici, 
pu  déguifés  par   la  Jfiâiou   &  par  la    ' 
déclamation.   Nous   plions  cependant 
rafifènibler  les  cireonftaijces  imparfaites 
qui  -nous  font  parvenues  tpuchant  l'^c- 
proiilcmeht  du  txom  Chrétien  en  Afi^ 
&  dans  la  Grèce ,  en  Egypte  ,  en  Italie 
^  dans  rOçcident  ;  ftous  les  rjçportc-* 
^  iSDni  £msniég^iget  les  acqiiûfîtions  réelW 

ViTj 
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6u  imaginaires  de  la  foi ,  au-delà  de^ 
lîitiîtes  de  TEmpire  Romain. 
U  ôrienti  £^5  Héliés  ptovînces  qui  s^éténdent 
de  TEuphràte  à  la  mer  tilonîe,  furent 
le  priticîpal  théâtre  fur  lequel  rApôtre 
des  Gentils  déploya  fon  2èle  &  fa  piété. 
Les  femerices  de  l'Evangile  ,  qu*il  avoit 
jet^s  dahs  tin  fol  fertile ,  furent  re- 
cueillies avec  foin  par  feS  difciples  ;  &C 
il  paroît  qiie ,  durant  les  deux  premiers 
fîètleS ,  tes  contrées  renfermoîent  le 
corps  le  plus  confidérable  de  Chrétiens^ 
Pa.rilii  les  focîétés  établies  en  Syrie  , 
il  n^èn  èjdftoit  pâs^e  plus  andetine  ni 
de  plus  iliuftre  que  celle  de  Damas  ^ 
de  Bet-ée  oU  Alej)  &  d'Antioche.  L'in- 
troduftîôil  de  rApôcalypfe  a  décrit  &C 
îmmortaUfé  les  fept'Eglifes  de  rAfie^ 
Ëphèfe  5  Smyrne  ,  Pèrgame  ,  Thya* 
tiré  (t) ,  Sardes  ,  Lâodicée  &  Philadçl* 

'   (i)  hè^  AlôgîcnS  (  Sâîi\t  Epîphane  de  kànf.  jt  ) 
itla^Ui^icnc  la  yérité  de  rapocalyprcj  parce  que  !'£« 
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pKié  ;  &  leurs  JColonîes  (e  répandirent 
bientôt  dans  ce  pays  fi  peuple.  Dès  les. 
premiers  temps ,  les  ifles  de  Crète  & 
de  Chypre ,  les  provinces  de  Thrace  Ôû 
de  Macédoine ,  avoient  favorablement 
accueilli  la  nouvelle  Religion  ;  bientôt 
les  villes  de  Corinthe,  de  Sparte  ôc 
d'Athènes  (i)  virent  s'élever  dans  leur 
ièin  àes  Républiques  Chrétiennes. 
Comme  la  fondation  des  Eglifes  Grec- 
ques ôc  Afiatiques  remonte  à  une  époque 
très-reculée ,  elles  eurent  tout  le  temps 
nécëffairé  pour  leur  accroiflement  & 
pour  leur  multiplication  ;  &  même  les 
eflaims  de  Gnoftiques  &  d'autres  héré^- 

gîîfc  de  Thyadre  h'étoît  pf s  encore  fondée.  Saînt , 
Epiphane ,   qui  convient  du  fait ,  &  i^thzxtzSi  de  ^ 
.  la  difficulté    par   la  fuppoiition    ingéni^ufe ,    qu«  : 
Saînt  Jean  écrivoit  avec  refprît  de  prophétie,  Voyex 
Abauzit^  difcours  fur  rapocalypfe. 

.,(1)  Les  épJtres  dé  Saint  Ignace*  &  de  Denyç(ap/ 
Ei^feb.  IV  »  2j  )  défigncnt  un  grand  nonibrc  d'E^lifes 
dans  la  Grèce  &  en  Afic.  Celle  d'Athènes  fcmbl|k, 
9X911  i^i  une  dos  moins  floriflàntes. 

VÎT 
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tiques,  qui  ea  fortirent,  fenrent  1^ 
montrer  Tétat  flotiflant  de  TEglife  w- 
thodoxe  ^  puîfque  la  dén^minatiDu  dl^é- 
rétique  a  toujours  été  applîjquée  au  parti 
Je  moins  nombreux.  A  ces  témoignage*, 
rendus  par  les  fidèles ,  nous  pouvons 
ajouter  1  aveu ,  les  plaintes  fie  les  *iar- 
mes"  à^  Gentils  eux-mêmes.  Ludçû  ^; 
écrivain  Philofophe  qui  avoir  ét^ldié  les 
hommes  &  qui  a  peint  leurs. mcturs  avep 
ks  couleurs  les  plus  vives^  nous  apprenti 
que  le  Ponr ,  fonpays  natal  ^  étoit  rempÊ^ 
fous  le  règne  de  Commode, d'£picurieâs. 
&  de  Chrétiens  (i).  Quatre-vingts  ivm^ 
après  la  naiffaace  de  Jç(as-Clirift  (i.)^ 

(i)Luciçn.  in  Altxandro^  c.  ZJ.  Le  Cbriftiaiitfine^ 
cependant  doit  avoir  çté  répaudu  trèsnnégalement 
dans  le  ^ont  ,  pUifqu'aU  milieu  du  troifièmc  fièçlc, 
il  nY  avoît  pas  {^lus  de  dix-fcpt  fidèles  dans  le  Dio- 
cèfe  étendu  de  Neo-Céfarée.  Voye?  M.  de  Tillcmont  ,^ 
Mém.  eccléfiaft.^  tom.  IV,  p.  (Î75.  Cette  particu-' 
hrité  eft  tirée  de  S.  B^file  &  ck  S.  Gpég^e  de 
Niâe  j   quivétoiftnt  ena-méfflcs  natifs  de  Cappt- 
d%ce. 

(1)  Selon  les  anefef^s  «  Mùi-GxôSt  ibidftit  b" 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


4f  L^ Empire  Romain^  Gh.  XV.    5  %\ 

eSçrcé  4e  4éracuier.  PaoïS  cett^  letor^ 

il  aiïbrç  que  les  Temples  font  {Hvefquç 
4éfe:tf  ^  que  les  vi^mw  facr^  trw 
vi^p£  à  p^î^e  <ie$  acjb^teuFs  ^  ftc  qi^  \x 
fifp^^moii  Qon  -  fi^ulç^meaic  a  infeâé 
les  villes,  m^?  <i*'eli^  s'eft  auffi  ré^ 
pendue  ijbiis  le^vUlagfs  3c  4<ifi^'kscxMn^ 
pagûee  4u  Pont  ^  4?  la  Bkhynle  (i). 

ti^  fcrqpuleuTe  Je$  e^preffionç  Çc  les: 
iiflpcj^s  4^  écrivains  qui  o^  ç^iSk^é  qu: 
dëçloré  1^  pFPgf^s  4u  C\ïv)^m(m^^ 
it$N|6  ^l^rveroas  en  ginér al  que  Toa  n^ 
l;ii^<>ja^  fîf m  4a)is  ^^jiir^  ouvrages^  qui 
pujâe  news  iij^f)Q9r  «n^  i4^  jufte  4» 
yéfmH^  »pmt*e  de»  -fid^kp  4e  eet^ 


mon  foufi  le  ConfiUat:  4cs  4çwy  CSteroîtMJS  wi  T^n^e 
29  de  notre  ère.  Pline  (  félon  Pagi)  fut  tnwyA  0^^ 
•  Bithynie  daosjiinnée  iiQ^ 


(i^Lctoa  ik  JBItoe^  il  •  f> 
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J)foirînces.  Cependant  il  nous  eft  hetf-^ 
feufement  parvenu  utïe  cîrconftance 
qui  femble  jeter  un  plus  grand  four  fur' 
ce  fujet  obfcur ,  mais  intogeffant.  Sou^ 
le  règne  de  Théodofe ,  après  que  lo 
Chrîftianirme  eut  brillé  ,*  pendant  plu$ 
de  foiîxante  ans ,  de  Téclat  de  la  faveur 
impériale,  rancienne  &  illuftre  Eglife 
d*Antîoche  confiftoit  en  cent  mille  ha- 
bîtans  I  dont  trois  mille  étoient  foutenu^ 
par  les  offrandes  publiques  (i  ).  La  fplen-. 
dèur  &  la  dignité  de  la  Reine  de  TO- 
rient,  la  population  connue  de  Céf^ 
née,  de  Séleucie  &:  d'Alexandrie ,'  &  la* 
perte  de  250  mille  perfonnes  qui  pé* 
rirent  dans  le  tremblement  de  terre 
dont  Antioche  fut  affligée  du  temps  de 
Juftin-r^ncien  (  2) ,  font  autant  de  preuves 
convaincantes  que  cette  dernière  ville  ^ 


'  (i)  s.  Chryfoftorfi.  opcra,  tom.  vn  ,  p.  6j8 ,  %10  ,  ' 
Mt.  Savîl. 

(2)  Jean  Malala,  tom.  II ,  p.  1,44. 11  tire  la  même 
•onclufion  par  rapport  à  U  population  d'At^iochc* 
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tènfermoît  au  moins  cinq  cens  mîlte 
habitans,  &  que  les  Chrétiens  ,  quoique 
extrêmement  multipliés  par  Tautorité. 
&  par  le  7èle3  iien  formoiént  pas  plu^ 
de  la  cinquième  partie.^  Combien  la 
proportion  fera-t*elle  difFérehte ,  (î  Toii 
compatfe  TEglife  perfécutée  avec  TEglifô 
triomphante  ;  TOccidént  avec  TOrFent  ; 
des  villages  obfeUf s  avec  des  villes 
peuplées  ;  &  des  contrées  nouvellement 
converties,  avec  le  lieu  où  les  fidèles  ont 
reçu  ,  pour  la  première  foi^ ,  le  nom  de 
Chrétiens  ?  Cependant ,  il  ne  faut  pa^ 
le  diifimulér  ,  S.  Chryfoftôme  ,  à  qui 
nous  devons  la  connoiflTance  d'un  fait 
fi  précieux ,  avance  dans  un  autre 
pafTage ,"  que  la>  multitude  des  fidèlei 
furpaflbit  même-le  nombre  de$  Juift 
&  d^s  Payent  (I  ).  Mais  la  folution  de 


m^ 


il)  s.  Chryfoftôme  ,  tom.  1  ,  p.  J9I.  Je  ^oîs  ces 
-pzffzgés  3  mais  non  Finduûion  que  f  en  tire  ,  au  fa» 
yant Doâeur Lardnen  Crcdib'tikyofth^  Gojpeîhiftory^ 
Vol.  xn,  p.  370. 
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cette  difficulté  apparente*  eft  facile  85 
fe  préfente  naturellement  :  Téloquen» 
Prédicateur  met  en  paraltèle  la  conftitti* 
tion  civile -&  eccléfîaftique  d'Antioche  ; 
il  oppofe  aïKc  Chrétiens  qui  ont  acquis 
le  Ciel  par  le  baptême ,  les  Citoyen* 
qui  avoient  le  droit  de  partager  la  Itbéi^ 
ralité*  publique  :  la  première  lifte  com-? 
prencfît  les  efclaves  ,  W  étrangers  & 
les  enfans;  ils  étaient  exclus  de  l^ 
(econde. 
3m  igyptcw  ^  commetce  étendu  d*Alexandrie , 
&  fa  fituation  près  de  la  Paleftine^ 
facilitèrent  l'introduiftien  du  Chriftias» 
aifme  dans  cette  ville  ;  U  nouvelle  Re* 
ligion  futd*abotd  émbralfée  par  un  grandi 
liombre  de  Thérapeutes  ou  EfTéniènf 
du  lac  Maréotîs  ;  feue  Juive  qui  avôit 
beaucoup  perdu  de  fbn  refpe(Sk  pouir 
les  cérémonies  Mofaïques-  ï-a  vie  auftèr^ 
des  Efféniens ,  leurs  jeûnes  &  lei^rsf 
excommunications,  la communaittté  M 
biens ,  le  goût  du  eélibajt ,  &  la  chaleur  , 
non  la  pureté  de  leur  foi  ^  oflFroient 
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.éé]k  une  wire  image  de  la  difcîplîne 
|)rîmitive  (i).Ceft  dans  Pécole  d'Alexan* 
àne  ,  que  la  Théologie  Chrétienne 
(cmble  avoir  pris  une  forme  régulière 
&  fçientifique  ;  &  lorfqu'Adrien  vifîta 
l'JEgypte,  il  trouva  une  Eglife  compoféê 
de  Juifs  &  de  Grecs ,  aflèz  important*^ 
|>our  attirer  Tattentiôn  de  ce  Prince 
curieux(2).Maispendant  long-temps  le* 
progrès  du  Chriftianifme  ne  s'étendirent 
pas  au  -  delà  des  limites  d'une  feulé 
ville  ,  qui  étoit  elle-même  une  colonie 

y 

*- ■       ■  r— 

(i)  Bafiiag^  (  hUioîrt  des  Juifs  j  I.  n  j  c.  lo^  ii , 
11  y  23  )  a  examiné  avec  la  critique  la  plus  exaâcj 
le  curieux  traité  de  Philon  ,  qui  décrie^  les  Théra- 
.peutes.  En  prouvant  qu'il  fut  coinpofé  dès  le  i;emps 
d'Angufie,  Bafuage  a  démontré  j  en  dépit  d'Eusèbe 
(1.  II  j  c.  17)  &  d'une  foule  de  Catholiques  moii 
demes  >  que  les  Thérapeutes  n*étoicnt  ni  Chrétiens 
ni  Moines.  Il  refie  encore  probable  qu'ipràs  arefr 
changé  de  nom  ,  ils  confervêrent  leurs  mœurs  ^ 
qu'ils  adoptèrent  .quelques  ^uveaux  articles  de  ki^ 
Se  qu'ils  devinrent  infenfiblentent  les  fondateurs  des 
Afcétîques  égyptiens. 

(2)  Voyex  une  kttve  d'Adriâi  àsktis  PHiftoire  Aa« 
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étrangère  ;  &  jufques  vers»  la  fia  cîuf 
fécond  fiècle^^les  predéceffeurs  de  Dé- 
métrîus  ont  été  les  feuls  Prélacs  de 
rEglife  Egyptienne-  Trois  Evêques 
furent  confâcrés  par  la  main  de  Démé- 
trius  ;  Héraclas  ,  fort  fucceffeur ,  en 
porta  I^  nombre  jufquà  vingt  (i). 

Les  naturels  du  pays,  peuple  diftingué 
rpar  une  farouche  inflexibilité  de  carac- 
tère {i)y  reçurent  la  nouvelle  do£lrine 
ftvec  froideur  K  avec  répugnance  :  du 
temps  même  d*Origcne,  il  étoit  rare  de 
trouver  un  Egyptien  qui  eût  furmonté 
fes  anciens  préjugés  pour  les  animaux 
facrés  de  fa  patrie  (  3  )•   Dès -que  le 


•  (i)  Pour  la  fucceffioii  des  Evêqutts  d'Alexandrie  , 
ffojtt,  rhiftoîre  de  Renaodot ,  p.  24  ,  &c.  Cette  parti* 
colarité  curieufe  eft  confervéc  par  le  Patriarche 
Eutychîws%  (  annal. ,  tom.  I  >  P-  JÎ4  i  verf.  Pocock) 
te  révidcnce  intérieure-  de  ce  fait  fuffiroit  feule 
pour  répondre  à  toute^  les  objeéUons  qui  ont  été 
avancées  pa&  TEvêque  Pearfon  dans  les  vindicis,  ig-. 

.  •.  il)  Ammîen  JJarcellin»  ixii ,  16. . 
Cj)  Orfgcnc  concra  Cclfum  .  I.  î  ^  p^  40*  # 


..Coo,e/ 
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Chriftianifme  monta  fur  le  trône  ^  la 
ïèle  de  ces  Barbares  obéit  à  Timpulfion 
dominante.  Les  villes  de  l'Egypte  furent 
remplies  d'Ëvêquês,  &  les  déferts  de 
la  Thébaïde  peuplés  d'Hermites. 

Le%  étrangers  &  les  habitans  des  a  xma^ 
provinces  affluoient  fans  cefle  dans  la 
vafte  enceinte  de  Rome.  Tout  ce  qui 
ëtoit  fingulier  ou  odieux ,  coupable  ou 
fufpeâ: ,  pouvoir  efpérer  ,  à  la  faveur 
de  TobfcUrité ,  d'éluder  la  vigilance  <ies 
loix.  Dans  ce  concours  perpétuel  de  tant 
de  nations,  un  minift.te  de  lar  vérité 
pu  du  menfonge ,  le  fondateur  d  unô- 
aflbciation  criminelle  ,  ou  d*une  fociété 
vertueufe  ^  trouvoit  facilement  Içs 
moyens  d'augmenter  le  nombre  jje  fes 
difciples  ou  de  (es  complices.  Selon 
Tacite ,  les  Chrétiens  de  Rome ,  lors 
de  la  perfécutîon  momentanée  de 
Néron  ,  compofoient  déjà  une*  très- 
grande  multitude  (i)  ;  &  k- langage  de 

<i)  Ingens,  multitudo  ;  tçllc  çft  rexpreigoiîi  de  Ta-» 
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$i(i  Sijiéifû  Je  là  éécddentt 
ée  gl?ârKi  hiftôrka  éft  prfefqtfé  fetti-^ 
blable  à  cetul  de  Tîte-Live  ,  lotfqué 
celui-ci  fappotte  Pifîtrodtidîon  &  IV 
balition  des  cëtëm^ies  dé  Baccbu^. 
Après  que  les  Bàcehanak*  eutênt  ré-^ 
tôîUé  la  fëvériÉé  du  Sénat,  an  craignit 
pareillement  qu'une  très-grande  muiti-» 
tude^  quun  peuple  entier  li'eût  été 
initié  dâiis  cîes  horribles  niyftères.  De* 
recherches  plus  exaftes  rîiontrèreriÉ 
bientôt  que  leis  coupables  n'ejccédoieni 
pas  fept  mille  :  nombre  à  la  vérité 
effrayant  quand  on  le  confîdère  cômrricf 
Fobjet  de  la  juftice  publique  (!)•  Ceft 
avec  la  même  modification  que  nous 
devons  interpréter  les  expreffions  vagues 
dé  Tacite ,  &  en  premier  lieu  dé  Pline, 
lorfque  c^^  debx  auteurs  parlent  avec 
exagération  de  cette  foule  de  fanatiques. 


(I)  Titc-Livc,  XXXIX  j  ij  ^  ij,  lé,  17.  Rîcn 
ne  pottvoic  éxcélèr  rhorreur  %c  la  conftefnâtioii  dU 
Sénat  ,  k)Tfqti'il  découvriç  les  Bacchanales ,  dont  la 
licence  etfrtnée.cft  décme.fe  peut-être  exagëlée 
pat  Titc-Livc.  .1  ^ 

féduitS 
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féduîts ,  qui  avoiçnç  abandonné  le  culte 
4^s  Pieux.  L'Eglife  de  Rome  ^toit  fans 
douw  k  première  &  la  plus  nombreufe 
de  l'Empire,  &jious  avons  encore  un 
regiftre  très  -  authentique ,  qui  attelle 
Tétat  de  la  religion  dans  cette' ville  , 
vers  le  milieu  du  trôifîème  fîècle  ,  après 
une  paix  de  trente-huit  ans.  A  cette 
époque  ,  le  Clergé  étoit  compofé  d  un 
évêque,  de   quarantç-fix  prêtres  ,  de 
fèpt  diacres  ,  d'autant  de  fous-diacres , 
de  quarante -deux  acolytes /,  &  de  cin* 
quante  lefteurs  ,  exorciftes  &  portiers. 
Le  nombre  des  veuves  ,  des  malades 
^  des  pauvres  foutenus  par  les  offrandes 
publiques  ,  fe  montoit  à  quinze  cens  (i). 
ta    raifon ,   auffi  -  bien  que  l'exemple 
d' Antioche  y  nous  porte  à  croire  que 
Rome    renfermoic    environ  cinquante 
mille  Chrétiens.   On  ne  fauroit  fixer 


(i)Ei}sèbe,  1.  VI»  c.  4}.  Le.tra4uacur  latin  , 
M.  de  Valois,  a  jugé  à  propos  de  réduire  le  nombre 
ifes  Prêtres  %  quarante  'quatre. 

Tome  IIL  X 
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arec  exa(Sbitude  la  population  de  cette 
îmmenfe  •Capitale  ;  mais  le  calcul  le 
plus  modéré  ne  la  réduira. certainement 
pas  à  moins  d'un  million  d'habitans 
dont  les  fidèles  pouvoient  former  tout 
au  plue  la  vingtième  partie  (i). 
ïn  Afrique     \^ts  ptovinces  occidentales  paroiffent 

%ii    dans    Icf  •         •     »    i  •  rr*  i        r>\      • /r 

provinces  Oc- avoir  tité  la  connoiflance  du  Chriftia- 

cidentalcs. 

nifme  de  la  même  fource  qui  leur  avoir 
porté  le  langage,  les  fentimens  &  les 
mœurs  de  Rome.  Dans  cette  révolution 
bien  plus  importante ,  l'Afrique  &  la 
Gaulefuivirenc  infenfiblementl'exemple 
de  la  Capitale.  Cependant ,  malgré  plu- 
iîeurs  caufes  favorables  qui  pouvoient 
engager  les  Miflipnnaires  Romains  à 
vifîter  leurs  provinces  ,  il.  s'étoit  écoulé 
plus  d'un  fîècle  lor fqu'ils  pafsèrent  la 


(i)  C«ttc  proportion  des  Prêtres  &  des  pauvres 
aU  reftc  du  peuple ,  a  été  d'abord  établie  par  Bur- 
net  i  (  voyages  en  Italie  ,  p.  i68  )  &  approuvée  par 
]yioyie(  vol.  II.  p.  in  )/Ils  ne  connoiflbienc  ni 
l'un  ni  l'autre  ,  ce  paffage,  de  S.  Chryfoftome  ,  par 
Uquel  leur  conjcfture  eftprefque  changée  en  fai^.    - 
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mw  ou  lès  Alpes  (i)  ;  &  Ton  ne; peut 
apperce voir  dans  ces  vafîes  contrées  , 
aucune  trace  {enlîble  de  foi  &  dô 
perfécution  avant  le  fèg^  des  Anto-: 
mn$(2).  Les  progrès  lents* u  Qhriftîa^, 
nifme  fous  le  cUtijiat  froid  de  là,  Gauîe 
ipnt  bien  diiFérens  de  Tardfeur  avec 
laquelle  la  prédication  de  rEvangilefut 
reçue  au  milieu  des  fables  brûlans  de 
TAfrique.  La  fociété  des  fidèles  dans 
cette  dernière  province  ,  devint  bientôt 


'  (l)  Seiiks  trûns  Alpes  j  rcligioriê  Deî  fufaptâi  Siil- 
pice  Sévère,  L  11.  Voyci  Eusèbe ,  v .  t,  TilUmont^  Mém. 
ecclcfiaft, ,  tom.  .II,  p.  516^  Selon  4cs  Donatilles ., 
dont  raflertîon  eft  confirmée  par  l'aveu  tacite  de 
S.  Auguftin,  r Afrique  fut  la  dernière  province  qui 
reçut  l'Evangile  Tillempnt^  Mém.  eccléfiaft» ,  pm. . 

(2)  Tum  primhm  intrk  GalUas  martyria  vifa,  s 
Sulpice  Sévère  >  1.  11.  Ce  font  les  fameux  mar- 
tyrs de  Lyon.  Au  fujet  de  l'Afrique ,  voyct  Ter- 
t^llien  j  ad  Scapuiam ,  ç.  '3.  On  imagine  que  le> 
Martyrs  Scyllitains  furent  les  premiers  {a6ia  fincera  ^^ 
Ruinart ,  p.  $4  ).  Un  des  adverfaires  d'Apulée  paroït 
avoir  érè  Chrétien.  Apolog.  y.  49e ,  497 ,  édit. 
Delpb.  /       ■     . 

X  i^ 
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un  4es  priDcîpàux  memtres  de  TEglifô 
primitive.  Ils  envoyoienc  des  Evêques 
dans  les  plus  petites  villes  ,-  &  très- 
fouvent  daâ|  les  villages  les  plus  ob£ 
curs  :  cette  pratique  augmenta  la  fplen- 
deur  êc  Timportance  de  leurs  Conjmu- 
liautés  religieufes ,  qui^  durant  le  cours 
du  troifième  fiècle ,  furent  animées  par 
le  zèle  de  Tertullien ,  dirigées  par  les 
talens  de  Saint  Cyprien ,  &  ornées  par 
r^loquence  du  célèbre  Laftance.  D  un 
autre  coté ,  fi  nous  jetons  les  yeux  fur 
la  Gaule ,  nous  ne  voyons ,  fous  Marc- 
Aurele ,  que  les  congrégations  foibles 
&  unies  de'  Lyon  &  de  Vienne.  On 
aflure  même  que  jufqu  au  règne  de 
TEmpereur-  Dèce  ,  quelques  Eglifes 
éparfes  dans  les  villes  d'Arles  ,  ^  de 
Narbonne,  de  Touloufe,  de  Limoges  , 
de  Clermont,  de  Tourj  ôc  de  Paris, 
fe  foutenoient  feulement  par  la  dévo- 
tion d'un  petit  nombre  de  fidèles  (i). 

(I)  «  Rar9(  in  aliguibus  dvitatibut  çcclefiar^  ipm- 
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Le  fîlcnce ,  il  eft  vrai ,  Convient  bien  à 
la  dévotion  :  mais  comme  il  eft  rare- 
ment compatible  avec  le  zèle,  on  peut; 
juger  de  l'état  languifTant  &  déplorable 
du  Chriftianifme  dans  les  provinces  qui 
avoient  abandonné  le  Celtique  pour  le 
Latin,  puifqusi^  durant  les  trois  premiers 
fîècles  5  elles  ne  produifîrent  aucun  écri- 
vain ecdéfîaftique.  De  la  Gaule ,  con- 
,trée  florifTante  qui  îemportoit,  par  la 
fupériorité  du  rang  &  par  fes  fuccès 
dans  les  kttres  ^  fur  tous  les  pays  (îtués 
en-deçà  des  Alpes  ^  la  lumière  de  TE- 
vangilé  réfléchit  plus  foiblement  dans 
TEfpagne  &  dans  la  Bretagne  ;  &  sll 
faut  croire  les  affertions  véhémentes  de 


M  coruiâ  Chtiftiànennh  dévotiôné^  réfurg^rettc  99* 
Aâafincera^  p.  ijo*  Grégoire  de  Tours,]!.  i%  c. 
28.  Moshcim  ,  207  ,  449.  Il  y  a  quelque  raifon  de 
croire  que  «  dans  le  commeacement  du  quatrième 
fiècle,  les  Diocèfes  étendus  de  Liège,  de  Trêves 
&  de  Cologne,  formoient  un  feul  Evêchc,  qui 
avoit  été  fondé  très  récemment.  V.  Mémoires  de 
Tillenaont  j  tora.  VI  ^  part*  i ,  p.  4}  1  4ii« 

Xiij 
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Tertullien ,  ces  provinces  avoient  défi 
été  éclairées  des  premiers  rayons  de  \x 
foi  3  lorfqu'il  âdrefta  fon  apologétique 
aux  Magiftrats  dé  TEmpere^ur  Sévère  (i). 
Mais  il  ne  nous  eft  refté  fur  l'origine 
des  Eglifes  occidentales  de  l'Europe, 
que  des  monumens  obf#urs  &  in^^par- 
faits  ;  &^  fi  nous  voulions  rapporter 
l'époque  &  les  circonftances  de  leur 
fondation ,  pour  fuppléer  au  filence  de 
l'antiquité ,  nous  ferions  forcés  d'avoir 
recours  à  ces  légendes  que  lavarice  ou 
la  fuperftition  difta  long-temps  après  à 
des  moines  fainéans  dans  la  fblitude  de 
leurs  cloîtres  (i).  Parmi  toutes  ces  fic- 
tions facrées ,  les  aventures  romanef- 


fi)  La  date  de  rapologécîquc  de  Tertullien  ,  cft 
fixée  3  dans  une  diflèrtation  de  Moshcim ,  à  Tannée 
198. 

(1^  Dans  le  quinzième  fiêcle ,  il  y  avoît  peu  de 
pcrfonnes  qui  euflent  rinclination  ou  le  coutage  de 
me'tn-e  en  doute  fi  Jofcph  d*Arimathie  fonda  le 
Monaflêre  de  Claftenburg ,  &  fi  S.  Denis  Taréopa- 
gite  préféra  le  féjour  de  Facis  à  celui  d'Athènes. 
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ques  de  l'Apôtre  Saint  Jacques  méritent 
feules^  par lèuf  extravagance  fîngulière, 
que  Ton  en  fafTé  mention.  Un  pêchepr 
paifible  du  lac  de  Génézareth  eft  tranf- 
formé  en  valeureux  chevalier'  :  à  la  tête 
de  la  cavalerie  Efpagnoîe  ,  il'chVirgeles 
Maures  dans  plufîeurs  batailles.  Èes  plus 
graves  hiftçriens  ont  célébré  Tes  exploits, 
La  châffe  miraculeufe  de  Compoftelle 
a  développé  fa  puiffance  ;  &  le  tribunal 
terrible  de  l'Inquifition  ,  affifté  de  Tépée 
d'un  Ordre  militaire ,  fuffit  pour  éloigner 
toutes    les   objections    d'une    critique, 
profane  (i). 

LesprogrèsduChriftianifmene  furent ..  AudeUd* 

*        C>  limites    de 

pas  bornés  à  l'Empire  Romain  ;  Se ,  félon  ^^^' 
les  premiers  Pères,  qui  expliquent  les 
faits   par   les  prophéties,  la    nouvelle 
religion  ,  un  fiècle  après  la  mort  de  fon 

(i)  L'étonnante  métamorphofe  fut  achevée  dans 

le  neuvième  fiècle.  Voyez  Mari^na  (hift.  d'Efpagné, 

v  >  10 ,  ijf  ^  ,  fiui,  en  tout  fens,  îrnîtc  The  Live, 

.    &  la  critique  ^honnête  de  la  légende  de  S.  Jacques  , 

par  le  Dcfteur  Gcddcs ,  Mélanges ,  vol.  11 ,  p.  zxi» 

X  iv 
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divin  Auteur,  avoîc  déjà  vifité  toutes 
les  parties  du  globe  :  «J'en  attefte, 
»3  s*ëcrie  Juftin  le  martyr,  les  différens 
>>  peuples  de  la  terre ,  Grecs  ^  Barbares 
53  ou  de  toute  :autre  race  d'hommes  ; 
^  quelles  que  foient  leurs  dénomina- 
«  tions  ou  leurs  mœurs  diftin£bives  ; 
w  quelle  que  puiflfè  être  leur  ignorance 
>3  des  arts  ou  de  Tagriculture  ;  fbît 
w  qu'ils  habitent  fous  des  tentes ,  foit 
w  querrans  au  milieu  des  déferts,  ils 
w  tranfpoVtent  leurs  demeures  dans  àes 
M  chariots  couverts.  Il  n*exîfte  point  de 
«  nation  chez  laquelle  on  n*ait  ofFerc, 
^3  au  nom  de  Jéfus  Çhrift ,  des  prières  au 
^3  Père  &  au  Créateur  de  toutes  cho- 
^^  fes(i)ii.  Cette  exagération  pompeu- 
fe  ^  que  même  à  préfent ,  il  feroit  bien 
difficile  de  concilier  avec  Tétat  réel  du 
genre-humain ,  doit  être  regardée  comme 


(i)  S.  Juftin*lc-martyr,  Dialog.  cum  Tryphon.j  p. 
J4I.  S.  Ircnée  adverf.  h«rcf. ,  1.  i  ,  c.  lo.  Tértulr- 
Ikn  tisttî.  Jud.  j  c.  7.  Voyez  Mosheim  j  p.  20; / 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


de  P  Empire  Kômain.  Ch.  XV.    3 1^ 

la  Taillie  d*un  écrivain  pieux,  maïs  peu 
exaâ:,  qui  régloit  fa  croyance  fur  fes  de- 
iîrs.  Mais  ni  la  croyance  ni  le  dèfîr  des  Pè- 
res nefauroîent  altérer  la  véri té  dô  Thif- 
tôire  ;  il  fera  toujours  jnconteftable  que 
les  Barbares  de  la  Scythie  &  de  la  Ger- 
manie 5  qui  renversèrent  la  Monarchie 
Romaine ,  étoîént  plongés  dans  les  té- 
nèbres du  Paganifme  ,  &  que  même  en 
Ibérie ,  en  Arménie  &  en  Ethyopie ,  la^ 
Religion  n'eut  des  fuccès  marqués ,  que 
quand  le  fceptre  fut  entre  les  mains 
d'un 'Empereur  orthodoxe  (i).  Avant 
cette  époque,  la  guerre  ou  le  com- 
merce pouvoir  bien  avoir  répandu  tme 
connoiffance  imparfaite  de  TEvangile 
parmi  les  Tribus  de  la  Calédonie,(2)  & 


(i)  Voyct  le  quatrième  fièclc  de  rWIloir^  de  TE- 

flife  de  Moshcîm.  On  peut  irourer  dans  Moyfe  de 

Chorene  ,  pluficurs  circonftances ,  '  à  la  vérité  très- 

confufes ,  qui  ont  rapport  à  la  converfion  de  Tlbé- 

.  rie  &  de,  FArménie  ,1.  ii ,  c.  78-89. 

(1)  Selon  Tertullîen  ,  la  foi  Chréricnne  avoît  pé* 
nétré  dans  des  parties  de  là  Bretagne  inaccei&bles  aiix 
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6c  parmi  celles  qui  demeuroient  fur  le* 
bords  du  Rhin  ,  du  Danube  &  de  l'Eu- 
phrace  (i).  Au-delà  du  dernier  de  ces 
fleuves ,  EdefTe  fe  diftïngua.  dhs  les  pre- 
miers temps,  par  un  attachement  ferme 
à  la  Foi  fi).  Les  principes  du  Chriftia- 
nifme  pafsèrent  aifément  d'Edefle,  dans 
les   villes    Grecques  Se  Syriennes  qui 


armes  Romaines.  Environ  un  fiècle  après  ^  Offian» 
fils  de  Fingal  ^  difputa  ^  dit'on ,  dans  un  âge  très- 
avancié^  avec  un  des  MifConaires  étrangers;  8c  la 
difpute  exîfte  encore  en  vers  &  en  langue  Erfc.  Voyez 
la  diflertatîon  de  M.  Macpherfon  fur  l'antiquité  des 
^poéfiesd'Offian,  p.  lo. 

f  (i)  Les  Goths  >  qui  ravagèrent  l'Afic  fons  le  fègne 
de  Gallien ,  emmenèrent  avec  eux  un  grand  nombce 
de  captifs,  dont  la  plupart  étoient  Chrétiens  &  de- 
vinrent des  MifTionnaircs.  V.  Tillemont,  Mém.  ecclé- 
fiafi.  y  tom.  IV  ,  p.  44. 

(2)  La  légende  d'Abgare,  toute  fabuleufe  qu'elle 

cft^  prouve,,  d'une  manière  décifive,  que  la  plot 

grande  partie  des  habitans  d'Edeffe  avoient  cmbraffé 

la  R^eligion  Chrétienne  ,  plufieurs  années  avant  qu'Eu- 

^  sèbe  écrivît  fon  hiftoire.  Au  contraire ,  leurs  rivaux , 

les  Citoyens  de  Carrhes  ,  reuèreni  attachés  à  la  caufc 

du  Paganifn^e  jufques  dans  le  fixième  fiècle» 


■  / 
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ôtëiflbient  aux  fuccefleurs  d'Aartaxer- 
cès  ;  mais  il  paroît  qu'ils  ne  firent  ja- 
mais une  impreffion  profonde  fur  l'efprit 
des  Perfes  ,  dont  le  fyftême  religieux  \ 
ouvrage  d'un  Ordre  "de  Prêtres  bien 
difciplinés ,  avoit  été  conftruit  avec  beau- 
coup plus  d'art  &  de  folidité  que^  la 
Mythologie  incertaine  de  la  Grèce  & 
de  Rome  (i). 

En  jetant  les  yeux  fur  ce  tableau  fidèle,  J/°f^^^* 
quoiqu'imparfait ,  des  progrès  du  Chrif-  ^l^""^^ 
tianifme ,  il  paroîtra  peut-être  probable 
que  d'un  côté  la  crainte ,  &  de  Pautre 
la  dévotion  ont  fingulièrement  exagéré 
le  nombre  des  profélytes.  Selon  le  té- 
moignage irréprochable  d'Origène  (1)3 


(I)  Sçlon  Bardefancs  (  ap.  Eufeb.  prafpar.  cvangel.  ) 
il  Y  avoit  quelques  Chrétiens  en  Perfe ,  avant  la  fin 
du  fécond  fiècle.  Du  temps-  de  Conftantîn  ,  (  voyez 
la  .lettre  à  Sapor.  vita  ^  I.  iv.  c.  i^.)ih  formoîcnt 
une  Eglife  floriflante.  Voyez  Beaufobre,  hiftoire  cri- 
tique du  Manîch. ,  tom.  I ,  p.  180,  S:  la  bibUotheca 
Orientalis ,  d'Afîcmani. 

(1)   Origènç^  contra  Celfuna  ,  1.  vin  >  p.  424, 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


3jt       Hifioîre  de  la  dic^dence 

k  multitude  dei  fidèlesr  ëtoît  fort  ptftt 
confîdëfâble,  comparée  à  celle  des  fdô-» 
Jarres;  mais,  comme  on  ne  nous  a  laiffé 
aucun  monument  certain ,  î!  eft  impof^ 
fible  de  fixer  avec  prëcifîon ,  &  ÎI  feroit 
inême  très-difBcîIe  de  déterminer  par 
^  conjcâùre  le  véritable  nombre  des  pre-^ 
miers  Chrétiens.  Le  calcul  le  plus  favo- 
rable cependant  qu*on  puifle  tirer  àt% 
exemples  d'Antioche  &  dç  Rome  y  ne 
itous  permet  pas  de  fuppofer  que,  de 
tous  les  Sujets  de  TEmpire,  il  s  en  foie 
enrôlé  plus  de  la  vingtième  partie  fous 
la  bannière  de  la  Croix  avant  la  çon- 
verfîon  importante  de  Conftantin.  Mai* 
la  nature  de  leur  foi ,  de  leur  zèle  & 
de  leur  union  fembloit  les  multiplier; 
&  les  mêmes  caufes  qui  contribuèrent 
à  leur  accroiflement  futur  ,  fervirent  à 
rendre  leur  force  aduelle  plus  apparente 
&  plus  fornlidable* 
s«c/i  wi  Dans  toute  fociété  civile ,  tandis  que 
j»ser>  ct^é-îes  richeiïes,  les  honneurs  &  la  fcience 
^/^^^^font  lé  partage  d'un  petit  nombre  de 


tioii« 
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perfonnes ,  le  Corps  du  Peuple  eft  con^ 
damné  à  TobTcurité ,  à  l 'ignorance  &  à 
la  pauvreté,  ta  Religion  Chrétienne, 
qui  s'adreffbit  à  tous  les  hommes ,  de- 
vpit  tirer  beaucoup  plus  de  profélyccs 
des  derniers  rangs  que  des  clallès  fupé- 
rieures  de  la  fociété.  Cette  cîrconf- 
tance  fimple  &  naturelle  a  été  repré- 
fentée  fous  *n  jour  très  odieux;  &  les 
moyens  de  défenfe  employés  par  les 
Apologiftes  de  la  Foi ,  ne  femblent  pas 
auffi  forts  que  les  attaques  de  leurs 
^  âdverfaires.  On  a  prétendu  que  la  nou- 
velle fe£te  étoit  prefqiie  entièrement 
compofée  de  la  plus  vile  populace ,  de 
payfans  &  <l'ouvriers  ,  de  femmes  & 
d*enfans  ,  de  mendians  ,  &  fur- tout 
d*efclaves  ,  dont  elle  fe  fervoit  quelque- 
fois pour  s*iqtroduire  dans  les  maifons 
nobles  &  opuîentfts  auxquelles  ils  appar- 
tenoient.  Ces  Prëdicateursobfcursf  telles 
étoient  les  imputations  injuftes  de  la 
malignité),  qui  paroifletît  fi  muets  en 
public  ^  ne  font  occupés  en  particulier 
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qu'à  parler  &  à  dogmatifer  ;  évitant 
avec  précaution  la  rencontre  àes  Phi- 
lofophes,  ils  s'attachent  à  une  multitude 
grollîère  &  ignorante  ;  &  ils  s'infinuent 
dans  Tefprit  de  ceux  queTâge,  iefexe, 
ou  l'éducation  n  fur-tout  difpofés  à  re- 
cevoir rimpreflion  des  terreurs  fuperfti- 
tie.ufes(i). 

Quciquesex-  ^^^  coukuts  fombres  &  les  contours 
dvcro^/a«ic  forcés  de  ce  portrait,  quoi  qu'il  ne  foi  t. 
pas  tout'à-rait  denue  çlq  vrailemblance, 
décèlent  le  pinceau  d'un  ennemi.  A  me- 
fure  que  Thumble  Foi  de  Jefus-Chrift 
iç  répandit  dans  le  monde  ,  elle  fut 
cmbraffee  par  plufieurs  perfonnes  qui 
jouiflbient  de  la  confîdération  attachée 
aux  talens  ou  aux  richefTes.  Ariftide , 
qui  adreffa  une  apologie  éloquente  à 
TEmpereur  Adrien,  étoit  un  Philofophe 


'  XO  Minucius  Félix  ,  c»  8  ,  avec  les  notes  de 
Wower.  Celfus  ap.  Origen,,  1,  m,  p.  158>  142.  Ju- 
lieji.,  ap.  Cyril. ,  1  vi ,  p.  zo6  j^  édit.  Spaphcim, 
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d'Athènes  (i).  Juftin-le-Martyr  avoit 
cherché  la  vérité  dans  les  écoles  de 
Zenon,  d'Ariftote,  de  Pythagore  &de 
Platon ,  avant  le  ^loment  heureux  où 
il  fut  abordé  par  le  Vieillard,  ou  plutôt 
par  TAnge,  qui  Tencouragea  tourà-coup 
à  étudier  les  Prophéties  des  Juifs  (2). 
Saint  Clément  d'Alexandrie  avoit  acquis 
beaucoup  de  connoiffances  en  grec,  Ôc 
^Tertullien  dans  la  langue  latine.  Jules 
Africain  &  Origène  avoient,  embraffe 
prefque  toutes  le||(ciences  connues  de 
leur'  temps  ;  &  quoique  le  ftyle  de  Saint 
Gyprien  foît  trèsrdifFérent  de  celui  de 
La£tance  ,  on  croit  s'appercevoîr  que 
ces  deux  Ecrivains  avoient  enfeigné 
publiquement  la  Rhétorique.    L'étude 


(0  Euftbc,  hift.  cccléfiaft.,  iv.,  3.  S.  Jérôme^ 
ép.83. 

(i)L*hiftoîrc  cft  agréablement  contée  dans  les  dia- 
logues de  S.  Ju(Hn,  Tiliemont ,  (  Mém.  eccléfiaft. , 
tom.  II,  p.  534)  qui  la  rapporte .  d'après  lui,  «Il 
fur  que  le  vieillard  étoic  un  Ange  déguifé. 
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même  de    la  Philofophie   s'introduîfît 
enfin  parmi  \q%  Chrétiens  ;  mais  elle  ne 
produifit  pas  toujours  les  effets  le^  plus 
falutaires  ;  &    les  Lettres  enfantèrent 
auffi  fouvent  Théréfie  que  la  dévotion. 
Ce  que  Ton  difoit  des   fe£tateurs  d'Ar- 
témon  peut  s'appliquer^  avec  une  égale 
juftefTe,  aux  différentes  fedes  qui  s'éle- 
vèrent contre  les  fuccefleurs  des  Apô- 
tres. Cl  Ils  ofent  altérer  les  faintes  Ecri- 
»  tures  ;  ils  ofent  abandonner  Taritienne 
t»  règle  de  la  Foi ,  ô^ormer  leurs  opi- 
w  nions  fur  les  préceptes  fubtil^de  la 
w  Logique.  Ils  négligent  la  fciençe  de 
«•  l'Eglife  pour  Tétude  de  la  Géométrie , 
»  &  ils  perdent  le  Ciel  de  vue ,  tandis 
V  qu'ils  font  occupés  à  mefurer  la  Terre. 
>»  Euclide  eft  perpétuellement  dans- leurs 
»  mains  ;  Ariftote  &  Théophrafte  font 
*>  les  objets  de  leur  admiratioq  ;  9c  les 
»  Ouvrages  de  Gàlien  leur  infpirent  une 
»  vénération  extraordinaire.  I^'abus  des 
»•  Arts  &  des  Sciences  des  Gentils  eft 
•»  la  fource  de  leurs  erreurs  :  ils  corrom- 
^  ^  M  pent 
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^  pent  la  (implicite  de  l'Evangile,  en  y 
»•  mêlant  les  rafihemens  de  la  raifoa 
»  humaine  fi)  «.       . 

On  ne  peut  p?s  dire  non  plus  que  les  r^cnlfT^I'l 
avantages  de  la  naiffance  ou^  de  la  for.  *'^^^^^'- 
tune  ,  ayent  toujours  été  féparés  de  la 
profeffion  du.  Chriftianifmie.  Plufieurs' 
Citoyens  Romains  furent   amenés  de- 
vant le  Tribunal  de  Pline  ;  &  il  décou- 
vrît  bientôt  que  dans  la  Bithynie  unet 
foule  de  perfonnes ,  de  tout  état^  avoient 
^abandonné  la  Religion  de  leurs  ancê- 
tres fij.  Ce  témoignage,  qui  ne  peut  être 
fufped ,  eft  ici  d'un  plus  grand  poids 
que   le  défi  téméraire   de  TertuUien, 


(I)  Eufebe ,  y.  18.  On  peut  efpérer  que  les  Hé# 
rétîques  feuls  donnèrent  lieu  â  ce  reproche' de  Cclfus 
(ap.  Origène  ,  1.  n  ,  p.  5^  )  que  les  Cbrétîcns  étoient 
perpétuellement  occupés  à  corriger  &  à  altérer  leurs 
Evangiles. 

<1)  Pline,  lettres   x  ,  97.  «c  Fuerunt  alii  fimîlis 

,m  amcntiat ,  cives  Romani Mùhi  enii^  ommVata* 

H  tis,   omnis  ordinis\   utriufque  fexûs,  ctiam  Y0-. 
••  cantur  in  periculuni  &  vocabumur». 

TomcIIL 
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lorfqiî'il  excite  à  la  fois  les  craintes  6c 
rhumanité  du  Procotiful  d'Afrique ,  en 
raflTurant  que  s'il  perfîfte  danifes  cruelles 
intentions ,  il  doit  décimer  Carthage  ; 
qu'il  trouvera  parmi  les  coupables  plu- 
iîeurs  perfonnes  de  fon  rang ,  des  Séna- 
teurs oc  des  dames  de  la  plus  noble 
extrai^ion,  &  qu'il  fera  forcé:Kle  punir  les  ' 
amis  &  les  parens  de  fes  amis  les  plus 
intimes  (0*  Il  paroît  cependant  qu'envi- 
ron quarante  ans  après  ,  l'Empereur 
Valërien  ne  doutoit  pas  de  la  vérité 
*  d'une  pareille  affertion  ,  puifque  dans 
un  de  ks  Refcrits  ,  il  fuppofe  évidem- 
ment que.  des  Sénateurs,  ^iês  Chevaliers 
Romains  .&_des  femmes  de  qualité, 
ay oient  embrafle  la  feâ:e  des  Chré- 
tiens (z).  L'Eglife  continua  toujours  à, 
augmenter  ia  grandeur  extérieure  ,  i, 

TE&n\t  Tes  d^clamatién^  oiurces~«  il  fe  bojHie  à  «Oc 
dî^Htme  àt  Çaithage»  ^        .  .   i.  . 

(i)S.,Cy^ricîi;  cpift.'7^  ^*  .    * 
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mefurê  qu'elle  perdoit  de  fa  puretë  in- 
tërîeuré  ;  6c  fous  lè  règne  dé  Dioclétien, 
le  Palais  ,  les  Tribunaux  ,  T Armée 
lîiêmé  rcceloiènt  une  multitude  de 
Chrétiens  qui  s  e^orçdient  de  concilier 
lies  intérêts  du  monde  pf  éfent  avec  ceux 
d'une  vie  future. 

Cependant  ces  exceptions    font  en    Lechruiu. 

.  .  1       '  H  !•        nifme  trcs-fa- 

trop  petit  nombre;  elles   ont  eu  heu vorabUmeat 

*      '  ^  reçu   par    Ici 

dans  des  temps  trop  éloignés  de  la  naiC-F"j^"^p»' 
fance  du  Chriftianîfme  pour  délruire 
cntièrerhent  Timputation  d'ignorance 
&  d'obfcurîté  que  Ton  a  reprochées 
avec  tant  d'arrogance  aux  premiers  Fi- 
dèles. Au-lieu  de  faire  fervir  à  notre 
défenfe  des  fictions  inventées  dans  un 
âge  poftérieur ,  il  fera  plus  prudent  de 
convertir  Toccafion  du  fcandale  en  fujet 
d'édification.  Des  réflexions  férieufes 
nous  apprendront  que  les  Apôtres  eux- 
Hiêmes  furent  choifîs  par  la  Providence, 
au  milieu  des  Pêcheurs  de  Galilée ,  & 
que  plus  nous  abaiïFohs  la  condition 
temporelle  des  premiers  Chrétiens ,  plus' 

Yij 
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nous  aurons  railbn  d'admirer  leur  mé- 
rite &  leurs  fuccès.  Il  nous  importe, 
fur-  tout  ,  de  ne  pas  oublier  que  le 
Royaume  des  Cieux  a  été  promis  aux 
pauvres  d'efprit ,  &  que  les  âmes  affli- 
gées par  les  calamités  &  par  le  mépris 
du  genre-humain ,  écoutent  avec  trans- 
port la  promefTe  divine  d*uh  bonheur 
éternel  ;  tandis  qu*au  contraire  les  heu- 
reux du  flècle  fe  contentent  de  la  pof- 
feffion  de  ce  monde  ;  &  que  les  Sages, 
Iivré^*à  leurs  doutes ,  ou  entraînés  dans 
des  difputes  inutiles  ,  abufent  d'une 
vaine  fupério  rite  de  raifon  &  de  fa  voir. 
Rejeté  pir  Sans  des  réflexions  fi  confolantes , 
?ottii#ge$è«ii- nous  gémirions  furie  fort  de  quelques 

mens  du  pre-  n  •  ? 

mitf&fccond  perfonnages  illuftres,  qui  nous  auroient 
femblé  mériter  le  plus  de  recevoir  le 
préfent  célefte.  Les  noms  de  Sénèque , 
des  deux  Pline,  de  Tacite,  de  Plutar- 
que,  de  Galien  ,  de  l'efclave  Epidète , 
&  de  TEmpereur  Marc-Aurèle,  hono- 
rent le  fîècle  où  ils  ont  fleuri;  &  leurs 
caractères  élèvent  la  dignité  de  la  nature 
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îiumaîne.  Soit  dans  la  vie  aAîve,  foie 
dans  la  vie  contemplative, ils  remplirent 
avec  gloire  leurs  portes  refpeélif's  ;  leur 
jugement  excellent  fut  perfeftîonné  par 
Tétude.  LaPhilofophie  avoit  dégagé  leur 
cfprit  àes  préjugés  de  la  fuperftition  ; 
&  ils  pafsèrent  leurs  jours  dans  k  pour- 
fuite  de  la  vérité  &:  dans  la  pratique 
de  la  vertu.  Cependant  (  ce  qui  ne 
caufe  pas  moins  de  furpyife  que  de  dou- 
leur )  tous  ces  Sages  négligèrent  du  re- 
jëtètent  la  perfeAiôn  de  la  do£brine 
chrétienne.  Leur  langage,  ou  leur  fîlence 
montre  également  combien  ils  avoîent 
de  mépris  pour  la  feâ:e  naiflTante  qui , 
de  leur  temps ,  s*étoit  répandue  dans 
TEmpire  Romain.  Ceux  d'entr'eux  qui 
ont  daigné  parler  des  Chrétiens  ,  les 
regardant  feulement  comme  des  En- 
thoiiHaftes  opiniâtres  &  pervertis  qui 
exigeoient  une .  foumiflîon  implicite  k 
leurs  dogmej  myftérieux  ,  fans  pouvoir 
produire  un  feul  argument  capable  de 

Y  iij 
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34^      Wj!oîre  de  ta  dlcddcnct. ,.   , 
jfktrsfaîre  un  hoinipe  fenfé  &  înftruît  (ï}^ 
itfur  peu     II  eft  au-moîns  douteux  ciu^auçun  de 

d*égards  pour  -  •  J  * 

i«s]frophéticf.  ces  Philôfophes  ait  jamais  lu  lesî^  apolo- 
gies multipliées  que  le^  premiers  Çhxé-? 
tiens  ont  publiées  en  leur  faveur  &  pouif 
la  défenfe  de  leur  Religion-  M^is  on  voiç 
avec  peine  qu'une  pareille  çaufe  n'aif 
pas  été  foutenue  par  des  défenfçurs  pluâ 
habiles.  Ils  expofent  avec  un  çfprit  &: 
une.  éloquence  fuperflus ,  rextravag^^ftcô. 
du  Polythéifme  ;  ils  cherchent  \  ém.our 
voir  notre  compalTîoA  çni  dpveloppânç 
Tinnocencç  &  les  rn^^ux  de  leijrs  frères 
maltraités;  niais^  lorfqu*ils  veuleaç  dé-? 
montrer  l'origine  célefte   du   Chriftî^- 


(O  Le  Doâ^ut  Lafdnefi  ^aws  foft  premîet  &  danf 
foix  fécond  volume  dei  témoignages  Juifi  &  Payens  ^ 
raflçmbjç  &  éclairçît  ceux  de  PlinpU-j^ie ,  da 
Tacite,  de  Galicn ,  de  Marc-Aurele,  &^^t-êtrç 
d'Ej5iaete  (  Car  il  eft  douteux  que  ce  dernrer  Phi- 
lofQpbe  ait  voulu  parler  des  Chrétiens  ).  Séncque  , 
^iitie  i'ançicn  3  Sr  Piutarque  3  ont  4nû.èremiçnt  p^ 
fous  âlciice  la  nouvelle  rçligioni 
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.  mfmev  ib  liifîftenc  bien  plus  fortement 
fur  les  prédi£bions  qui  ont  annoncé  le 

'  Meffie,  que  fur  les  miracles^  qui  ont  ac- 
compagné fa  venue.  Leur  argument 
favori  peut  édifier  un  Chrétien  ,  ou 
convertir  un  Juif,  puifque  Tun  &  l'autre 
reconnoifïent  l'autorité  de  ces  prophé- 
ties, &  qu'ils  font  obligés  de  les  étudier 
avec  vénération  &  avec  piété ,  pour  en 
trouver  le  fens  &^  FaccomplilTemcnt. 
Mais  cette  nwmière  âe  Taifonjoer  perd 
beaucoup  de  fa  force  &  de  fon  •  in- 
fluence ^^  dès-qu'il  s*agît  de  convaincre 
ceux  qui  ne  comprennent  ni  ne  ref- 
pe£kent  les  inftitutionà  de  Moyfe  &  fe 
fty le*  prophétique  (  1  ).    Entre  les  mains 


(i)  Si  U:  fameufc  ptophétie  des  fomiK€-<Kx  ft- 
oaaines  avok  été  alléguée  à  utk'  Fhilofophe  Romain  ^ 
d'auroitrit;  pas  répondra  comaie  Gcéron  :  «  Quac  tan- 
^  dem  ifta  auguratio  e(t>  ^tonorui»  potiûsquam  aut 
»>  menfium  aut  dicrum  î  ««  de  dhin^tloru  ,  n,  }p. 
Renaiarqqez^  îwrcc-quclk  kré^rencc  Lucien  (  in  Alexain- 
.  drcx ,  ç.  1  j  )  &  fon.  aim  Ct\(m  i  ap.  Origine  >  l.  y li  j 
P'  3^7)*  parlcat  des  Prophètes  Hébreux.      .C:^q 

Yiv 
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.J44  Jîifioîre  de  la  décddéheè 
peu  habiles  de  Juftin  le-Martyr  &  def 
Apologiftes  iuivans,  1  efprit  fublime  des 
Oracles  hébreux  sévapore  -en  types 
éloignés,  en  penfées  remplies  d'affcdla- 
tion  &  en  froides  allégories-  Leur  au- 
thenticité même  devoit  paroîtré  fufpe£ke 
à  utiPayenpeu  éclairé,  lorfque  fous  les 
noms  d'Orphée,  d- Hermès  &  des  Si- 
bylles (i) ,  on  le  forçoit  de  recevoir  de 
pieufes  impoftures ,  comme  des  vérités 
céleftes*.  Ce  mélange  de  fraude  &  de 
fophifme  ,  que  Ton  adoptoit  pour  ap- 
puyer la  Révélation,  nous  rappelle  trop 
fouvent  la  conduite  peu  judicieufe  de 
cts  Poètes  qui  chargent  leurs  héros  in- 


ti>  Les  Philofophes  qui  fe  moquoient  des  plu9 
tnciennes  prédirions  des  Sibylles  ^  auroient  facilement 
découvert  les  tromperies  Juives  &  Chrétiennes ,  que 
les  Pères  ^  depuis  S.  Juftin  le-Marrjrr  jufqu'à  Lac- 
tance  ^  ont  citées  d'un  air  Ç\  triomphant.  Lorfque  les 
vers  Sibyllins  eurent  rempli  leur  tâcSe  ^  ils  furent 
abandonnés^  comme  Tavoit  été  le  fyftême  des  MH- 
lenaires.  La  Sibylle  Chrétienne  avoir  malheureufement 
:  ftté  la  tttiûc  de  Rome  pour  fanoée  195.  A.  U.  C* 
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Vulnérables  da  poids  inutile  d*tne  ar- 
mure embarraflante  &  fragile. 

Maïs  comment  expliquer  ou  excufer  .*«  f*rUi 
TindifFérence  profonde  des  Payens  & 
des  Philofophes  à  la  vue  de  ces  témoi- 
gnages que  le  Tout-PuiiTant  préfentoi t , 
non  à  leur  raifon,  mais  à  leurs  fens  ? 
Durant  le  fîècîe  de  Jefus-Chrift,  de  fes 
Apôtres  5  &  de  leurs  premiers  Difciples, 
la  dodrlne  qu  ils  prêchoient  fut  con- 
firmée par  une  foule  innombrable  de 
prodiges.  Le  boiteux  marchoit ,  Taveu- 
gle  voyoit,  le  malade  recouvroit  k 
(anté  y  les  morts  fortoîent  de  leurs  tom- 
beaux 3  les  Démons  étoient  chaffés  ^  &  , 
la  Nature  fufpendoit  perpétuellement 
{es  loix  en  faveur  de  FEglife.  Mais  les 
Sages  de  la  Grèce  &c  de  Rome  détour- 
nèrent leurs  regards  de  ce  fpe£l:aclé 
•augufte.  Livrés  à  Tétudeou  aux  occu- 
pations ordinaires  de  la  vie,  ils  ne  pa- 
roilTent  pas  avoir  remarqué  aucune  alté- 
ration dans  le  gouvernement  phyfique 
ou  moral  de  l'Univers.  Sous  le  règne  dç 
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Tibère ,  toute  la  Terre  { i  )v  o^  du  moin* 

une  Province  célèbre  de  l'Empire  Bo^ 

•   '        tnaîn(i),fat  eijveloppee  pethlant  trois 

heures  dans  des  ténèbres  furnatureîk*.  x 

•^i*d«  lai  Cet  événement  miraculeux ,  fi  propre  à 

«i^^icTtTnT  exciter  la  furprife ,  la  curiofité  &  k  dé- 

tirés  (iela^al^ 

^oa.  votion  du  genre  humain,  a  été  paffe  fous 
/ttence ,  dans  un  fîèclè  fécond  en  Hifto- 
ti^ni  célèbres,  &  oii  Toii  cul ti voit  lesr 
^iences  avec  fuccès  (3:).  Vt  arriva  dit 


(1)  Les  Pères  rangés  en  ordre  de  bataille;,  comme 
ÎI$  le  font>  par  D.  Cahnet,  (  Diflertatîons  fur  la  Bible, 
tom.  m  >  p.  295-508  )  paroifenc  couvrir  totttb  la 
içire  de  ténèbres  ^  eti  quoi  ils  font  fuivis  par  la 
plupart  des  moderies* 

<2)  Oti%èn^aé HatthyC'  ly  y  8r  un  petit  nombfc 
4e  critiques  modernes,  Beze ,  Le  Clerc,  Lardner  &c., 
ne  Youdroicnt  point  étendre  ces  ténèbres  au-delà  des 
iiimteâ  de  la  J)idéfc.  .  -    . 

(J)  On  a  fâgemcttf  abandonné  aujourd'hui  te 
.jpftflagc  célèbre-  de  Phlcgom  Lorfque  Tertullien  dit 
tiix  Payens  i  il,  cft  parlé  du  prodige  in  arçanis  (  nqa 
pas  arckivis  )  vefiris  ^  il  en  appelle  probablement  aur 
vers  Sibyllins ,  qui  îc  rapportent  cxaÛemcnt  dans  les 
^tfirxpes  de  rEvangile* 


\ 
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teiïips  de  Sçnècjue  &  4^  Pline  r^txçîen, 
qui  ont  du  éprouver  les  effets  immédiats 
dç  cç  prodige  ou  ejçi  être  des  premiers 
informés.  Ces  IfÊiw  PhiloTophes  ont , 
rhacun  dans  un  Ouvrage  plein  de  re- 
cherches, parlé  d0  tous  les  grands  phé- 
nomènes de  la  Nature  ,  des  tremble- 
mens  de  terre ,  des  rnétéores  ^  des  co-^ 
mères  &:  des  éclipfesj  que  leur  infati- 
gable curiofité  pouyoit  ralTçmbleir  (  0  ^ 
ils  ont  omis  Tun  §ç  T^utre  le  pll3^sL  grandi 
phénomène 'dont  Vhomme  ait  |a>mî>îs  été 
témoin  depuis  la  création  du  gk>be 
Pline  confacre  unChapitreparticulier  (x) 
aux  éclîpfes  d'une  nature  extraoxdin^iire^ 
&  dont  la  durée  avoir  été  peu  commune; 
mais  il  fe  contente  de  décrire  ce  défaut 
lîngvilier  de  lumière ,  que  Ton  remarqua 
après  la  mort  de  Céfar  ,  lorfque  durant 
plus  d'une  année  ,  Torbe  du  foleil  parut 


(i)  Séncquc,  qu«ft.  natur. ,  i,   i,  y  >  vi ,  i* 
VII >  Z7.  Pline,  hift.  natur.  ^  1.  ir. 

(i)  Pline  ,  hift.  natur.  ii  ,30. 
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pâle  &  fans  éclat.  Ce  temps  d'obfcurrté  ^ 
qui  ne  peut  certainement  être  comparé 
avec  les  ténèbres  fuii|iturelles  de  la^ 
Paflîon ,  avoît  déjà  été  célébré  par  la 
plupart  à^s  Poètes  (i)  &  des  Hiftoriens 
de  ce  fîècle  mémorable  (i). 


(1)  Virgile,  Gcorg.  i,  46e.  Tibulk,  1.  i.  élcg^ 
▼•  Yerf.  75.  Ovide  métamorph.  xv  ,  78Z.  Lucain  , 
Pharfale ,  i ,  f  4<).  Le  dernier  de  ces  Poètes  place  ce 
prodige  avant  la  guerre  civile* 

(2)  Voyez  une  lettre  publique  de  M.  Antoine  , 
dans  lef  antiquités  de  Jofephe  ,  xiv  «  >i<  Plutarqtie  « 
▼iede  Céfar,  p.  471.  Appien,  bel.  civil  A.  iv.  Dion 
Caflîus,  I.  XLV,  p.  4}i.  Jules  obfequens.  c.  ii8. 
Son  petit  traité  eft  un  extrait  des  prodiges  de  Tite- 

LÎTC. 
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CHAPITRE    XVL 

Conduite  du  Gouvcmcméht  Romain  en^ 
vers  les  Chrétiens ,  depuis  le  rïgne  dé 
Néron  ^jufqu^a  celui  de  Conftantin. 


JLjoiisque  nous  confidérons  la  pureté   LeChrOî*' 
de  la  Religion  Chrétienne,  la  faîntetécucé  par  let 
de  fa  morale,  la  vie  innocente  &  auûere  R©»*»»* 
du  plus  grand  nombre  de  ceux  qui ,  du- 
rant les  premiers  fîèeles ,  emfcrafsèrènc 
la  fol  de  TEvangile ,  nous  devrions  na- 
turellement fuppofer  qu'une  doélrine  (î 
bienfaifante  auroit  été  reçue,  mente  par 
un  monde  idolâtre ,  avec  tout  le  refpeâ: 
qu  elle  méritoit  ;  que  les  perfonnes  les 
plus  diftinguées  par  leurs  connoiflances 
&  par  la  politefle  de  leurs  mœurs ,  au- 
roicnt  bien  pu  tourner  en  ridicule  les 
miracles  de  la  nouvelle  feâfe  ,   mais 
quelles  en  auroient  eftimé  les  veçtus; 
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que  loin  de  la  perfécuter,  les  MagîA 
trats  aurojent  protégé  une  clafle  d'hom- 
mes qui  rendoient  une  obéîfTance  paffive 
aux  Loix  )  quoiqu'ils  fe  refufâflent  aux 
foins  adifs  de  la  guerre  &  du  gouver-- 
nement.  P'un^utte  côté,  fi  Ton  fe  rap- 
pcl'e  la  tolérance  unlverfelle  du  Poly- 
théifme,  invàriableftlènt  foutentie  par 
la  croyance  du  Peuple ,  par  Tincrédulité 
des  Philo{ophes  &  par  la  politique  du 
Sénat   &  des  Empereurs   Romains ,  il 
eft  difficile  de  découvrir  quelle  nouvelle 
oïFénfe  les  Chrétiens  avoient  commife  ; 
quelle  nouvelle    injure   avoit   aigri  la. 
douce   indifférence  de   l'antiquité,  & 
avoit  pu  provoquer  les  Princes  Romains^ 
jufqu  alors  infenfibles  à  la  vue  de  toutes 
les  formes  variées  de  la  Religion  qui 
fubnftoit  en    paix  fous  leur  gouverne- 
ment modéré;  quels  nouveaux  motifs 
enfin  les  porta  tout- à-coup  à  infliger  des 
châtimens  cruels  à  quelques-un&^de  leurs 
fujets  (^ui  avoient  adopté  une  forme  fin- 
gulièfe  , 'maïs  innocente,  de  foi  &  de 
culte. 
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r  La  politique  religieufe  de  Tancien 
raonde  femble  avoir  pris  un  caradèr*  . 
jJus  fëvèrc  &  plus  intolérant  pour  s'op- 
pofer   aux    progrès  du    Chriftianifmd.  - 
Quatre  vingts  ans  environ  après  la  mort 
dé  Jefus  Chrift ,  fes  Difciples  innocetis 
fuœnt  condamnes  à  mort  par  la  (en- 
tence  d'un  Proconful  humain  &  phî-^ 
lofophe,  &  en  v^rtudes  loix  d*un  Em- 
pereur .diftîngué  par  la  {âgeflcr&  par  k 
juftice  de  fen  adminiftratlon  générale- 
Les  'apologies  qui  furent  fouvent  adref- 
fé&4inx  fiicceffeurs  de  Trajân  font  rerti- 
j^ies  des  plaintes  les  plus  touchantes: 
elles  peignent  le    fort   infortunée  de« 
Chrétiens ,  qui  obëiflfant  aux  mouve-; 
mens  de  leur  cônfcience ,  follicitoient 
k  permiflîon  d'exercer  librement  leur 
Religion^  &  qui  feuls^, parmi  les  Sujetf 
4e  TEmpire  Romain  ,  fe  trou  voient 
exclus  <le^  avantages  communs  de  leuç 
fiige  gouvernement.  On  a  rapporté  avec 
foin^  la  mort  de  quelques  Martyrs  émî-^ 
â0ôs;  ^  de|%tir  qa#  k  Ckriilianifme  z 
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été   revêtu    du  pouvoir   fuprêmç ,  lei 
gouverneurs  de  FEglife  ne  fe  font  pas 
moins  appliqués  à  développer  la  cruauté 
de  leurs  adverfaires  idolâtres,  qu'à  imi- 
ter leur  conduite.  Notre  intention,  dans 
c^  Chapitre  ,*eft  de  féparer ,  s*it  eft  poffi- 
ble ,  un  petit  nombre  de  faits  authenti- 
qués &  intéreflans,  d'une  mafle  informe 
de  fixions  &  d'erreurs,  &  d'expofer  avec . 
ordre  &  avec  clarté ,  les  caufes,  l'éten- 
due, la  durée  &  les  ckconftances  ley 
plus  importantes  des  perfécùtlons  que 
les  premiers  Chrétiens  pot  fouffertes.. 
code     Opprimés  par  la  crainte,  animés  par 
Uuri  modfs.|g  reffentiment ,  &  peut-être  échauffés 
par  l'enthoufîafme ,  les  fèâateuf s  d'une 
ileligion  pe'rfécutée  font  rarement  dans 
une  difpofîtipn  d'efprit  capable  d'exa- 
miner traniquillemcnt  ou  d'apprécier  de 
bonne  foi  les  motifs  de  leurs  ennemis  ^ 
puifqué  ces  motifs  échappent  fou  vent 
à  l'œil  pénétrant  &  impartial  de  ceux: 
que  la  diftance  met  à  l'abri  des  flammes. 
.4^  la  perféçution.  On  a  eîcplîqué  d'une, 

manière 
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"manière  probable  la*  conduite  dés  Enitr 
:pereurs  envers  les  prerniers  Chrétiens  ; 
&  la  raifop  qui  en  a  été  donnée  paroît 
d'autant  plus  fpécieufe ,  quelle  eft  tirée 
de  la    nature    d.u^rPolythéifme.  Nous 
avons  déjà  obfervé  que  l'harmonie  reli- 
:gîéufe  de laocien  monde  étoit principa- 
lement foucenue  par  la  déférence  implir- 
cite  que  Les  Nations  de  l'antiquité  con- 
'{entoiènt  d'avoir  pour  leurs  cérémonies 
.&  pour'leurs  traditions  refpe^tives.  On 
devôit  donc  s'attendre  qu'elles   s'uni- 
roient  avçc  une  jufte  indignation  contre 
une  fe£te  ou  un  peuple  qui  fe  fépare- 
roit  de  la  Communion  du  genre-humain, 
.&  qui  ,    préteridant    poffeder    feul   la 
fcience  divine ,  traiteroit  orgueilleufe- 
-ment  d'idolâtre  &  d'impie  tout^  forme 
de  culte  différente  du  (îen.  Le  droit  de 
;  tolérance  étoit  fondé  fur  une  ii^dulgence 
mutuelle.  On  ne  pouvoit  plus  le  récla- 
mer ,  dèis-que    l'on  .  refufoit  le   tribut 
accoutumé.  Comme  les    Juifs,  &  les 
Juifs  feuls ,  perfiftèrent  opiniâtrement  à 
Tome  IIL  Z 
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354      ^ifioiri  ik  ta  éèedicnct 
tit  point  Çayfer  ce  tribut  ^  confidérbl»  Ife 
traitement  qu^ils  ^prôuvèitïit  de  k  part 
des  Mâgiftirâts  de  TEhipire  :  ùû  pareil 
tXaftieii  pourra  férvîr  à  expliquer  jûfqûN^ 
.^uel  point  ces  print^pes  fôflt  juftifiés  par 
les  faits;  &  nous  découvrirons  pëtiC^ 
lêtre  en   riiêrae-temps ,  les  véritable)» 
caufes  dé  là  perfécutioii  faite  au  ChrHl^ 
tianifinè. 
wîu^  jiuK      Sans  répe'ter  ce  qute  l'ôîi  a  déjà  dit  dfe 
la  vénération  dèS  Princes  &  des  Gou- 
verneurs Romains  pour  le  Temple  dfe 
^érûfalèm ,  nous  ôbf^rVerôtts  feulement 
•que  la  deftrudîon  du  Temple  &  de  lit 
Ville    fut  accompagnée  &  fuivîe   de 
toutes  les  circonftahc'es  capables  d'aigrîr 
i'efprît  des  Conquéràhs ,  &  d'autoriièJr 
la  perfécution  religièufe  par  lès  argir- 
jnens  les  plus  fpécieux  de  fuftice  i  de 
politique  &  de  fureté  publique.  Dépufe 
le  règne  de  Néron  jùfqu*à  celui  d-Atr- 
toniri-lé-Pieux ,   les  Juifs  montrèrent^ 
îpour  la  domination  dé  Rome ,  Une  rnt- 
^àtieàce  qui  lès  précipita  dans  de  fré- 
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î^tiéntes  révoltes,  fec^ui  proddifît  foii- 
▼etit  lei  p!u5  fariéu*  ttiaffacres.  L^Hti- 
înahSé  ëft  Révoltée  ail  récit  des  cruautés 
horribles  qu'ils  cotririiirént  dans  les  rillés 
^*Egf  ptë,  dé  (ihypté  &  dfe  Cyfètte ,  où, 
'fôus  lé  voîîe  d\iné  aiiiltié  perfide ,  ils 
ttfeiisèrettt  dfe  là  eonfiànce  dfes  habi- 
ians(tl;  &  nous  Tommes  tentés  d'ap- 
^^latidîr  à  la  Vengeance  févère  que  lés 
armes  dès  Lésions  tirèrent  d*une  race  dfe 
fanatiques  qu'une  rupefftîtîon  barbare 
^5t  rfédule  rfemblbit  rèndrfe  les  ennemis 
ihiplacables,  nôn^fculfement  du  gôuvet- 
iîfemént  de  Rome  ,  rtiais  encorfe  de  tout 


(i)  bans  Cyrene ,  îls  maffacrèrent  deux  cent  vingt 
tnîllè  Grecs,  àeux  cent  quarante  mîtte  dans  THle  <ie 
Chypre ,  te  tn  Egypte  tmc  très-grande  mtiltttudc  d'ht-, 
!khans.ta  plupittde^eSmâlheurèufes  yiaimes  furent 
fciccs  en  deux.,  tonforftiéœent  à  l'exemple  que  t)av44 
•#voic  aticorifé  par  Ta  conduite.  Les  Jui^s  viâorieux 
îîdévoroîeftt  les  membre^  ,  léchoîent  le  fang ,  &  cn- 
•«rtla^ienc  les  ^tftrailles  autour  de  leurs  corps  en 
forme  deeeiotcUre.  YiQfCÊ,  DioA  Caffius ,  l.  lâcvut* 

Zij 
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55^       Hijhirc  de  la  décadence 
le  genre-humaînf  I  )•  L'enthoufiafme  des 
Juifs  avoit  pour  bafe  Topinion  que  la 
Loi  leur  défendoit  de  payer  des  taxes  à 
un  Maître  idolâtre  ;  &  ils  avoient  puifé 
dans  leurs  anciens  oracles  la   promefle 
flatteufe    quil    s*éleveroit  bientôt   un 
Meflîe  conquérant ,.  envoyé  pour  brifer 
leurs  chaînes,  8c  pour  donner  aux  fa- 
.voris  du  Ciel  l'Empire  de  la  Terre.  C^ 
*  fut  en  s'annonçant  comme  le  Libéra- 
.teur  fi  long-temps  attendu,  &  en  exhor- 
tant tous  les   defcendans  d'Abraham  ^ 
.  foute nir  refpoir  dlfraël ,  que  le  fameux 
Barchochebas  trouva  le  moyen  de  raf- 
fembler   une    armée  formidable,  avec 
laquelle  il  réfifta  pendant  deux  ans  à  la 
puiflance  de  l'Empereur  Adrien  (i). 

(O  Sans  parler  des  faits  bien  connus  »   rapporrés 

♦par  Jofephe  ,  on  p^tit.vofr  dans  Dion  (  1.  LXiX',  p. 

ii<j2)  que,  durant  la  guerre  d'Adren ,  cinq  ceift 

quatre  vingt  mille  Juifs  périrent   par  Tépéc  ,  outie 

une  multitude  innombrable  ,  qui  fut  emportée»  par 

^ïa  famine,  par  les  maladies  &.pai  le  feu.         -.    - 

(z)  Pour  la  feâe  des  Zélateurs  j  Toyex  BgfiUge^a 
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"Malgré  caht  d^infultes  réitéreVs-/le;^^,;â^^^ 
rfeffentimént  des  Princes  Rpmdris'^nè^ 
s'itendit  point  au-delà  dé  leurs  viftoiTes;  ^ 
Stieurs  alarmes  fe  dî{Iî|)èrënt  aVec'Ia^ 
guerre  &  les  dangers.  L'indulgéficè^  gé-' 
nérale  du  Polythéifme,  &  la  dôuceùf-^ 
naturelle  d'Ant<>niiï4e-Pieu?c,  t-éndirenP 
aux  Juifî^  leurs  anciens   privilèges'^  ^  Ils 
obtinrent  encore  Une- fois  la  liberté  dd- 
circoncire  leurs  enfanS.  On  leur  impdfa' 
feulement  k  condition  facile  de  ne  j ar- 
mais conférer; à  «a  profélyte  étranger* 
ceftte  marque  diftinélive  de  la  ràceH^-^ 
braïquefi).  Levrettes  nombreux  de  ce" 
Peuple ,  quoique  toujours  exclus  de  Ten- 
ceinte  de  Jérufalem^  eurent  la  permît- 
fion'de  foroier  ôC  d*entietenir  des  éta- 


Wftoîrc  des Juîfs^  1.  i,  c.  175  potirlc  caraô^redii 

Meffie  felori  les  Rabbins ,  1.  v  >  c.  n  ,  11  j  ij.>  pour 

*l€S  aâions  de  Barchochebas ,  1.  vu  ,  ç.  11.  ^ 

(i)  Ceft  à  Modefiinus  ^  Jurifconfulte  Romain  >  (  1. 
VI  reguW.  )* que  nous  devons  une  connoîffancc 
diftôiiie  de  TEdit  d'Àntonin.  ¥03^»  Calauboa  ad 
hiil.  Aug.  j  p.  17. 

Z  iij 
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d^t^S; }ffs  Provinces, 4'af<|yërli!  |f!  4l<<a^îf : 

ep  même  temps  êrtf  «s^mpit  des  çWr 
g^  p4pible$  ^  4irp$;n4i«ures  àû  hiÇtïn 
c\<^f  I,^  mo4ér9t}pn  o«  Is  mépris  das. 

fôrm.f    d'^dmmiftr^cifui    *?cléiîaftique 
q43i  %  inftitiié^  ^r  I4  fei^e  vaincue. 
if  P-^fftjitchç  ,  ^^  ^vwç  (îxi  fa.  féd-T 
éupnc^  à  Tibéris^de  ,  iiommoîf  tes  Min. 
nifttts  5f  I«$  Apêtr<r$  inféri«»|r»;  H  €â»er 

frèpes  iifpc^rés  Itti  df>fwioifmt  «PC  000- 
trih^tion  anmieHe(i>  î^h»  nouvelle*  Syy 
n^gogues  ftirenr  fouvçnt  éley4e9  dans* 
les  principales  villes  de  l'Empire.  Enfia 
op  obiervoit  puMic^uement  &  îiveç  1^. 
^i^s  grande  fol^moiN  i^s  fabibtacs  »  1«» 


.(l)  XaftH  Bafi)3^j  k'ileire  des  Jiriô,  t.  Itt« 
Tlt^o<iof^lc•jeuM. 
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\!f&m9  U  hs  fêtes  qui  avojeoç  éçc  or- 
4ç«ioéç  par  ù  î-pi  de  Mayf^  pu  prçfcrits 
p^rl^s  tradinpns  4es  RabJbias  (  i  ).  Ua 
%:^itemeût  fi  doux  appaifa  par  deg^é* 
^  fierté  de?  Juifs.  Ils  ne  fe  lairsèrenç 
plus  et^çr^îrier-  par  de  vaines  prédiâio^s  j 
^ ,  rewpqçaût  à  toute  idie  de  conquêtes  j 
^$  ff?:  ooqduiiîrent  en  Sujets  p^ifibles  Sq 
$iduAa:ieu:x.  JL^  haine  quik  noùrriflbicntj 
fpntre  Je  geftçe-lkuqîain ,  au4ieu  die  le» 
ÇQIter  k  des^ade^.  d^  cruauté  H  de  yion 
lence ,  fe  déploya  4  «ne  nunière  «loin» 
44Pg«s«ttife*  Vfi  fàifirenc  ayidemenfi 
chutes  les.  occafi^ns  de  trojaiper  les  Ida-» 
l^tfe;  dans  le  commerce;  ôe  ils  pcononn 
^èçeiit  en,  feçret  des  imprécatk>às  équi- 
iîQq»es   coMre  fe  fupêrbe    Ro.yaumo' 

(î)  Il  fufEt  de  parler  du  Purîm ,  ou  fête  que  les 
3m&  avojent  inffiituée  en  mémoire  de  ce  qu'Us  aVoietK 
été  délivrés  de  la  cage  d'AmatL  Jufqu'att  règne  de 
Théodore  >  ils  célébrèrent  ctttef^te  avec  une  joie 
infoknte  Se  avec  une  Ucence  tumulcueufe.  Bafnage  > 
Wt  dcft  Aiîfc*  l  YI3,  c,  17, 1.  vm,  ce., 

(1)  Selon  le  faux  Jofephe  ^  T(ephM  »  peûcril* 

ZiT 
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3^0       fîijlolre  d&  la  JécàJence 

étoient    "ua  ^  Puifquë  Ics  Jtilfs  ^  qui  rejetoîént  âvecf. 
XV^  *irrcï-  horreur  les  Divinités  adorées  6ât  leury 

gion  de  leurs  _  ,  .    -  r   •  % 

iûcôÉfcs  s  Les  Souverains  &  par]  les  autres  iiijèts  dc^ 
f*^**°'  .«>*«rEmpire,  puiffôîent  cependant  du  libre 
u«a«im€>ic«  exercice  de  leur  Religion  infociable  ;  î! 
a  donc  exîfté  quelqù*aiitre  caufe  qui 
expofoît  les  Difciples  de  Jefus-Clirifl:  If 
des  rigueurs  que  n'éprouvoit  pas  \é 
poftérité  d'Abraham.  La  diflPerence  quî^ 
fe  trou  voit  entr'eux  eft  fimple  &  facile 
à  faifîr:  maïs  âux  yeux  de  rAncîqùîté^ 
elle  paroifToit  de  la  plus  grande  impor-^ 
tance.  Les  Juifs  étoient  une  Nation^  lèrf 
Chrétiens  une  Secte ;&c  Ton  croyoit  que' 
{\  tout  corps  politique  eft  obligé  de  r-ef- 
peéJrer  les  cérémonies  de  (es  voifins,  il 
eft  de  Ton  devoir  de  conferVer  celles  de 
fes  ancêtres.  La  voix  des  Oracles ,  les 

tfEfan  ,  comluifit  en  Italrc  Tarméc  d'Enée  ,  Roi  dé 
Câtthagc.  Une  autre  Colonie  d'Idumécns  ,  fuyant 
Vépêt  de  David  3  h  réfugia  fur  fes  terres  de  Ro-' 
ttjulus.  Cefl  par  ces  rarfons,  où  par  d'antres  d'une 
égale  force  y  que  les  Juifs  6nt  applique  le  nom  d'Edom 
à  rEmpire  Rotnam.  • 
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de  ^Empire  Romain.  Cà.  XVI.  3  Sx 

prëceptes  des  Philofophes,  &  l*âaronté 
des  Loix  concouroient  unanimement  h 
fortifier  cette  obligation  nationale,  Lés^ 
prétentions  hautaines  des  Juifs ^  qui 
vantoient  leur  fainteté  fupérieure,  pou- 
voient  porter  les  Poly  théiftes  à  les  regar- 
der comme  une  race  odîeufe. &  impure.^ 
En  dédaignant  de  Te  mêler  avec  les  aûtrés^  * 
peuples,  les  defcendans  d^Abraham  poù-^ 
voient  s'attirer  leur  mépris.  Les  loîx  de 
Moyfe  pouvpient  être,  pour  la  plupart; 
frivoles  ou  abfurdes  ;  cependant ,  puif- 
que  durant  plufîeurs  fiècles  elles  avoiènt^ 
été  reçues  par  une  grande  fociété,  ceux- 
qui  les  pratiquoîent  alléguoîent  pour 
leur  juftîfîcation  Texemple  du  genre-^ 
humain;  &  Ton  convenoît  univerfelle-^ 
ment  qu'ils  avoient  le  droit  d'exercer 
un  cuJt^  qu'il  ne  leur  auroit  pas  été' 
pôlîîble  de  négliger  fans  être  criminels.* 
Mais  ce  principe ,  qui  <ievenoit  la  faiîve- 
garde  de  la  Synagogue  des  Juifs,  ne 
pouvoir  fervir  à  protéger  ni  à  favorifer 
J'EglifQ  primitive-   Les   Chrétiens,  ew 
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4uihrzffint  I^  fol  dé  l'£ra|)gil«,  ëfoieii({ 
:^pperés  CQUpaJ:>les  .d-un  crime  impai^ 
d&anzhle  èi  iacai.  11$  rompoleat  teé 
j^fis  hâtés  d9,  la  coutame  U  de  réduf 
axiom  ils  violoi^nt  les  inftieutions 
ffiliçieiifès  4«  bot  pays;  &  ïU  mépck 
fQîftnt  orgueilkuitment  rout  ce  que 
'1^?«  jRpétiet  *yoJf!nt cru  ç^x^me  vrai, 
a^tf  9t^  réîfér^  oe9im«  facr<é.  Uoe  pat 
i0.il}<»  àpQÔajgfe  (fi  l'pn  peut  fefçrvirdô^ 
<jQi^  f)3^^$ioi^),  iHB  t)3noii3  pa9  f^xùsz 
mçint  k  ^ti^lgu^  objet  ou  k  quelquft 
l^fl9  ^»içu}ier  :  en  eff^t,  Uf  pi<^^lc  d^ 
i^|ftur-f|ui  f^y  oit  le$  Temple»  derEgypto 
99  djB  la  Syrie ,  auroiç  égal^fnent  éé'> 
àêii^ni  de  clierek^r  x^ty  afyle  ^^nst  ceuii 
d'i^L^^nes  P9  de  C^rthage.  To^f  Cfecéi 
^en.  re}etc»ie  %vt$:  mépri»  les  fuper^ 
(ions^de  f%  famille ,  4#  f^  Wlie^  4e  h 
ffc^viae^*  LeCocpçentiecdiî&Clvrétiea^ 
celarpit  ^mnmefa9a%  de  recoaooitra 
]$(^ Dieus;  4c  R^j^e,  de  l'Empire  Se do; 
l'Univeci.  En.  vain  le  fidèle  opprimé  ré-r 
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tfiur  homme  ^  de  d^fçf^v  de  fa  CDa* 
fçience  àç  dd  fou  jug^ip^nc  particulier  : 
fg  iîtu^tion  pouvaU  bien  excites  k' 
pitié ,  maiç  fes  ^rgmn^BS  ne  touchèrent 
If^iif^iis  rcfpriç  des  Philofophes  on  de^ 
Polyçhéifteç  dç  l'Univors  Paye».  Ils  ne* 
conjtevpdf Bt  pa$  que  Ton  balançât  à  fe 
cpnf^Hwr  au  culte  étaWî;  &  de  pareils? 
fçru^ùlei  m  Uni  caufoi^iaii  pas  moins^ 
d*ë|onneî?iie|ir,que  fi  Ton  eue  conçu  una 
ifxidgio^  hçrr^ur  pour  les  mœurs,  rha<- 
biIlemei||,S$  h  langage  de  la  patrie  (i)/ 

A  Jj  fqrpf  ife  des  Payens  fuccéda  bîen-i^^  l^c^Tt 
t^ç  le  rçflentim^Dt;  ,&  les  plu?  pieux f^g'^.^^^^ 
des  homme»  furent  çxpofés  aux  impu-S'i"°aV'iS 
tatH>ns  inj»ftc5 ,  maiâ  dangereufes  ,  d^'^^^"^ 
rîgipîét^.  La  malignité  &  le  préjuge  f©' 

(i)  D'apfèsi  les  s^rgumcm  de  C^lfus ,  <^uî  ont  éi^ 
fipofts  &  réfiités  par  Orîgènc,  (  1.  V ,  p^'i^j-i^^  ) 
qjipeoit  apçcrccvoû  clairement  la  diitinâip.n  qui  fut 
£|itc  entre  ]^ip^pfe  l^ffi^hfeatChtkkmt,  Voyez; 
^ns.  ^e  dialogue  de  Minuçîus  Félix  ( c  j  ^  6  }  qna 
diefcriptîon  exaâe  &  affez  élégantç  des  fentîmcns  dir 
pdiple  j  pac  î2ffon  i  la  dëftrHon  du  cuke  établi. 
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3^4.     Hijloirô  âc  la  décadence 
réunirent  pour  reprëfenter  les  Chrëtîeris^ 
comme  unefodété  d*Athées,quî  avoîenc  • 
ofé  attaquer  la  conftrtution   relîgieufe' 
de  l'Empire,  &  dont  Taudace  niéritoit 
que  le  Magiftrat  civil  févît  contré  eux 
félon  toute  la   rigueur  des   Loix.  Ils- 
s'ëtoient  féparës  (&  ils  fe  glorîfioîent 
dans  un  pareil  aveu)  de  toutes  les  fu-* 
perditions    que  le  génie    inventif  du- 
Polythéifme  avoit  adoptéesdans  les  dif-* 
férentes  parties   du  globe  ;  mais  on  n# 
voyoit  pas  auflî  évidemment  quelle  di- 
vinité ou    quelle    forme    de   culte  ils 
avoiènt   fubftituée  aux    Dieux  &  aux- 
Temples  de  Tantiquité:  L  idée  pure  &• 
fubiime  qu  ilsavoient  de  l'Être  Suprême,^ 
échappoit  à  Tintelligence  groflîère  du 
peuple,  l-a  multitude   à&s  Payens  ne* 
pouvoit  concevoir  un  Dieu  fpirituel  Çc 
unique  qui  n'étoit  repréfenté  fous  au-, 
cune  figure  corporelle ,  ni  fous  aucun* 
fymbole  vifible ,  &  que  Ton  n'adoroit' 
point  avec  la  pompe  ordinaire  des  liba-^, 
tions  Ôc  des  fêtes  ,  des  autels  &  des  fa-*. 
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it  V Empire  Romain.  Ch.  XVI/  3^5 
crîfîces  (!}•  La  raifon  ou  la  vanité  enga- 
geoit  les  Sages  de  la  Grèce  &  de  Rome, 
qui  avoient  élevé  leur  efpritàla  con- 
templation de  Texiftence  &  des  attributs 
d'une  caufe  première,  à  réferver  pour 
eux-mêmes  &  pour  leurs  difciples  choî- 
fis,  lé  privilège  de  cette  dévotion  philo- 
fophique  (2).  Ils  étoient  bien  loin  d'ad- 
mettre les  préjugés  du  gènre-humaîn 
comme  la  règle  de  la  vérité  ;  mais  ils 
croyoient  que  ces  préjugés  tenoient  à  la 
4i^pofition  primitive  de  notre  nature  ; 
&- félon  eux,  toute  forme  de  foi  &  de 


(I)»  (5ur  nuUas  aras  habent  ?  tei^pla  nulla  ?  nulfa 
•»  no:;a  fîmu^acra  ?....  Undè  autem  ,  vel  quisillc,  aut 
»•  ubî  ,  .Deus  unicus,  folitarius  ,  deftitutus  ?  »  Mi- 
nucius  Fclix  c.  10.  Llnterlocutcur  Payen  vi  jufiu'à 
faire  une  diftiHâion  en  faveur  des  Juifs  ,  qui  àroient 
autrefois  un  temple,  des  autels^  des  viftimes;  &b. 

(z)  Il  eft  difficile,  dît  Platon,  de  s'élevef  à  U 
cohnoîflance  ,du  vrai  Dieu  ,  &  il  éft  dangereux  àt 
publier  cette  découverte.  Voyez  la  théologie  del 
JPhilofophes  par  VAbbé  d'Olivet  dans  fa  traduaioai 
de'  la  nature  des  Dieux,  tom.  I,  p.  ij^.^  ■    ^  : . 
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cttltc  iqiij  y  fkite  pour  le  ^pfeùplé  ^  ^éttvA 
nâv<5îrpa5befoiiideraffiftârtce  dfei  fthk, 
doit  i  à  mefaire  iqtfelte  s'éléigtié  de  ht 
rupèrfttcion,  devcnît  incapable  de  rëf- 
trekidre  k^  étarts  de  l'imagîlted^  BC 
les  vifiohs  du  fenatifine*  Lé  c6up-iâ*teëil 
d'iridiflSérencé  tjue  les  gehs  d^efpric  de 
les  Savahs  daignoiént  jfeter  fift  la  rété- 
Jàdoû  chrétienne  ^  fié  rôtvoît  qui  18$ 
ttonfirtner  dans  leur  Dpîhioh  ptéd^îtéé; 
ils  fe  pèrfuadôienc  t(|\ife  ce  prihdpè  é*ti^ 
•nifié  divine^  qui  aurcrit  pu  leût  înfpîrftr 
-de  k  vënératimi,  fe  tfôu^ôit  dëgraiié 
par  renthoufîafme  extravagant  des  nou^- 
veaux  Teftaîres,  &  anéanti  par  leurs 
Ipéculâtkms  chiméHqttès.  ï)âris  un  ce- 
ièbrfe  Diâîôgtfè  attribué  à  Lucien^  on 
âlfedè  de  tourner  en  ridicule  &  de 
traiter  avec  mépris  leidn^gîtîé  rii^ftériéû* 
Àt  la  Trinité;  Cet  OùVrâgè  prouve  corn* 
èien  l'Auteur  cohnôiffbit  peli  là  fbi- 
bleâfe  de  la  taîfoh  httriiaîhe  &  la  nature 

iïtipénétràblè  des  perFeâions  divines  (\). 

ti<      w  '•;  — '— - 

il)  L'AUte^  iè  flxîlopïttiil    parle  pcfpctucb 

) 
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n  atireit  parli  moins  furprenant  que 
leFoné^teur  du  ChriftiAmfirtc  eût  éïé 
non-feulerherit  révéré  par  iësDUciples» 
^ômmè  ufi  Sage  &  comrtife  unProphètc, 
tnais  encore  ^dtoré  comme  un  Dieu,  hes 
Polytliéiftes  étoîwit  difpoféS  à  recevoir 
tout  article  de  foi  qui  fembloit  fe  rap- 
procher <ié  la  Mythologie  du  peuple , 
quèlquélôrghée  ou  qùelqu^imparfaite 
que  fût  la  reflemblance.  Les  légendes 
Tde  Bacchus ,  d'Hercule  &  d'Efculape  \m 


lèment  des  Chrétiens  comme  d'une  focîété  d^cn* 
thoufiaftes  vifionnaires  ^mfMUêi ,  aihtfm  ,  «io9-f^«&»ryf  ^ 
rïf ,  MtfùiuTM9Ttç^  &c.  Il  y  a  nn  paflage ,  où  il  fait  crt- 
^&mmeht  àlluSbn  à  la  Vifion  dans  laquelle  Saint  Pail 
£u«  trânfporté  au  troifièmc  Ciel,  Dans  un  autre  ca«» 
droit  Triéphon  qui  fait  le  perforihagc  d'un  Chrétien  j  ' 
irprds  s^tre  moqtté  des  Dieux  db  paganifmc  «  ^pm» 
pofe  un  ferment  myftérieux  : 

Â^tê^Htf  jet  ft'i'arztif  (telle  eft h riponf e  priftfte 
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3^8       Hlfioirc  de  la  décadence  - 

avoîent  en  quelque  f;^çon  préparés  à 
voîrparoître  le  fils  de  Dieu  fous?  une 
•forme  humaine  (i);  mais  ils  s'étonnôienc 
que  les  Chrétiens  abandonnaflent  les 
' temples  de  ces  anciens  héros, qui,  dans 
rffla^fance  du  monde ,  avoient  inventé 
les  arts,  établi  des  loix,  &  vaintû  les 
cmonftres  ou  les  tyrans  de  la  terre;  & 
qu'ils  euflent  choifi  pour  l'objet  exclufif 
de  leur  cul  ce  religieux,  un  Prédicateur 
ôbfcur  qui ,  dans  un  fiècle  moderne  & 
chez  un  peuple  barbare,  avoir  été  vic- 
time de  la  méchanceté  de  fes  compa- 
triotes ou  de  la  jaloufîe  du  Gouverne- 
ment Romain.  La  multitude  des  Ido- 
lâtres, fenfîble  feulement  aux  avantages 
temporels,  rejecoit  le  pr^fent  ineftima- 


(i)  Selon  Saint  Juftin-le-Martyr  (  apolôg.  major  ^ 
C.  70-85  )  le  démon  ,  qui  avoit  acquis  quelque  coup 
Boiffance  imparfaite  des  prophéties ,  fe  feroit  à  def- 
fcin  revêtu  de  cette  reffemblance ,  qui  pouvoit  em- 
îpfcher,  quoique  par  des  moyens  différens,  &  le 
«peuple  &  les  philoXbphés  d'embraflèr  la  foi  de  Jefu»- 
Chrift. 

blç 
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ble.  de  la  ^îe  &  de  rimmortalité    que 

J^ftis  de  Nazareth  offroic  au  genre-hu- 

mam^'Ces  hommes  chari^Is  le  voy oient 

Ëms  renommée  5  fans  Empire ,  fans  fûc' 

ces  ;  &  ils  ne  penfoienc  pas  que  de  pa« 

reiUesprivatiohs  fuflent  compenTées  par* 

fit  cofinance  Se  par  fa  douceur  au  mi-> 

lieu  des  maux  cruçls  qu'il  îivoit  fouflèrts- 

1folontaîremenc^,  par  fa  bienveillance 

univerfelle ,  &  par  la  fîmplicité  fuUlime 

de  fes  a£Uons  &  de  fon  caraûère  ;  & 

tandis  qu'ils  refufoient  de  reconnoître. 

ion  triomphe  étonnant  fur  les  puiflances 

des  ténèbres  &  du  tombeau,  ils  repré- 

fentoient  avec  de  faudês  couleur^,  ou 

avec  dérifion ,  la  naîfl^nce  équivoque  ^ 

k  vie  errante  &  la.  mort  ignominietifo 

4u  divin  Auteur  de  la  vraie  Religion  (  i  )• 


(1)  Dans  le  premier  &  dans  le  fécond  livre  d*0* 
rigene  >  Celfus  parle  avec  l'irrévérence  la  plus  impie  « 
de  la  Daiflance  &  du  caraélcre  de  notre  Sauveur* 
L'orateur  Libamus  loue  Porphyre  &  Julien  de  ce 
qa*ils  ont  réfuté  les  extravagances  d'une  k&»  qui 
doonph  à  un  hems»  istrt  «  dç  la  PaleÛine^j  Ict 

TomcIJI.  A  a 
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5to      Hijèôift  de  U  décadence  - 

ie/iSi4î     Un  Chrétien ,  en  prëfëraôt  aîofi  fes  , 

S«r^^«"*°*  fentimens  particuliers  à  la  religion  na- 

SSr4i^*  tionale,  commettoit  un  crime  pcrfonnêl, 

^prcufc.   qu^aggravoient  runion  &  le  nombre  des^ 

coupables.  On  fait,  &  nous  aYoosdéîà 

clit ,  que  toute  aflbdation  entre  lei 

Aajets  de  TEmpire  alarmoit  la  politique 

de  Rome  :  toujours  défiante ,  toujours 

prête  à  concevoir  d*  la  jaloufie,  elto 

n'accordoit  qu*avec  la  plus  grande  ré^ 

ferve  des  privilèges  aux  fociëtés  parti* 

culières,  même  à  celles  qui  avoient  été 

formées  fur  les  vues  les  moins  nuifiWes^ 

&  les  plus  avantageufes  éI^  Les  afiem* 

Wée^  religieufes   des   Chrétiens  ,  qui 

f'étoient  féparés  du  culte  public ,  paru- 

leot  bien  moins  innocentes.  Illégales^ 

dans  leur  principe ,  elles  pouvoîênt  avoir 

(loms  4e  Dieu  &  de  fils  de  Dieu.  Socratc'hîft.  ecoltf. 
ni.  25.  • 

.  (2)  Trajan  refufa  d'établir  ï  Nicodémie  une  corn* 
munauté  de  cent-cinquante  pompiers  pour  Pufage  dt 
h  vile.  Ce  prirxe  avoit  de  la  répugnance  pour  tous# 
ifpéfft  d'aflbdatioB.  Isvcim  di  Fliat.  n;  4a.  4^ 
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de  VEinfîrc  Ràmàin.  Ch.  XVL  37» 

4èï  limites  très-dangereufe$  ;  &  ks  Em^ 
pereap  ne  cFoydieiHt  pis  violer  les  lobe 
de  la  jafltikre ,  lorfque,  dans  la  vue  d*en^ 
treœnîif  la  paix  dé  TEtat^  ils  défen- 
Soient  ces  àflcrablées  fécrètes^  &  quel 
^ufefots  no£àiirnei(i).  La  picufe  dëfo-» 
béiflanc^  des  Chrétiens  faifoic  paroîcre 
leuf  condoitc  &  peut  être  leurs  deffeins, 
(bus  un  jour  beaucoup  plus  férieux  6c 
bi^  phis  trimineî.  Les  Souverains  de 
Roa)e>  qu'une  prompte  foumiffion  au- 
roit  pu  déformer  9  crurent  leur  honneur 
intéreifé  à  rexécutîoh  de  leurs  ordres  ; 
le  ils  eflaytrent  plus  d'une  fois  de  ful> 
yuguer  5  par  des  châtimens  rigoureux  ^ 
cet  efprît  indépendant  qui  reconnoif- 
foit  hautement  une  autorité  Supérieure 
à  celle  do  Magiftrat.   L'étendue  &  la 


0)  Pline  «  étant  ProconfuI  ^  avoit  publié  un  cdle 
général  contve  lc$  aflèmblées  illégitimes.  La  prudence  ^* 
engagea  les  Cluréciens  à  fufpendre  leurs  agapes  ;  mai»  â 
il  ne  leur  étoit  pas  pqjOGibU  d'iuceisomprc  l'exerciç* 
éx  culte  publig. 

A  a  i  j 
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37^  Hifioire  de  la  décadence 
datée  de  cette  confpiration  rpirituelle 
fembloit  la  rendre  dé  jour  en  jour  plui 
digne  d'attirer  les  regards  du  Prince. 
Nous  avons  déjà  obfervé  que  le  zèle 
aftif  &  triomphant  des  Chrétiens  s'étoic 
infenfî^ement  répafvlu  dans  toutes  les 
Provinces  &  dans  prefque  toutes  les 
Villes  de  TEmpire,  Les  nouveaux  con- 
vertis paroiflbient  renoncer  à  leur  pa*- 
trie  ,  à  leur  famille  y  afin  de  S'unir  pat 
Ats  liens  indiiïblubles  à  un  corps  parti-^ 
culier,  qui  prenoit  par-tout  un  carac- 
tère différent  de  celui  du  genre^humain. 
Leur  afped  fombre  &  aiiftère ,  leut 
horreur  pour  les  affaires  8c  pour  les 
plaifirs  de  la  vie ,  leurs  prédidions  fré- 
quentes des  calamités  qui  menaçoient 
rUnivers  (i),  caufoiçnt  la  plus  vive  in* 

(r)  Comme  les  prophéties  coftcemant  rAmc-Chrift , 

-la  conflagration  prochaine  ,  &c.  irrîtoîent  les  Payent 

qu'elles  ne  convertiflbient  pas^i.  ks  fidèles  n'en  par- 

•loîent  qu'avec  précaution  &  avec  réfervej  &  les 

Jlfontaniftes  furent  blâmés  pour  avoir  divulgué  trop 

librement  ce  dangereux  (ccrec.  Y*  Mosheim  p;  4r5. 
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di  rEmfdrtJtùmaxn.  Ch.  ^5CVL  375 

^quiécucW^;  ;Im  Payeti$  craignoienc  qull 
^  ne  s'éleiriÉ:  4u  fein  de  la  nouvelle  fede  » 
,  cjuelque  daager  d*auranc  pii^s  alarmant^ 
qtt*elkéroic  plus  obfcure.  ce  Quelle  que 
«•  pui^g  être  leur  conduite  ^  dît  Plii^ 
t«  en  parlant  des  Chrétiens,  leur  opi-* 
9)  nîlltreté  inflexible  paroit  mériter 
ff  d*être  punie  (1)^. 

Les  précautions  ^vec  lefquelles  les  um 

Dirdples  de'Jéfus-Cbrid  rempUifoienti^ 

.les  devoirs  de  la  Religion  ,   avoient 

.  d'abord  été  didéespar  la  néceflité  Se  par 

.  la   crainte;  ce  fu^t  enfuite  par  cluûx 

qu'ils  les  employèrent.*  En  imitant  Je 

fecret   augufte  qui   régnoit    dans  les 

œyftères  d'Eleufîs,  les  Fidèles  fe  flatté^ 

rent  de  rendre  leurs  inftitutions  facrées 

plus  refpeâables  aux  yeux  du  monde 

Payen  (1).  Mais  l'événement ,  comme  il 


(2)  Neque  enim  dubitaUm ,  (  tellel  foat  ks  txpttC^ 
fions  de  Pline  )  quodcumqut  tfct  quod  faurentur  j  per» 
vicaciam  cerà  &  infiexibilem  vbftUatioium  dehere  puniri. 

«  (I)  Yoycx  rHiftoire  EccUfiaftique  de  Mosheiai 

A  a  u j 
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'574     '^^fi<nft  éè  '&  iied^àcê 

eft  fbà^èm  àrriî^ë'-dàti^îê^cd^àtîdW 
d'une  politkjtié  ftttftikJ,  ttèthpa  léttfs 
vœu*:  &  leur  attente.  On  eondiit  qu'ils 
•<*âchoient  feulemenè'  <:e  qultà  atrroîeiit 
fougî^e  montrer.  Leur  fauflfe  pjrudence 
(donna  lieu  à  des  contes  horribles,  in- 
^ventéi  pat  k  malignité ,  &  que  îa  crédu- 
lité foupçonneufe*^*emprefla  (Tâdopterj 
On  peignoit  les  Chrétiens  comme  les 
plu»  fcélétats  dé  toœ  les  hommes  ^  qui 
pratîqîioient ,  dans  leurs  ibmbrts/ re- 
traites, toutes  les  abominatîom  que 
peut  enfanter  uti  <rfprîr  eotrompu,  Bc 
quî>  pour  obtenir  la  feVeur  de  teùr 
■  Dieu  inconnu  ,  fàcrifîotent  toutes  les 
vettus  morales.  IPlufifeurs  même  préteh- 
doîent  dédarer  ou  rapporter  les  céré- 
moores  de  cette  fede  sdîttiotrée.  u  Un 
M  enfant  noumpau  né,  entîèremerrtccrti- 
,  ié  vert  de  ikrine,  eu  préfenté  ,  xlifoieat- 
n  ils^comme  quelque  fymbole  myftique 
S3  d'Initiation,  au  couteau  do  prpfélyte 

vol.  I-  p.  ICI  >  &S^paiiheim>teinaiquesrttrlesCéfan 
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»  qui  £uai  cotmf^tr»  la  tasâhèmtaCe 
.*»  viâime  de  Ton  erreur, 'lui  porte  un 
^  grand  nombre  de  bleflures  fecrètîis 
»\  Se  mortelles.  Auffi-tôç  que  le  crjn^ 
w  cft  coiifommé ,  les  fe^ires  boiyç^jt 
M  le  fang  ^  Se  dans  leur?  ;  tranfports  /»> 
»  rieu?  ils?  déchirent  hss;  membres  p4. 
^  ptcans.  Tons  ^galefient  coupable*  dw 
»  même  foçfait,  1,1$  s'engigenc  i^i^ 
»>  tueJlcBUftnt  à  un  fecre*  ^t^rnel.  A^p 
f>  façrifice  inhumain  )-a)oatok-on  avec 
n  la  même  ^urance,  fu€cède  ^^  feftia 
»  digne._de  .<:ette  horriblf  fcèae,  >&p 
»  daAS  Iciquel  J'incempéiçance-exiîitel» 
rt  débauche  la  plus  révoltante»  Au  mo.- 
a>  ment  défilé,  les  lumières  fent  to«|r 
»  à-coijp  éteintes;  la-hpnte.eft  banniei 
»  la  nawrç  ojabUée.5  &,  félon  les  effetf 
»>  du  hafard ,  les  ténèbres  de  la  nuit 
'*  fontfoniitées-  par-Je  Côfflffiercé'ÎH- 
M  «eft(i«in.dfis  frètes  âc  des  fœurs,  âm 
»  mère*  &  dateur» fif$(i)«.        >  v  i> 


■(ï)  VoyèiiSiirit  Juftiu.î-ïe-toâityf,apolog.  l.'w^^ 

Aa  iv 
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'  i^g      ^îp^fir  ttt  là  iitadtnet-  '' * 

tfttf  v/M^  WiJs  k  îeéhirè  3es'  artdenhes  Épôld-? 
gîes  TA  îaîflera  pas  itiêmfe  \é  plus  Wgér 
*ibupçcm  daos  Te^prît  d'un  adverfaire  dô 
lk>ntie  foK  les  -Chrédcns ,  àréc  ïa  fé- 
€terité  intrépide  de  Iinnocence  ,  appe- 
léiétit  de  ces  bruits  vagties  fc  populaires 
\  réquité  àt%  Magîftrats.  '  H$  avouent 
que  fi  \ôti  peut  prou^r  les  crimes  qiirî 
leur  font  imputés  par  \%  colomnie,  iîs 
%lerîtent  les  phis  Tévères  punitîons.  Ils 
provoquent  le  cMtîment  ^  ils  défient  M 
^uve.  Us  avancent  en  même-temps, 
Avec  autant  de  raifon  ^uè  dé  vérité  i 
que  ractiifatiott  ri*eft  pas  moins  dépour- 
Ttte  de  ^ôbabilité  que  dénuée  d*évî- 
denee.  Ils  înfiftent  fur  la  dinteté  &^ur 
là  pureté  de  TEVangile ,  qui  fouviènt  met 
«0  frein  aux  (^aifirsles  plus  légitimes. 


jktheoifsras  in  Icgatiofi»  c^i^  Te#tidHitt>  apolof^ 
C  7.  8  9^  Mi,t^ld^•  1^^  a  jC  icf.  je.  }i.  Le  deiw 
nier  de  ces  Ecrtvains  rapporte  Taiccttratioo  d'une  ma- 
nière tria  élégance  &r  très<irconftafici^  La,  léponfe 
4i  Tcmâtenefllk  pbakirdie  fc  lapiosVsgottccttftt  ^ 


î 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


4kjt£*^ire  Romain.  Cn.XVlS^rf 

VPeut-on  croire  férieufement ,  yéerient- 

iiky  que  ces  divins  préceptes  ordonnent 

Ift  pratique  des  crimes  les  plus  atroces; 

rqu'me  grande    fociété  confente  à  fe 

déshonorer  aux.  yeux  de  fes   propres 

membres,  &  qu'ufte  fôule  de  perfonnes 

,ée  tout  état,  de  tout%e,  de  toutfexe, 

"devenues  '  tout-à-coup   infenilbies  à  la 

-crainte  de  Ix  mort  ou  de  rinfamie,  ofe 

-violer  ces  principes  que  la  nature  ôc 

l'éducation  ont  imprimés  {Iprofondémetxt 

dans  leiiTS  ames(  i)?  U  eâtété  impolEWe 

^è  répondre  à  cette  juflîiîcàtion,  &  rien 

rî]^  pouvoir  en  affbiblir  la  force  ou  en 

détruire  Teffet  y  que  la  conduite  peu  ya^ . 

dicie.ufe  des  Apologîftes  eux-mêmes,  qui 

trahifToient  la  caufe  commune  de  la  Rc^ 


(i)  Dans  la  pcrfécutîon  de  Ljron ,  quelques  e(^ 
àvfts  payetis  furent  forcés;  par  là  crainte  de  la  tor«^ 
turc  >  d*accufer  leâr  tpa&re  Chrétien.  Les  fidt les  de 
I^Ufe  de  Lyon  ^  en  écrivant  i  leurs*  frères  d'Afie  » 
)>arlenc  de  Ces  horribles  accufttiony,  avec  toute  ITn- 
tffgnatioA  &  tout  le  mépris  qu'elles  méritent.  Eusêbc  , 
Hil».  Ecdéf.  Y.  i.  1 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


7^ 


^57'  Bifioimdê  îd  dkaimu 
figion  ;  pour  fâti^faire  leur  iiaioe  asrotté 
les  etinenik  domeftiqués  de  FEglift* 
Tantôt  ils  infiouoient  foiblmiehc,  tan* 
tôt  ils  foutenolètit  à  haute  Toix  <)iie  I|M 
Marcionitès,  \t%  Carpocraden^  &:  lès 
autres,  feâès  de  Gtu^iquçs^  cëlébroîent 
réellement  les  mêmes  facrlitces  fanglas», 
les  mêmes  fêtes  inceftueures^  i!  faufil 
ment  attribués  aux  vrais  fidèles  ;  cepen* 
dant  tous  ces  Héréliarqocs^  qooiqa'égar* 
•jës  dans  les  fentiers  de  Terreur  y  pci*: 
foient  tou|ouTs  en  hommes,  fit  fe  goi»* 
▼emoient  feloii  les  préceptes  du  Chriftla^- 
jiifme(i).  Les  Schifmadques  faifoiem: 


(r )  Vojrwt  Saint  Juftin-le-martyr,  apolog.  i .  j y-  Saîné 
Trénée  »  adverC  harref.  1.14.  Clémtnc  4rAIexandriéV 
Stromat.  L  iir.  p.  438.  Eusèbe  iv*  8.  Nous  ferions 
forcés  d'entrer  dans  des  détails  ennuyeux  &  dégou* 
feins  >  fi  nous  voulions  rapporter  tout  ce  que  les  Sert* 
vains  des  tempsi  fpivâns  ont  imaginé  «  tout  ce  qfif 
Saine  Epipbane.a.  ^pcé>tout  ce, que  M.  de  Tillcf 
mont  a  copié.  M.  de  Beâufobire  (  hkl.  du  Mao^ 
çbeifoie  1.  xx*  c^  8.  9.  )  x  expofé  .^vec  beaucoup  fit 
force  les  moyens  découmés  &  artificieux  qv'cpt  etir 
ployés  Saint  Augufiin  &  lef  ape  Léo^  I^  . .  • 
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de  P Empiré  Romain.  Cvi.^^IlNl.  3^9 
retomber  de  pareilles  ^[ccoràtiotis  Ait 
T^îfe,  dont  ils  avoient  abandonné  là 
ix>minariian(i);  &  Ton  reconnoiflbit  dé 
tonscôtcés  qœ  k  licence  kplus  fcand*- 
.  leuie  régnoit  pinm  un  grand  nond^ffe 
de  ceux  quî  afieûoîent  le  nom  de  Ciiré^ 
tiens.  Un  Magiftrat  idolâtre  ^  cpai  n^avok 
niie-loifir  ni  le  talent  néceflkires  pout 
difcet ner  la  nuance  prefqne  iimpercepti- 
èife  entre  la  foi  ortbodoite  &  la  dépra- 
vation hérétique,  pouvoit  aiftmertt  ima- 
-^ner  qu^u«*  animofité  ntcitùelle  leuc 
«voie  acradbé  rave.»  «fun  crime  commun, 
fieureûfemem:  pour  le  repos  ^  ou  Àh 
inoins  po»r  Tbontiear  Ae%  premiefs  fi- 
âàles,  les  Magiftrats    fe  conduifîrerit 

.* ■     .1  - iM,i  .   .j       .       I.    I,    ;.- 

(i)  Isoff^iiie  TertttUxen  de  Wnt  Wont^miflc ,  iX  ikShir^ 
la  nioralc  de  TEglifc ,  qir'il  avoit  ^  couragepfeaiem 
défendue.  »  Sed  majoris  eft  Agape  >  cjuia  per  hanc  ad^« 
»  Jcfcentes  mi  cmn  fororibos  dori^iont  j  appendices 
ao.fcilicetgulx  lafcîvia.ScJuxuria,».  Dji  Jf^uaUs  c.^7* 
»  Le  trente-cinquième^anon  du  concile  d'EIvîre  prend 
40S  :iiidiites  cohn'e  lei  fandUes  qui  fottinoB^m:  trop 
-fiMtvettt  les  vcaies  dt  MEgJife,  &rqfti  deshonoroict* 
le  Mm  4h«éiiefi4U)X  y^uK  dds  iiicr^dal«s.'    -    .    ^ 
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A«J 


Stc      Bîjloin  de  la  ikaJktue 

quelquefois  avec  une  pradeneè  8e  umî 
modération  rarement  compatibles  avèè  ^ 
k  zèle  religieux;  &  le  réfultat  impartial 
de  leurs  recherches  fut  que  les  feâaires 
qui  aveient  abandonné  le  culte  établi, 
leur  paroiiïbient  fincères  dans  leinr 
croyance  &  irréprochables  dans  leurs 
mœurs ,  quoique  d'un  autre  côté  ,  par 
Texcès  6c  pa«^  rabfurdité  de  leur  fuperftî^ 
tion,  ils  pufTent  encourir  toute  la  ti^ 
gueurdesLoix(i). 
^aSa^  aâ  L'Hiftoire ,  qui  entreprend  de  rapport 
^l^foXter  les  événemens  pafTés  pour  Cinftruo- 
don  des  fiècles  futurs ,  feroit  indigné 
de  cet  emploi  honorable  ^  fi  elle  s  abaif^ 
foir  à  plaider  la  caufe  des  Tyrans  ou  à 
lufldfîer  les  maximes  de  la  perfécutioa» 
Cependant ,  il  faut  Tavouer  ^  la  conduite 
des  Empereurs  qui  parurent  les  moins 
favorables  à  TEglife  primitive,  nefk  cer^ 


(i)  Tenulliea  (  apoteget.  c  i  )  $'^trod  Air  ce  té- 
tnoigaage  public  &  honorable  it  Pline  «  svec  bc«^ 
eoi^  de  r;yifim  &  avec  quelque  décUnntioib  . 
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ik PEmpfre Romain. Ch.XVL  381 

Ciintfment  pas  autB  criminelle  que  celle 
dés  Souverains  modernes,  qui  ont  em«- 
ployé  Tarme  de  la  terreur  &  de  la  vio* 
lence  contre  les  opinions  teli^eufei 
d'une  partie  de  leurs  fujets.  Un  Charles* 
Quint  ou  un  Louis  XIV  pouvoient  pui- 
fer  dans  leurs  réflexions ,  ou  même  dans 
leur  propre  cœur ,  une  jufte  idée  des 
droits  de  la  confcience ,  de  l'obligation 
de  îa  foi,  8c  de  Tinnocence  de  Terreur* 
Maïs  les  Princes  &  les  Magiftrats  do 
rancienne  Rome  ne  connoiflToient  ploinf 
les  principes  qui  infpiroient  &  qui  aii- 
torifoient  Popiniâtreré  inflexible  des 
Chrétiens  dans  la  caufe  de  la  vérité  ;  8L 
ils  n'appercevoient  en  eux-mêmes  aa- 
cun  motif  qui  les  eût  portés  à  refufet 
une  foumiflîon  légale ,  &  pour  aînfî  dire 
naturelle ,  aux  inftiturîons  facrées  de 
la  patrie.  La  même  raîfôn  qui  rend  leu^r 
conduite  moins  odîeufè  ,  contribua  , 
félon  toutes  les  apparences  ^  à  ralentir 
la  rigueur  de  leurs  perfécutîotis.  Comn» 
ikétoienc  animés,  non  par  le  zèle  furieux 
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.  $tt      Hifioire  de  bt  déccubàce     , 

des  dévots,  mais  par  la  poljkîqiie  mo^^ 
dcrée  des  LégHlatea»,  le  mépris  dut 
foQveot  relâcher  &  rhumamté  fttfpe©- 
dre  Texéctition  des  Loîx  qulls  avoient 
établies  contre  les  Difclpfes  humbles 
&  cbfcurs  de  Jéfus-Chriit  Si  Vbci  confî-  ' 
dère  en  général  le  caraâère  &  let  mo- 
tife  des  Empereurs ,  on  conclura  n^tu^ 
Tellement,   i^,  quil   dut  s'écouler  ua 
temps  confidérable  avant  que  la  nouvelle, 
feâe  leur  parût  un  objet  digne  de  1  at* 
tl^ntibn  du  Gouvernement;  i**.  qu'ils 
agirent  avec   précaution   &    avec  ré^ 
pttgnance ,  quand  il  fut  queftion  de  con- 
damner ceux  de  leurs  fujets  qui  avoienc 
été  accufés  d*un  crime  fi  extraordinaire  ; . 
3^.  qu'ils  forent  modérés  en  infligeant 
des  punitions;  4®.  que   l'Eglife  goûta 
plufieurs  intervalles  de  paix  &  de^tran- 
qtiillité.  Quoique  les  Auteurs  Payens 
q^i  ont  traité  Thiftoire  de  leurs  tempt 
avec  le  plus  d'étendue  &  avec  les  plu^ 
grands  détails,  ayent  montré  une  extrême 
indiâ^ceoce  pour  Ic^s  affidres  des  Œré- 
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été  l* Efi^rkRcf main.  Ch'JK^I.  ^$3 
t}fim  (i}^  nous  poavons  encore  appuyer 
chacune  de  ces  fuppoiitions  [Nrobablef  ^  ^ 
£ar  d^  faits  authen^ues.        .  . 
-  l  La  fageffe  de  laProvidence  ]ei^  Cutànf^Si 
If  berceau  de  TEglife  unrçiie  myfténeuxëS^iiS! 
qui  férvit  non -feulement  à  défi^dre 
U»  CfirétîeDs    de  la    malignité  d'un' 
monde  idolâtre.,  inaîs  encore  à  les  dé^ 
reber  aux  yeux  des  pr^6ïnes,]afq^itiQe 
cp'xU  eu0ent  été  multipliés,  àc  que  leur 
foi  fûjt  parvenue  h  fa  maturité-.  L^  cé- 
rémonies de  Moyfe  ne  furent  abolies 
que   lentement  &  par   degrés  ;   tant 
qu  elles  fubfiftèrent ,  les  Chrétiens  trou- 
Vjèrent  un  moyen  fur  &  innocent  d'é- 
chapper aux  regards  dé  leurs  ennemie. 
Les  plus  ariciens  profélytes  de  l'Evan*  ^ 
gile ,  prefque  tous  de  la  race  d'Abra- 


<*)  Dam  Jes  Bi^langci  qtii  fermait  h  compHattott 
«pnntie  fous  le  nom  de  rhiftoîrc  Au^ufte,  doptune 
partie  fut  compoféc  fous  le  règne  de  Conftantîn,  on 
né  trouve  pas  iSx  lignes  qui  regardent  les  Chrétîeng.' 
Et  le  foigneux  XiphîRii  ri*a  point  découvert  kosnooi 
4m  la  grande  biftoir»  de  Dion  CitUva. 
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3B4      Hijloirê  tk  la  décadence 
bam  y  ëtoienc  dilHogués  par  k  marque 
particulière  de  la  circoncifion.  Us  ofFri*^ 
rent  leurs  vœux  dans  le  Temple  de  Je- ; 
rufalem  ^  jufqu'àla  ruiné  totale  de  cette 
ville  ;  &  ils  reçurent  alors  la  Loi  Ôc  lès 
Ecrits  des  Prophètes  comme  les  infpl-* 
rations  véritables  de  la  Divinité.  Les  - 
Payens  convertis  ,qui^  par  une  adoption  ^ 
fpirîtueUe,  avoient  été  afTodés  à  refpé*  ^ 
rance  dlfiraël ,  furent  aufli  confondus  ^ 
avec  les  Juifs  (i);  &  comme  les  Poly» 
théiftes  faifoient  moin^  d'attention  aux 
articles  de  foi  qu'au  culte  extérieur ,  la 
nouvelle  feâe,  qui  cachoit  avec  foin  ^ 
ou  qui  n  annoQÇoit  que  fbiblement  fa 
grandeur  &  fon  ambition  futures ,  pro-  ^ 
fîta  de  la  tolérance  univedelie  que  les  . 
Romait^  accordoient  depuis  long-temps , 
à  un  peuple  ancien  &  célèbre  de  leur 


<i)  t^  paflâge  obfcur  de  Suécooe  (  vie  de  Claude 
c.  if .  )  pourroic  ptouTer  combien  les  Juifs  8c  les 
Chrétiens  de  Rome  écoieoc  fiofiilîecemenc  confooios 
Ici  ans  avec  les  tucrei. 


Empire. 
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it  l^Empire  Hmain.  Ch/S!VI,  3^ 
Bmpîrç;Peiit-être  les  Juifc^  plus  jâîoiB: 
<le  l#ir) foi  &  animés  d'ub  zèle  plus  vio- 
lent ^ne'  tardèrent-ils  pas  à  s'appercevôfir  ' 
ique  leurs  frères  Nazaréens  fe  féparoietlt  î 
de  plus  en  plus  dé.  là  Synagogue;  ih'au^î 
rdîeht  volontiers  ^teint/ cette  Jiénéfie  ♦ 
dangereufe   dans  leî  Ûng:  de'  ceux  qui 
Tavoijetit'ênibrâfRerf  Mais  les  déct^ets  du  : 
<^îel' aroient  déjà^Iarmié  Ic;ur  haine  ;; 
çn  letjr  avoit  enfe^vé  Ladnîîni|lratîoiTjd.e  • 
U  jvtftice . çriminelle^  ;  ôc  ^  qmcwqu'ils^fe  : 
portaient  quelquefois  à  la  fédition  ^  il> 
ne  leur  écoit  pas  facile,  d'infpirer  à  Tèft: 
prie  calme  d^un  Magiftràt  Romaia;.lai-'- 
gr^ur  de  Içur  z.èle  &  de  leurs  préjugés./ 
Les  Gôuvicrneurs  des  Provinces  prêtoifent) 
léSreillef^  à    toutes  les  accufations  qui' 
poûvôkïtf  concerner  la  fureté  publique;! 
inais.dèsrqu*ils  euteùtappris  qu'il  s  agit 
.  ibît  de  mot?, jnon  de  faits , ôc  qiie  Ton 
difputoit  feulement  fur  rînterprétàtiori 
des  Loix  6c  des  Prophéties  Juives,  une 
dîfcuffion  férieufç  des  différences  obfcu- 
re?  qui  pouvoîent  s'élever  wi  milieu  d*ua 
Tmc  lil  B  b 
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3Stf^  -  ^Kiftoife  Je  &  âàcàdeiicé 

peuple  barbare  &  rupeHlitîeiix.y  learc 
parût  indigne  de  la  ma^fté  die  Ruine. 
L!i^orance  &  le  mépris  protégèrent, 
rirmôcence  des  premiers  Chrétiens;  &  * 
le  Tribunal  des    Magiftrats  idcdâtres) 
devint  ifouvent  leur  afyle  le  plus  affuré-: 
contre  k  fareiqr  dd  la  Synagogue  (t).  Si 
nous  adopjtions  les  traditions  d'une  an^^ 
tiquité  trop  crédule  y  nous  pourrions 
rapporter  les  longs  voyages ,  les  *^  aven- 
tures merveilleu^s  ^ès  diffèrent  genret 
dié  mort  des  douze  Apôtres^  mais  à^i 
rébhèrches  plus  exaâ:ies  nous  engagent- 
à  douter  qu'il  ait  jamais  été  permis  àUX; 
perforines  qui  avoient  vu  lès  miracles. 
d«  Jéfus-Chrift,  daller  hors  de  la  Pa-- 
lêftin^,  fceller  de  leut  fang  la  vérité  de^ 
Ipur  témoignage  \^)^  Si  Ton  fcônfîdèrd' 


"  (I)  Voyez  èaxi%  le  dîx-hintfème  &  dan$  le  vingt- 
cinquième  chapim  des  aâet  des  Apâtrei^  b^oiidiiitt 
^e  G^llion  Prcy-Conful  d*Ach^e^  8c  eoUf  dcFoftui^ 
Procurateur  de  U  Judce. 

"  (i)  Du  temps  de  Tertiillien  &  de  Saînt-Cfémeit 
dSAkXfUutric^  la  cèuronscdii  laarQrre  éctit  dcnmér 
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ie  V Empire.  Romaîn.  Çh.  XVI.  ,  3  ^7 

îè  terme  ordinaire  dé  la.  vie  hum^ne, 
©n  brélumëra^  naturellement  que  la 
plupart  h^exîftôîéht  pliis  lors  de  la  guerre 
furieufe ,  allumée  par  I^  mécontente-, 
Jtiént  des  Juifs  ^  &  qui  né  Fut  terminée 
que  parla  ruine  de  Jérufalem,  Dutaut 
)e  long  intervalle  qui  s'écoula  entre  la 
mort  de  Jérus-Chrift  &  cette  rebellloa 
mémorable ,  nous  ne  décrouvrons  au- 
cune  trace  de  Tîntolérance  dcsRomains^ 
C  ce  n'eft  dans  cette  perfécution  fubfi^e, 
momentanée,  mais  cruelle^  de  Nérod, 
que  foufFnrent  les  Chrétiens  de  Rome, 
trente-cînq  ans  après  le  premier  de  qçl% 
grands  événèmens,  &  deux  ans  feule- 
ment avant  le  fécond.  Le  caractère  d» 


(SBlement  i  Salhtf^étré  ^  a  Saint  Paul  &  à  Saint  Jaç^ 
^jifcs.  Dans  la/iiile>  Ifs- Grecs  ^'accordèrent  infenfir 
Ûement  aux  reftes  des  Apôtres  5  &  Ton  choifit  pru-* 
dbmnMnt-^owr  IrcbéAtre  de  leurs  prédications  &  d« 
leurs  fotttfrances^  quçtque  coatrée  éloignée  j  fi(ué« 
&-<ïdà  iés  limites  ie  TEîn'pire  R#maîn.  Voyez  Mq- 
ftiehn.  p  .'1h ,  «^Tiilembht ,  mémoir,  eccléfiaft,  toini 
L  part,  j* 

Bbij 


Digitized  by  VjOOQIC 


jW    n  Hijloirt  de  Ut  décadence  : 
THiftorien  ^hHofophe  qui  nous  a jrg^nf^ 
inîs  là  connoiffa^pce  de  ce  fait  fingulier^ 
fufEroîC  feul  pour  le.  rendre  dignç  à^ 
toute  notre  attention.  • 

itome*f^*1e  ^^^^  ^^  dixième  aunëe  du  règne. da 
xègnc  dcNé.jjéron,  le  ieu  ravagea  la  Capitale  de' 
fEmpire  avec  une  fureur  dont  il  ny 
àvoit  point  encore  eu  d'exemple  (  i).  jLes^ 
monùmens  des  Arts  de  la  Grèce  &  des 
exploits  du  Peuple  Romain  ,les  trophées 
de^uerres  Puniques  &  les  dépouilles 
delà  Gaule,  les  Temples  lelplqs  façrés 
&  les  plus  fuperBes  Palais  furent  enve-^ 
loppés  dans  une  deftruélion,  commune. 
pes  quatorze  quartiers  dans  lejRjuels^ 
Rome  étoit  divifée ,  quatre  feulementc 
relièrent  entiers;  trois  furent  détruits 
de  fond  en  comHe";  &  les  fept^âtrtres , 
qui  avoient  été  en  proie  aux  :Aajnmes^ 
ne  préfentèrent  quun  trifte  Tpeélaclé 


(i)  Tacîtc,  annal.  xv_,  38-44.  Suétpnp ,  vîcd^ 
NérPHyC.  38.  Dipu  Caffittsia  1*  i^J^P*  }^}^  Qi^Qft 
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de  "rûînc  &  de  dëfolatîoti.  La  vigilance 
du  Gouvernement  femble  n  avoir  né- 
gligé aucun  des  moyens  qui  pouvoient 
apporter  quelque  confolation  au  milieu 
d'une  calamité  fi  terrible.  Les  jardins 
du  Prince  furent  ouverts  à  la  multitude 
infortunée;  des  bâtîmens  conftruîts  à 
la  hâte  lui  (ervîrent  d'afyle ,  5c  Ton  dif- 
tribùa  en  abondance  du  bled  &  des  pro- 
vifîons  à  un  prix  très-modéré  (i).  Upa- 
roît  que  la  i>olîce  la  plus  fage  di^Sa  les 
£dits   qui  régloient  la  dirpofitîon  des^ 
rues  '&   la  conftruîlion   des  maifons 
partifculièrés  ;  &  comme  il  arrive  ordî-. 
nairemènt  dans  un  (îèçlede  profpérité,^ 
f  incendie  de  Rome  produifît  en  peu 
d'années  une  nouvelle  ville  ^  plus  régu* 
lière  &  pîus  belle  que  la.  première.  Mais 
toute  là^ prudence  de  Néron,  &  toute 
r4îufl»nieé  quill-^tfeda,  ne  purent  le 

~(i)  te  pfîi  du  bled  (  pfobâblement  du  modius  ) 
fiit  réduit  i  terni  iitfmm/'j  ce  qui.  pounoit  faire  cn- 
TÎroD  qùàraUtà-deux  TqIs'Ic  boiflcau.   *        '         " 

Bbii) 
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jmettte  \  Tabri  du  fôupçon  publîiÇ.;  0 
fi*étôit  point  dé  crime  que  rpii  né  p^t 
imputer  à  TalTaffin  de  fâ  femme. &  de 
fâ  mèt-e  ;  &  te  Prince  qui  avoir  proftî- 
tué  fi  perfonne  &  fa  dignité  fur  le 
théâtre  j  paroifToit  capable  de  la  folle 
la  plus  extravagante-  On  accufoit  hau- 
tement TEmpereur  d'avoir  mis  le  feu  à 
fa  Capitale;  ôc  comme  les  hiftolres  les 
plus  hidroyables  Tont  celles  qui  con- 
viennent le  mieux  \  un  peuple  en  fu- 
fetlr,  bn  avançoir  férieufemenc ,  &  on 
Croyoit  avec  une  ferme  afTurance,  que 
Néron  ^  jouifl^anc  d'un  défaftre  qu'il  avoic 
Catifë  ,  s'amufoit  dans  ce  moment  cruel 
à  chanter  fur  fa  lyre  la  deftrudion  de 
ranciénne  Troyc  (  i).  Pour  clétptiriîçr  un 
foupçon  que  toute  la  puiflaijçe  4!4  4^^" 
j^otifûïe    n'aurolt  J^oint  i\i  tw    état 

,  0)  Nout  pow^ttft  obfcf¥er  tpe  Tacite  parfe  ix 
€t  bruit  av0C  une  4éfianç^  &  une  jqcç^tttu^^  1^^^ 
€bnvcnâb]cs.  Suétone  j^  au  cantraîrç ,  ç'c^nyi^lTç  ^c^ 


u.ir 
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ic  l^ffiptriîiomaiK.  Cfl  A  p.  ^XYI.  ^1^'î 

4é*ëtottffer  ^  rEmperéur  prît. le  parti  de 

TutïKtuer  à  fa  place  de  prétendus  «îmi- 

iiels.  Cl  Dans  cette  vue ,  Continue  Ta^^^J»^ 

^i  cite,  il  fit  périr,  par  les  plus  cruels  gtL'^^o^ 

a/  fuppllces,  des  hommes  d^teftës  à  caufe  ï-^  u%" 

^3  de  leurs  infamies ,  nomniés  vulgaire- 

^3  ment  Chrétiens.  Chrift,  de  qui  vient 

^3  leur  nom ,  'avoit  été  puni  de  mort 

^3  foui  Tibère  par  ^Intendant  Ponce- 

3b  Pilate  (i).  Cette  perniçieufe  fuperfti- 

33  tion ,  réprimée  pour  un  temps  ^  repre- 

.!•  npit  viguipur ,  non-feulement  dans  1§ 

-  «Il      ■    I  ■    .1    ■    ■     «1 1  ■  '     I .  Éi  ■  .  I  ,  ■ , ,  Il  < 

(i)  Ce  tcmoignagc  eft  fcul  Tuffirsittc  pour  montrer 
Tanachroûifine  des  Juifs  j  qui  placent  près  d'un  ficelé 
trop  tôt ,  ta  naiffiftcc  de  Jéfus-Chnft ,  (  Bafnage  hifl, 
"des  Juifs >  I.  v.  c.  14,  I  j.  )  Jofcphe  nous  apprend  t  an- 
tîqmtés  xviii.  }•)  que  Poncc-Pilatc  fut  Procurateur 
de  la  Judée  dans  les  dix  dernicres  années  de  Tîbète. 
*À.  D.  17- î7.  Pour  ce  qui  cft  du  temps  particulier  de 
'la  mon  de  Jcfus-Chrift ,  une  trcs  ancienne  tradition 
la  fixé  au  x§  Mars  de  Tannée  29,  Tous  ïc  Confulatdcs 
deux  Gbmmus.  (  Tertullien  ^^/vtr/  Jud^os.  c.  SO 
^Cettc  date  ^  qui  cfï  adoptée  par  Pagi  j  le  Cardinal 
'N^rris  &  le  Clerc,  femblc  ati  moins  aufïj  probable 
'quèrÉré  vulgaire,  c^t  Von  place  (par  je  ne  faifi 
.quelles  conjefiurcs  )  qu*crc  années  plus  %ztiU^ 

B  biv 
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59,^.1  iHifiotreM  U  décpaUnw  \>, 
P.lnMt ,  fpurce  du  mal,  mai$  à  Romé^ 
j^  où  vient  aboutir  &  femukipliertoui: 
jf  ce  que  les  paffîpqs  inventent  d  ailleurs 
>«  d'infâme  &  decruel.  On  arrêta  d!abprd 
»5  des  gens  qui;  s'avouoient  coupables  ^ 
*>  &  fur  leur  dépofîtion^une  multitude 
»3  de  Chrétiens  ,  que  Ton  convainquit 
M  moins  d'avoir  brûlé  Rome  ,  que  de 
M  haïr  le  genre-;b»umaia  (i).  On  joignit 


•  (i)  Odio  humant  generts  conviai,  Cts  mots  peuvent 

fi  gnifier  oa  la  haine  du  genre-humam  eomre  les  Chré* 

tiens,  ou  la  haine  des  Chrétiens  contre  le. genre- 

humain,  J*aî  préféré  le  dernier  fenSj  comme  lephis 

conforma  au  flyle  de  Tacite  &  i  l'erreur  populaire  > 

dont  un  précepte  de  TÈvangile  (  Voyex  Saint  Luc 

XiV,  16  )   a  voit  peut-être  été  Toccafion  innocente» 

Mon  înierprétanon  cii  juftifiée  par  l'autorité  de  Jufie- 

Lipïc  ;  des  Traducteurs,  de  Tacite  Italiens,  François 

6f  Angloîsi  de  Mosheîtn  (p.  161  Jj  de  Le  Clerc  (  hift. 

ercléCar.  427  )  j  du  Doâeur  Lardncr  (  témoignages^ 

|VoI.   I.  p.  Hl  H  Sf  de  TËvcque  de  Glôucefter  (  di- 

'  vinc  légation  vol  lu.  P:  58.  )  Mais  comme  le  mot 

^êoavi&i  ï\c  fe  joint  pas/ort  bign  :ivec  le  reftc  de  /^ 

phrare ,  Jacques  Gronovius  a  préféré  de  Hre  conjun^i^ 

;  ce  qui  c&  autoiifojpar  k  précieux  manurcm  de  Flo* 

ttacc. 
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de P Empire  Romain. Ch.  XVI.  $^% 
èi  les  ihfultes  aîix  fupplicès  :  les  uns, 
•»  enveloppés  de  peaux  de  bêtes  féroces, 
»>  furent  dévorés  par  des  chiens  ;  d'au- 
»)  très  attachés  en  croix;  plufîeurs  brûlés 
M  vifs  :  on.allumoit  leurs  corps,  fur  le 
»  déclin  dû  four ,  pour  fervir  de  flam- 
u  beaux»  Néron  prêta  Tes  jardins  à  ce 
^j  fpedlacle ,  auquel  il  ajouta  les  jeux  du 
^y  Cirque ,  mêlé  parmi  k  populace  en 
^j  habit  de  cocher ,  ou  conduîfant  lui- 
^^  même  un  char.  Ainfi.,  quoique  les 
«►  Chrétiens  fuffènt  des  fcélérats  dignes 
Il  des  .plus  rigoureux  châtimens,  on  ne 
»3  pouvoit  s'empêcher  de  les  plaindre, 
XI  parce  qu'ils  n'étoient  pas  immolés  à 
^  Futilité  publique,  mais  àja  cruauté 
M  d'un  feul  (i)  w.  Ceux  qui  contemplent 
d'un  œil  curieux  les  révolutions  du  genre- 
humain,  peuvent  obferver  que  les  jar- 
dins &  le  cirque  fie  Néron  fur  le  Vati- 
xatn ,  qui  fucent  arrofés  du  fang  des  prer 

(I)  Tacite*  amul»  zy.  4^1*  La  tradufihit  efiduPire 
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^^IS^ire  Je  tn  décadâtèe' 

^niersChfétietis,  font  devetiuf  bien  |i3u# 
^uneux  pLt  le  triomphe  de  la  Retigioa 
fjerfécotée^  &:  par  Tibi»  qtfeHc  a  fait 
de  fê$  Tiéloiffes.  Sur  leittême  terreintOv 
hs  Pomifes  Ghrétietis  ont  élevée  daM 
4a  Alite  ^  liît  Temple  ijni  forpaffe  de 
l»eatf  coup  les  aQtiqiiei  mcnumens  (  dé  k 
jgloire  dtt*  Capitole.^  Ce  fiviteiix  qtrî^ 
tifant  d'un  homhle  Pêdieof  de  Gàihée 
Jêtirs  prétentions  à  la  Mcmarchie  uhi^ 
verfelle^  ont  fuccédéati  Trône  desGé» 
iary;  &  qui  ^  après  avoir  donné  des  Ibiac 
«QX  conquéraiis  barbares  de  Rome^  bnc 
étendu  leur  ^atifdiâiidn  fpirituelle  ^  da- 
llais k:  cote  de  la  Mer  gkciale  jufqa^attX 
fivages  èé  ICkiéan  Pacifique* 
.  ^.  ».  Avant  de  perdre  entièce^nent  de  ime 
iS2b]?^^  perfécuiioiL  de  Néron ,  nous  croyons 
J^^^<lêvoir  ajouter  un  petit  nombre  de  rematt- 
fu  n&cw^  ^^^  ^j  pdurawt  fearvic-àikîœr  le»  dift 
<x^^ét  donci  eft  rempii  le  cécic*  dç  œr 


4tttiqUi  I.  lU,  p.  d^9,  ^  - 


Digitized  by^^OOQlC 


éycnen)ent,&  à  jeter  quelque  lumière' 
fur  1  hiftoire  poftérîeure  de  TEglife. 

i^»  te  fcepdcifme  le  plus  hardi  eft 
forcé  de  refpe£ler  la  vérité  &  Imtégrité 
de  ce  paffage  célèbre  de  Tacite.  La  vérité 
en  eft  atteftée  par  le  témoignage  de 
Suétone.  Cet  Auteur  exaâ:  8c  foigneux 
parie  des  ehâtimêns  que  Néron  décerna 
cottcre  les  Clirétiens  ,  feâ:e  tfhommes' 
<|iii  aboient  ^rabraflc  une  fiipci^tion 
nouvelle  &  raaKaifante  (i).  La  pureté  du^ 
texte  de  Tacite  Te  trouve  garantie  par, 
I9.  cppformii^  des  plus  anciens  manuT-r; 
Cïit!^,  par  le  caraiîlère  inimitable  de  ce 
grand  Ecrivain ,  par  fa  réputation ,  qui 
prçferva  Tes  ^jivr^ges  de  interpolations 
d'une  pieufe  fraude ,  &  par  la  fubftance^ 
de  fa  narration  ^  où  il  accufe  les  Chré- 
tiens de*  crimes  les.phMt  9^voçfi9  «  fant 


aJL 


(i)  Suétone  >  vie  de  Héron  ^  Ci  (^.Quelques  ingé* 
B#^x  GombcôutettfS  ràt  rendu* JVpiihèt^  <le  Ma^ 
^tfsa  par  ma^qtu.;.  SUIS  Môsheim  ïk  cegâ<lk  feule'! 

mot  de  Tacite  cxitiaUtiim 
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39f  Utjloire  de  la  dpcddenee 
donnera  entendre  que  le  cfon  des  mi- 
racles, ôu  même  1  art  de  la  magie,  ks  él^ 
▼oit  aU'deflus  des  autres  twmm^^f  !}• 
x^.  Quoique  vraifembkblement  Tacite 
fut  né  quelques  années  avant  Tincendie. 
de  Rome(z),  îL.ne  pouvojt  ^ronnoîtrcr- 
que  par  la  ledure  &  par  lacoaverratiçn» 


«4— *- 


(i)  Le  paflige  concernant  J^fus-Cteriftj  qui  fu]| 
inféré  dans  le  téxte^  de  Jofephe  entre  le  temps  d'Ori*, 
fène  &  cehii  dTufèbe  j  peut  fournir  un  exemple  d'une 
^Ifiâcacion  peu  commune.  UaCcôitipIiflcmençdelspro-'' 
phétîes ,  \ts  vertus  de  Jéfus-Chrift  >  fes  miracles  &  fii 
léfurreâion  font  difttnâemcnt  rapportés.  Jofephe  xfr^; 
conao^t  qu'il  étoit  le  Meffie)  &  il  ne  fait  s'il, doit, 
fappeter  un  homme.  S'il  pouvoit  reftèr  encore  quelque: 
doute  fur  ce  célèbre  paffage  «  le  Leâeor  peut  examî«; 
lier  les  objeâions  frappantes  de  Le  Fevre  «  <  Hayor-^i 
campe  Jofeph.  tom.  II.  p.  KÎ7-273)  les  (ayantes  ré-^^ 
ponfes  de  Daubuz  (  p.  187-131)  &  rexcellcnte  ré- 
friiqueCbibltothèq;  ancien.  &  mbd.  tom.  y  11.  p.  137-^ 
188  )  d'un  critique  anonyme^  qiyiijeflLjj?  crois  j  le  Ct» 
Yaot  Abbé  de  Longuerue.   ;  -  .  , 

.  (i)  Vx>jre«  la  i^îe  deTadte  ptr  lufteXîpfre  &  par- 
PAbbé  tfe  la  Bletterie  >  le  diaien.  de  Bayle  à  l'arti-> 
4e  Tacmt.^  ft  ia:iABoth^e  litiiiê  de  Fabiicitts^^ 
tom  IL  pag.  }86.  Edit.  Erneft»  .    ^  ^ 
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êe  fEmfîre  Romain.  Çh-ap.XVI.  397 
un  fait  arrijré  dans  Ton  enfance.  Avant 

'  '    '  '   .  '  '  . . 

46  fe  montrer  en  public,  il  attendit 
tranquillemer^t  que  {on  génie  fût  paff 
venu  i^  toute  fa  maturité;  &  il  avbît 
plus  de  quarante  ans ,  Icwrfqu'un  tendre 
^refpeâ:  pour  la  mémoire  du  vertueiax 
Agricola,  lui  diâ:a  la  première  de  ces 
pfodudions.hi (toriques  qui  feront  lef 
dclices  &  rinftrudion  de  la  poftérité  U 
pl,us  reculée.  Dès-qu'iU^eut  efTayé  Cet 
forces  dans  la  vie  de  fon  beaa-père  & 
dans  la  defcripcion  de  la  Germanie,  i^ 
conçut  &  il  exécuta  enfin  un  ouvrage 
plus  difficile  j  l'Hjftoire  de  Rome  en 
jcrente  Livres,  depuis  la  chute  deNéroa 
jufqu  à  J>vénefl|ent  de  Nerva  ;  Tadmî- 
l>i  ft  rat  ion.  dtJBf  nier  de  ces  Princes  ra- 
menoit  un^PW^  JLifkicè  &  de  profpé- 
rire,  dont  Tacire  réfervpit  le  table'ait 
pour  l'occupation  de  fa   yieille0e  (i)f 

f»ÉH— *— wi<ii      <1  r    I  I  I    '1         iiiiiiiiii'       yi  III  I  jii  tjjii     wtmm^^mmti^ 

'    (I)  »  PTÎnctpatûm  Dîvî  Nôrv* ,  îïf/îrtipcfftmTfÉ- 
>  ftpitfia»^Tacîtfîhia^      .      '    ..      / 
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59^  tîiflàîre  de  là  dicoÉâncè 
Mais  lorfqu  il  eut  cnvîfagé  fon  fujet  iié 
plus  près,  jugeant  pèùt-etré  qu'il  étoit 
\  la  fois  plus  Kônôrable  6c  moins  dan-' 
gereûx  cîe^  décrire  les  vices  dès  Tyrant 
qui  ri'exîftoient  plus ,  que  de  célébrei? 
les  vertus  d*un  Prince  vivant,  il  aimi 
mieux  rapporter  en  forme  d'Annales 
les.  adHons  èit%  quatre  premiers  fucçeA^ 
feurs  d'Augufie.  Raflèmblèr  les  événe- 
inèns  qui  fe  font  pafles  durant  une 
période  de  quatre-vingts  ans ,  les  difpo- 
fef ,  tes  peindre  dans  un  ouvragé  irri- 
mortéi,  4ôht  chaque  fêhtençé  renferme 
fes  obfetvatlons  les  plus  profondes  &  lej 
Image;  liei  plus  brillanfeS ,  c*étoit  une 
êntreprîfé  qui  devoir  fJÉre  pour  exerçet 
le  génie  de  Tdcite  lui-n^Bp,  p^ndannt  14 
plus  graiide  partie  dé  r^iè.  Dans  lei 
dernières  ahriééS  du  règfié  de  Trâjari'; 
tandis  qùêlé  MonarqUevidôfi^èu^éèërii 
cioïc  la   puiiinnuc  vxc^  rwniv  mi'-cidii  ci9 

i$sr^  aQfd$^<m#sJimlte9  ^  rHiftoriei^  déçri-» 
iroit  \  flans  je^ieopnd  flc^ns  i^  qiiatrième 
Livre  de  {^%  Amiaîèsrv  làf't^rannfo  d* 
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Ipîbèré  (i>;  fc  l'Emperéitt  AdWcfa  moflci^ 

prioJnbleinenx  fur  le  TrÔtne  araât  ^paL 

Tacite ,  felùn  la  marclie  de  fdn  oWvtzgtç 

pâc  pMkr  de  rincendiè  de  Ik)me^8d 

<le  U  ccuauté  éet  Néron  enven  les  mxU 

i^itfeusc.Chrétieûs;  A  foixante  ass  dsu 

iËAaBce,  L'Annalifte  (ê  troiMok  fbrcé^t 

d^aëoptet  les  ^  felatiofis  des  concempo^: 

Tfim^  mais  île  Piulo^phe,  eorexpofànr 

IHwrigiûè  i  les  progrès  &  ie  tranuSkèie  dé* 

iftHOtirelle  feâe,  devok  natoreBêffientî 

(e^  conformer  inoins  aux  idées  du  iièd»: 

de  Néron ,  t^u'àui  nortbds  oii  atnc  préjitr^ 

gésdii  teriiprrd^Adrieh.  3^.  Tacite  laiffe 

trèsrftmient  à  là  curio&é  on  i  la  péné- 

%rfttiond:a^Le^ur,le  foin  4ê  fu^pléet 

^  cjes  piçofées^  &  à  ces  cij'cohftançés  iri-: 

termédiairçS  q^^^dans  foà  ftyleconcîfj; 

îlfijiige  à  prpfoi  dé  fapôrimer.  Il  nout 

çfk  donc  permis   d'imaginer   quelque 

ç»utfoprobableqoi  m  produit  Paaimoffîté 

de  Néron  contre  les  Chrétiens  que  Ijsuf 

J.t:  vV.     .       ,    '  .  *, 
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-fDo    "<  filfloîft  Bt  Id  décadence     ^ 

obfcurÎGé  &  leur  innocence  fembloîerit 
(ievoir  mettre  à  labri  de  fon  indigna- 
tion, &  même  fôuftraire  i Tes  regards. 
Ists  Juifs  qui,  opprimés  dans  leur  pro- 
pre patrie  ,  fbrmoient  un  peuple  noinr-. 
hreux  au:  milieu  d^  la  Capitale ,  paroif*' 
(bient  biei»  plus  expofési  aux  foupçonà 
de  l'Empereur  &  de  Tes  fojets.  On  pbir-f 
Yoit  croire    qu*une  Nation    vaincue  >: 
déjà  connue  par  fon  Horreur:pourlè  joug 
Romain ,  avoir  eu  recours  \  ce  moyta. 
atroce  dans  1  la  vue  de  fatisfaire  fa  ven^  ^ 
geânce  implacable.  Mais  les  Juifs  avoient 
de  puiflans  défenfeûrs  dânsr  le  Palais^ 
&  même  dans  le  coeur  du  Tyran.  La  bette' 
Poppée  y  fa  femme  &  fa  maîtr^erfTè,  &  ûtf 
Comédien  de  la  race  d* Abraham  ,*tjur 
:tvoit  gagné  fa  faveur  ^  ayoîent  déjà  in- 
tercédé pour  des  fujets  peTfécucéï6)l^ 
-. '   ^         <  -       r'r-h./^^ 

(i)  Le  nom  du  Comédien  étbît  AlîturnSi'CétVW 
par  le  mêoie  canal  qu'enviroà  de«^  an$  auparirçiin, 
Jofcphc  {de  mta  fua  c.'j.  )  avoir  obtenu  le  pardon 
&  la  liberté  de  quelques  Prêtres  Juî6  ,  qui  ëtoieot 
prifonnier»  à  Rome. 

Il 
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dt  F E mpire Romain ;Cn.l^l.  401 

ïl  falloit  offrir  en  leur  place  d'autres 
vi£tîmes;  &  Ton  pouvoir  facilement  in- 
fintier  que  Tincendie  de  Rome  ne  devoir 
pas  être  attribué  aux  véritables  Ifraé- 
Ktes ,  mais  qu  il  s'étoit  élevé  parmi  eux 
une  fe£le  nouvelle  8c  dangereufe  d^ 
GaliUcns^  capables  des  crimes  les  plus 
horribles.  Sous  le  nom  de  G aliUens^  on 
confondoit  deux  clafïes  d'hommes  bien 
différentes  &  entièrement  oppofées 
l'une  à  Tauçre  dans  leurs  mœurs  &  dans 
leurs  principes  :  les  Difciples  qui  avoient 
pmbr^ffé  la  foi  de  Té  fus  de  Nazareth  {  î), 
&  les  enthoufîafles  qui  avoient  fuivi 
rétendart  de  Judas  te    Gaulonite,  (x). 


(i)  Le  fayant  Doâeur  Lardner  (  témoignages  Juifs 
&  Paycns  voL  ix.  101,  loj  )  a  prouvé  que  \t  ftom 
lie  tiatiléens  fut  donné  très-anciennement.aux  Chré- 
tiens j  &  que  ce  fut  peut-être  leur  dénomination  pri- 
mitive. * 

(1)  Jofephe,  antîq.  xviii.  i.  1.  Tillcmont,  ruînc 

des  Juift;  p.  741.  Les  fils  de  Judas  furent  aucifiés'du 

temps  de  Claudie.  Après  là  prift  de  Jérufalem*,  Eléa- 

xàr  >  Ton  petit  fils  »  défendit  un  château  très^forc  avec 

Tom^  ni.  C  c 
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4cr2       Hifioire  de  la  décadence 

JjQS  premiers  étoienc  les  amis  j  les  autres 
les  ennemis  du  genre-humain  ;  &  s*il  fe 
trouvoit  entr'eux  quelque  reffemblance^ 
elle  coniîi^oit  dans  la  même  confiance 
opiniâtre ,  qui  les  rendoir  infenfibles 
AUX  fupplices  &  à  la  mort  ^  quand  il 
s  agïflbic;  de  défendre  leur  caufe.  Les 
partifans  de  Judas,  qui  avoient  (buffle  lé 
feu  de  la  rébellion  parmi  leurs  compa* 
triotes ,  furent  bientôt  enfevelis  fous  les 
ruines  de  Jérufalem  ,  tandis  que  lei 
Difcîples  de  Jéfas-Chrift ,  après  avoif 
reçu  le  nom  plus  célèbre  de  Chrétiens  ^ 
fe  répandirent  dans  toutes  les  parties 
de  rÉmpire.  Quoi  de  plus  naturel  que 
du  temps  d'Adrien  ^Tacite  ait  rapporté 
exclufîvement  à  ces  mêmes  Chrétiens* 
un  crime  &  une  punition  qu'il  auroit 
pu  attribuer  avec  bien  plus  de  vérité 

neuf  cenc-foixante  de  fes  compagnons  les  pins  dé» 
Jefpérés.  LorTque  k  bélier  eut  fait  uao  brèche  ^  ils 
nîaflacrècetit  leucs  femmes  &  leurs  «enfansj  &  ils  (^ 
percèrent  enfin  eux*inên^e$«  Us  périiKnt  tous  jufqu'att 
dernier  homme* 
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de  V Empire  Romdin.  Cm  XVI.  465 

6é  de  juftîte  à  une  fefte  dont'  k  mé- 
moire odîeufe  avoir  été  prefque  atiéan- 
tte?  4®.-<3t^*slque  opinion  que  Ton  puifle 
fe  former  dé  .cette  TOnjedure,  (çarnous 
ne  donnons  que  comme  une  conjeélurè 
ce  que  nous  venons*  d'avancer ,)  ÎI  efl 
évident  que  la  caufe  &  lès  efFets  deU 
perfécùtîon  Aé  Néron  ne  s'étendirent 
pas  au-delà  de  Tenceinte  de  Rome(i), 
Les  dogmes  religieux  des  Galiléens  ou 
des  Chrétiens  ne  furent  alors  ni  punis 
liî  même  reckercHé^.  Et  Comme  Tidée 
de  leurs  fouffranccsfe  trouva  liéepeff^* 
danr  tdftg-temps  à  cefle  de  la  cruauté 
&  de  Tinjudice,  la  rrioiéràtîçn  porta. 
les  Prinççs  fuivans  k  épargner  une ie£l» 
Opprimée  par  un  tyran  qui  avoit  cou-- 

^r^****   I       ■■■ifn      I      ■  mil      II ■■    ■ Il   ?   ■'   u        I  ■>      ^  tmmÊtmt^immft 

(I)  Voyet^  podWet  Paudût.  mitt.  I.  xhi.  l'înfr 
criptîon  cff^agnole  dans  Gruter  (  p.  ij8  ;  n«.  ^0  eft 
évidemment  fauilê  &  reconnue  telle.  Elle  éft  dé 
fînverftîon  de  ce  fameux  împoftcur  Cyrîaquc  d'An» 
cône, qiiî  voûloîtïatter  l'orgueil  &  le$  préjugés  des 
tfpagnçk.  Voyez  Ferreras  ,  hiftoire  d'Efpagne,  tom.  L 

Ccij 
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494^  ;  iiiftolrt  de  la  décadence  ^ 
tqme  de  tourner  fa  fureur  contré  la  , 
•  vertu  &  contre  Tinnocence* 
ius^^uuîo^*   /Il  eft  affez  fînguli^er  que  le  feu  de  k 
^^^n,P"gîxerre  ait  confumé  ,  prefque   dans  le 
même  temps ,  le  Temple  de  Jérufalem 
8f  le  Capitole  de  Rome  (i)-  Il  ne  feroLt 
pas. .moins  extraordinaire   qu'un  vain- 
q4ieur  înfolent  eût  détj>ttq;ié  le  tribut 
confacré  par  la  déyotidn  àrentretien  du 
premier  de  ces  ^f^difices  facrés^^f  &  qu  il 
1  eût  employé  à  û  çpnllru£tion  &  à  Tor-  , 
iieraent  du  i^cppd(i).  lu^s  Empereurs 

■  Mil  «Il  '    Il     ■      ,        I         > I        !■    Il      I       I    !■  I  '■  .  '  ,1, 

\  CxjXc;  Capîtold  fm  brûlé  ,  durant  la  guerre  cîvile 
entre  Vitellius  &  Vcfpafien  ,  le  dix-neuf  Décembre 
de  Tannée  69,  le  dix  Août  705  le  temple  de  Jérii-. 
\         (ïlem  6jt  détruit  par  les  mains  des  Juifs  eux-mêmes^  - 
[ilutôt  que  par  celles  des  Romains.  .  \ .  /         > 

(z)  Le  nouveau  Capitole  fut  dédié  par  Domitîen. 
Suétone^  vie  tie  Domytien-c.  y.  Plutarque ^wit  d5' 
PubUcola^  Jom,.  I.  p.  ^3**  édit.  Bryan*^  Il  en  cqûta, 
ij^ulemenr  pour  le  4orer,  douze  millç  talens ,  cnviroa^ 
cinquante  -  fcpt  millions*  Martial  prétepdoit  (1.  ix, 
épigram.  5.)  que^  fi  l'Empereur  eût  voulu  retirer  fou 
argent,  Jupiter  lui- même,  qpand-il  ai^roit  -mis  jtpuc 
j'Oiympe  en  vente ,  n  auroit  point  été  c*»pablc  do 
payer  d£U»ibls  par  livre. 
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etâiJirent  une  capîtation  générale  fur 
le  Peuple  Juif;  &  quoique  chaque  in- 
dividu payât  une  très-petite  fomme, 
l'ufage  que  Ton  faifoit  du  produit  de  , 
cette  taxe ,  &  la  févérité  avec  laquelle 
elle  étoîtlevée,  parurent  une  oppreflîon 
intolérable  (i).  Puîfque  les  Officiers  du 
Fifc  comprenoicnt  dans  leurs  réclama- 
tions injuftes  pluiïeurs  perfonnes  qui 
nétoient  ni  du  fang  ni  de  la' religion 
des  Juifs  5  les  Chrétiens ,  qui  avoient  été 
cachés  à  l'ombre  de  la  Synagogue,  ne 
purent  alors  échapper  à  la,  féwrîté  de 
CCS  vexations.  Evitant  avec  (bin  tout  ce 
qui  portoit  le  caractère  de  Tidolatrie, 
leur  confcience  ne  leur  permettoit  pas 
de  contribuer  à  la  gloire  du  démon ,  que 
Ton  adoroit  fous  le  nom  de  Jupitc^r- 
Capitolin*  Comme  il  exiftoit  encore 
parmi  les  Chrétiens  un  parti  nombreux, 

."'  '    ■  II».  ■■■  ■■■  ■      '  if       ■       I        I... :    I 11     II. 

*  (i)  Au  fujet  du  tribut,  Voyd  Dion  Caflîus  I.  lx Vf. 
p.  loSi  j  avec  les  notes  de  Reimar.  Spanheim  de 
Ufu  numifin.  fom.  IL  pag.  J71.  &  Bafnage  hift.  des 
Juîfs,  I.  yiu  c.  2. 

Ce   iij 
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xjttoîqae  dimmuanc  fans  cefTe,  qui  fuir 
voit  toujours  k  loi  de  Moyfe,  en  vaîfl 
s*effôrçoienwls  de  déguifer  leut  origine  : 
Ja  marque  de  la  cîrconcî(îon(i)  prou- 
voît  d*une  manière  décifîve  qu*ilsétoiene 
Juifs  ;  &  les  Magiftrats  Romains  n  a^- 
voient  point  aflèz  de  loifîr  pour  exa- 
miner la  dlflFéren^  de  leurs  dogmes 
religieux.  Au  milieu  des  Chrétiens  qui 
furent  amenés  devant  le  Tribunal. de 
TEmpereur ,  ou ,  ce  qui  femWe  plus  pro- 
bable^ devant  celui  du  Procurateur  de 
la  Judéç ,  on  vit  paroître  deux  perfonnes 
diftînguées  par  une  naiffahce  plus  véri^ 
tablement  noble  que  celle  des  plu$ 
grands  Monarques.  Ces  accufés  étoient 
les  petits-fils  de  T Apôtre  S.  Jude,  qui 
étoit  lui-même  frère  de  Jéfus-Cbrift  (i). 


(1)  Suétone  (  vie  de  Domîtîen  c  ii.  )  avoît  vu  un 
vieillard  de  quatre-vingt-dix  ans  >  examiné  publiques 
ment  devant  le  tribunal  de  Tlntendant.  Ceft  ce  que 
Martial  appelle^  mentula  tribuùs  damnfUd» 

(I)  Cette  dénomination  fut  d'abord  priTc  dans  Ift 
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I^eur  droit  naturel  au  trône  de  David  ^ 
auroit  pu  leur  attirer  le  refpcA  du  Peu-^ 
pie,  &  exciter  la  jaloufie  du  Gouver- 
neur. Mais  la  baffèfle  de  leur  extérieur 
&  la  fimplicité  de  leurs  réponfes ,  lui 
perfuadèrent  bientôt  qu  ils  n'avoient  ni 
le  defîr^  ni  le  pouvoir  de  troubler  la 
paix  de  rEmpire.  Ils  avouèrent  de  bonne 
foi  qu'ils  defcendoient  des  anciens  Rois 
de  la  Paleftine,  &  qu'ils^  ëtoient  proches 
parens   du  Meffie;  mais,  renonçant  à 


ftni  le  plus  ordinaire  ;  &  Ton  fuppofa  que  les  frères 
de  Jéfus-Chrift  écoienc  les  enfans  légitime)  de  Jofepk 
&  de  Marie.  Un  refpeâ  religieux  pour  la  virginité 
de  b  mère  de  Dieu  >  fuggéra  aux  Gnoftiques  >  &  dans 
la  fuite  aux  Grecs  orthodoxes  >  l'expédient  de  donner 
une  fçconde  femme  à  Saint  Jofeph.  Les  Latins  (  depuis 
!c  temps  de  Saint  Jérôme  )  ont  encore  été  plus  loin  : 
prétendant  que  Saint  Jofeph  garda  toujours  le  céli- 
bat i  ils  ont  avancé  que  Saiiitf  Jude  ,  auffi  bien  que 
Saint  Simon  &  Saint  Jacques^^  qui  étoient  appelés 
les  frères  de  Jéfus-Chrift ,  étokât  feulement  fes  cott- 
fins-germains  $  &  ils  ont  juftifié  cette  nouvelle  inter- 
prétation par  plufieurs  exemples  femblablcs.  Voyct 
Tillemont ,  Mem.  eccleC  tom.  L  part,  3  ,  &  Beau- 
fobrc  hift.  critique  du  Manicbeifme  1.  11.  ex. 

C  c  Ït 
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toutes  vues  temporelles,  ils  déclarèrent 
que  le  Royaume  dont, ils  attendoîfttc 
pîeufement  la  ,  poflelBon ,  était  d  une 
nature  purement  fpirituelie  &  angéli- 
cjue.  Lorfqu'on  les  interrogea  fur  leur 
fortune  &  fur  leurs  occupations  ,  il* 
mo*rèren!t  leurs  mains  endurcies  par 
des^  travaux  journaliers,  &  ils  proteftè- 
reitt  qu'ils  tiroient  toute  leur  fubfîftance 
de  la  culture  d*une  ferme  qui ,  (ituée 
près  du  village  de  Coçaba,  avoir  envi- 
ron vingt-quatre  acres  d*éretodue  (i),. 
&  dont  le  produit  fe  montoit  à  neuf 
mille  dragmes  >  pnviron  fept  mille  livres. 
Les  petit- fils  de  S.  Jude  furent  renvoyés 
avec  compaflîon  &  avec  mépris  (2). 
_  '  c — \ : 

(i)  Trcntc-ncuf  wMp«  quarrés-,  de  cent  piedi 
chacuo»  ce  qui  feroit  à  peine  neuf  acres  ,  en  pre- 
nant cette  mefuce  à  la  rigueur.  Mais  la  probabilité^ 
des  circenftance$>  la  prattv^ue  des  autves  Ecrivains^ 
Grecs  >  &  Tautorité  de 'M.  de  Vabis  me  porte  à 
.croire  ,  qtt'il  faut  entendre  ici  par  vXtê^$9  le  jugerum 
des  Romains. 

^    (1)  Eusèbe.  III.  10.  Cetu  hiftoire  eft  prife  d'Hé* 
géfippt% 
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robfcurité  de  la  Maifon  de  Davidffl'''cS 
pouvoit  la  mettre  à  Tabri  des  foupçons" 
d'un  tyran;  mais  le  lâche  Domitien, 
toujours  prêt  à  répandre  le  fang  des 
Romains ,  qu'il  craignoit ,  qu'il  haïflToit, 
ou  qu'il  eftimoit,  fut  alarmé  de  la  gran- 
deur de  fa  propre  famille.  Des  deux  fils 
de  Flavius  Sabinus  fi)  fon  oncle,  l'aîné 
fut  bientôt  convaincu  d'avoir  eu  iriten'- 
tion  de  confpirer;  le  plus  jeune  ^  nommé 
Flavius  Clémena,  dut  fa  fureté  à  fon 
manque  de  courage  èc  de  talent  (1). 
L'Empereur  accorda  pendant  longtemps 
fa  faveur  &  fa  prote£fcion  à  un  parent  fi 
peu  dangereux.  Après  lui  avoir  fait  époi^ 
fer  fa  propre  nièce,  Domitilla,  il  dé- 


(I)  Voyez  la  mort  &  le  caraÔcrc  de  Sabinus  daiif 
Tackc  (  hîft.  m.  74.  75.  )  Sabinus  étoit  le  frère 
itfné  5  &  j,  jufqu'à  l*événcmentcle  Vefpafien ,  oif  Tavoît 
regarda  comme  le  principal  appui  de  la  famille  Fra- 
vienne. 

(1)  ce  Flavium  Clun^cntcm  patrueletn  faum  contem'* 

M  ttffim*,  inenU ex  cenuiflimâ  fuCprcione  iatCiv^ 

»  ïCïok  )».  Suétone^ vie  de  Domitieiu  c«  if. 
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ligna  pour  fes  fuccefleurs  au  trône,  les 
cnfans  nés  de  ce  mariage.  Leur  père  fut 
revêtu  du  Confulat;  mais  Clemens  avoîc 
à  peine  fini  le  terme  de  fa  magiftrarurr 
annuelle ,  que  ,  fur  un  léger  prétexte  ^ 
îl  fut  condamné  &  exécuté,  Domitilb 
fut  reléguée  dans  une  iflè  déferre  fur 
la  c^te  de  Campante  (i) ;  &  Ton  décerna 
la  peine  de  confifcation  ou  de  mort  con- 
tre plusieurs  perfonnes  enveloppées  dans 
la  même  accufation.  Le  crime  qu*on 
leur  reprochoit,  étoit  celui  d'^^/A?^!^^ 
&  de  moeurs  Judaïques  (i)  ;  afTociation 
fingulière  d*idées>  qui  ne  peuvent  être 

(x)  Ullc  At  Patidatana  fclon  Dîon.  Brattîus  Pr«- 
fens  (  ap.  Euseb.  m.  i8)  bannie  cette  Prîncefle  dans 
celle  de  Pomîa^  qui  n'en  étoitpas  très-éloignée  5  cette 
différence,  &  une  méprîfe  ou  dïusèbe  ou  de  fes 
Copîftes  j  ont  fait  imaginer  qu*il  avoir  exîfté  deux  Do- 
mirilla^  l'one  femme,  l'autre  nièce  de  Clénicm* 
Voyez  Tillemont  mécn.  Eccléfiafl.  tom.  II.  p.  124» 

(2)  Dion.  I.  ixii.  p.  1112.  Si  le  Bruttins  Prar* 
(titïs  >  dont  îl/a  vraifembiablem^t  tiré  cette  relation  , 
eft  celui  auquel  Pline  a  écrit  (  lettres  vn.  j.  )  on  pcttt 
le  regar:!£3r  ctoime  un  Auteur  coi)teix4porai«u 


i 
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Appliquées^ avec  quelque  juftefle,  qu*amc 
Chrétiens  ,  puifqu'ils  ont  été  connus 
d'une  manière  obfcure  &  fort  imparfaite 
par  les  Magiftrats  &  par  les  Ecrivains 
de  ce  fiècle.  Sur  la  foi  d'une  interpréta- 
tion fi  probable ,  TEglife ,  trop  emprefTéc 
dadmettre  les  Toupçons  d'un  tyran 
comme  une  preuve  du  crime  honorable 
des  accufés  ,  a  placé  Clémens  &  Dbmi- 
tilla  parmi  fes  premiers  Martyrs^  &  la 
cruauté  de  Domitien  a  été  flétrie  du 
nom  de  féconde  perfécutiôn  ;  mais  cettç 
perfépution ,  fi  oh  peut  l'appeler  ainfî, 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  Peu  de  moi? 
après  la  mort  de  Clémens  &  le  banniffe* 
ment  de  fa  femme i  Etienne,  un  des 
aflfranchis  de  Domitilla,  &  qui  avoit 
gagné  la  faveur  de  fa  maîtreffe,  mais 
qui  n'en  avoit  fûrement  pas  embrafTé  la 
foi,  affaflîna  l'Empereur  dan  fon  Pa-r 
lais  (i).  Ee  Sénat  condamna  la  mémpirc 

CO  Suétone,  vie  de  Donatien  c.  17.  Pbilottratft* 
vîc  <f  ApoUoûiu}.  1.  vui. 
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de  Domîcien  ;  fesadbes  forent  annullé^^ 
les  exilés  rappelés  ;  fous  radmînîftratîoa 
douce  de  Nerva  ,  les  perfonnes^  înnro- 
centes  furenc  rendues  à  leur  rang  &  à 
leur  fortune;  &  même  les  plus  coupa- 
bles obtinrent  leur  pardon  ou  échap- 
pèrent à  la  rigueur  de  la  Juftîcefi). 
Tcoancede  IL  Dix  ans  après  environ,  fous  lé 
^chréâ^  règne  de  Trajan  ,  Pline  le  jeune  fut 
nommé  par  ce  Prince ,  fon  maître  & 
fpn  ami.  Gouverneur  de  la  Bithynîe  & 
du  Pont.  Pline  fe  trouva  bientôt  dàni 
un  grand  embarras,  lorfqu  il  fut  queftion 
de  déterminer  quelle  loi ,  quelle  règle 
d'équité  il  devoiç  fuivre  en  exerçant  dei 
fonctions  qui  répugnoient  à  fonhama- 
hité.  Il  n  avoit  jamais  vu  de  procédure 
légale  contre  les  Chrétiens ,  dont  il  pa- 
roît  que  le^nom  feul  lui  étoît  connu  ;  il 
n-avoît  pas  la  moindre  idée  de  la  nature 
de  leur  crime ,  de  la  méthode  de  les  con-* 
vaincre ,  ni  du  genre  de  punition  qu*ils 

^'— — —     ■  I     I  »    I  I  I     ■  I  ■         I  I  I       ■       I    !■      ■     ■      I 

f 

CO  Dîonl.  txvni  p.  m8.  Pline,  Lct.  iv.  xi. 
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méritoient  :  dans  cette  incertitude ,  il 
eut  recours  à  fon  oracle  ordinaire ,  la 
fîigefle  de  Trajan.  En  envoyant  à  ce 
Prince  une  defcripticn  fidellp  ,&  à  cer- 
tains égards  favorable  ,  deja  nouvelle 
fuperftition ,  il  le  conjure  de  daigner 
réfoudre  Tes  doutes  &  éclairer  fon  igno- 
rance (!)•  Pîiïî^  ^^oi^  P^^^  ^^  ^^^  ^^^^ 
les  Mufes  &  au  milieu  àes  affaires  du 
monde.  Dès.  l'âge  de  dix-neuf  aos ,  il 
avoir  plaidé  avec  diftinftion  devant  les 
Tribunaux  4e  Rome(i).  Devenu  enfuîte 
membre  du  Serrât,  &  revêtu  de  la  dignité 
de Çonful,  il  avoit  formé  de  nombreufcs 
Uaifons  avec  des  hoipmes  de  tout  état , . 


*  {i).  Pnne  y  let.  x.  97.  Le  (avant ^Mosheftuj  en  par-. 
Unt  de  Pline  (P*  ^47»  ^î^  )  doftne?  les, plus  grandi, 
éloges  à  fa  modération  &  à  fon  impartialité..  Malgré 
Ifcs  foupçons  du  Ooftcur  Lardner  (  V.  témoignages  • 
Vol.  II.  p.  j^6.  )  je  ne  puis  découvrir  aucune  bigotte* 
lie  dans  le  Img^ge  ou  dans  la  conduire  de  Pline« 

e  (jl)  Pline ,  let.  v.  8,  il  plaida  fa  première  caufe  en 
fil  «  l'année  d'après  la  fameufe  éruption  du  Mont«, 
V^fuYÇ ,  da»s  laquelle  fon.  oncle  perdit  1^  vie. 


Digitized  by  VjOOQIC 


414      Hiftoire  de  la  décadence 
dans  ritalie  &  dans  les  Provinces.  Cette 
ignorance  dont  il  parle,  peut  donc  nous 
donner  des  ëclairciflemens  utiles.  Nous 
ne  craindrons  pas  d^avancer  que,  lorf- 
<ju*il  accepta  le  gouvernement  de  la 
Bîthynie,  il  n'exiftoit  aucune  Loi  gé- 
nérale ,  aucun  Décret  porté  par  le  Sénat 
contre  les  Chrétiens;  que  ni  Trajan,* 
pi  aucun  de  î^s  vertueux  prédéçeffeurS  , 
dont  les  Edits  avoient  été  reçus  dans  U 
Jurifprudence  civile  &  criminelle,  n*a- 
voient  déclaré  publiquement  leurs  in- 
tentions au  fujet  de  la  nouvelle  feAe; 
&  que ,  malgré  les    procédures  faites 
éontre  les  Chrétiens,  il  n*y  avoit  poinr 
encore  eu  de  décifîon  aflez  refpeélable 
ni  aflez  authentique  pour  fervir  de  mo- 
dèle à  un  Magîftrat  Romain.    - 
Trtitii   «c     ^^  réponfe  de  Tràjan ,  à  laquelle, 
ffi^'JJi:  clans  les  fièçles  fui  vans,  lés  Chrétiens  en 
îeToc^»"^^^  fouvent  appelé,  renferme  tous  les. 
SîSeni.  ^^*  égards  pour  la  juftice  &  pour  rhumanité, 
qui  pouvpient  fe  concilier  avec  les  no- 
tions faufles  do  ce  Prince  fur  Tadmiml^ 
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Cratîon  relîgpfeafe  (i).  Au4ieu  de  dé^ 
ployer  le  zèle  implacable  d*an  înqaîfî* 
reur  avide  de  découvrir  les  plus  légères 
traces  derhéréfle^Sc  fè  glorifiant  dans 
ie  nombre  defes  vidimes ,  TEmpereut 
prend  bien  plas  de  foin  à  protéger  Tin-* 
nocence  qu'à  empêcher  le  coupable  de 
s'échapper,  il  reconnoît  combien  il  eft 
difficile  de  former  un  plan  général  ;  mais 
il  établit  deux  règlemens  utiles ,  qui 
furent  fouvent  lappui  &  la  confolatioa 
des  Chrétiens  opprimés^  Quoiqu'il  or- 
donne aux  Magfflrats  de  punir  tout 
homme  convaincu  félon  les  loix  ;  pat 
une  forte  de  contradiélion  digne  de 
fon  humanité,  il  leur  défend  de  faire 
aucune  perquidtion  contre  ceux  que; 


'  (1)  Plîne  ,  Jc^  x ,  98.  Tcrti^licn  (  apolog. ,  c  y.  ) 
fégarde  ce  refcrit  comme  tm  adouci^emenc  des  an* 
fiennes  biz  pénales  :  «  Quas  Trajanus  ex  parte  frn(^ 
^  tratus  eft  »  ;  &  cependant  TertuUien  »x!ans  un  autrqi 
endroit  de  fon  apologécrque  >  montre  rinconféqiience 
qu'il  y  avoit  à  déi^dre  les  iccbevches  9ci  ^refctict 
^eipowâoQS. 
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41  tf       Hijloire  de  la  décadence 
Ton  pouvoît  foupçonner  de  ce  crime.  If 
ne  leur  eft  pas  permis  de  recevoir  toute 
efpèce    de  dénonciation.    L'Empereur 
rejette  les  délations  anonymes,  comme 
trop  oppofées  à  Téquité  de  fon  gouver- 
nement; &  pour  convaincre  les  per- 
fonnes  auxquelles  on  impute  le  crime  de 
chriftianifme ,  il  exige  exprefTément  le 
témoignage  pofitif  d'un  accufàteur  qui 
parle  ouvertement ,  &  qui  fe  montre  en 
public.  Ceux   qui  jouoient  un  r61e  ift 
odieux  étoient  vraifemblablement  obli- 
gés de  motiver  leurs  foupçons ,  de  fpé- 
ciffer ,  relativement  au  temps  &  au  lieu; 
les  aflemblées  fecrètes  que  leurs  adver- 
fàires  chrétiens  avoient  fréquentées ,  &: 
de  rapporter  un  grand  nombre  de  cir*- 
conftances  que  la  jaloufîc  la  plus  vigi- 
lante déroboit  à  rœil  du.  profane.  S'ils 
réuflifloieiit  dans  leur  pourfuite ,  ils  s  at-r- 
tiroient  la  haine  d'un  pard  confidérable 
jBc  a£lif ,  ils  s'expofoîent  aux  reproches 
de  ceux,  qui  avoient  des  fentimensi  ÔE 
ils  fe  couvroient  de  Topprobre^arncbé , 

dans 
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tdàtti  tous  les  fîècles  &  daos  tous  les 
jf)ây^,  au  câraâ:ère  de  délateur.  Si  au 
contrârii^e  ils  ti'apportoient  pas  déi  preu- 
ves fuffifàntes^  ils  encôuroient  la  peine 
fèvèr<^/&  peut  êtrè  éapitalé^  décernée 
eh    Veï^tu  d'une    Tôt    de   l'Empereur 
Adrieii^  éotitre  ceux  qui  attrîbuôient 
.feuflement  à  leurs  côftcîfoyens  le  crime 
'de  chriftiaiiifmè.  La  violence  de  Tanl- 
mtÇité  perfonnelle  ou  fuperftiri'eufe  poit- 
Yoit  quelquefois  l'emporter  fur  la  crainte 
•plus  naturelle  da danger  6C  de  Tinfamie; 
mais  on  «e  croira  furement  pas  que  les 
fujets  Idolâtres    de    l-Empire   Roftiaih 
ayent   fromé  légèrement   ou  fréquem- 
ment des  accufaitions  dont  ils  avoiènt  'fl 
peu  à  efpérer(i). 


(i)  Eusèbe  (  hiô..  ecclcf. ,  1.  iv  ,  c.  9.  )  a  con- 
fcn'c  redit  d'Adrien.  Il  nous  en  a  auffi  donné  un , 
"(c.  ij  )  q^î  eft  encore  plus  favorable  ,  fous  fe  nofn 
^'AntoûiA  5  Tauthenticité  de  ce  fécond  édit  n'eft  pai  fi 
.  univerfellemênt  tccônnue.  La  féconde  apologie  de 
JuQin  renferme  quelques  particularités  curieufes,  re- 
latives aux  accufations  des  Chrétiens.  ' 

Tome  III.  D  d 
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CUneun^ii        -  i»  i  • 

peuple.  Les  moyens  que  1  on  employ Oit  pouB 

éluder  la  prudence  des  Loix,  prouvent 
afiez  combien  elles  déconcertoient  les 
projets  pernicieux  de  la  malignité  parti- 
culière y    ou  d^un  zèle  allumé  par  la 
fuperftition.  C)ans  une  aflemblée  tumul- 
tueufe,  la  crainte  &  la  honte  qui  agif- 
fent  fi  puiflamment  fur  refprlt  àes  in- 
dividus j  perdent  la  plus  grande  partie- 
de  leur  influence.  Xe  dévot  Chrétien , 
félon  qu'il  defîroit  ou  qu'il  appréhea- 
doit  d'obtenir  la  couronne  du  niartyre, 
attendoit  avec  impatience  ou  avec  ter- 
reur le  retour  des  fêtes  ou  àts  jeux 
publics,  que  l'on  célébroit  en  certains 
temps  fixes.  Dans  ces  çccafions,les  ha- 
bitans  des  grandes  villes  de  l'Empire  fe 
rendoient   en  foule  au  cirque  ou  au 
théâtre.  Là,  tous  les  objets  qui  frap- 
poient  leurs  regards  ,  toutes  les  céré- 
monies auxquelles  ils  aflîftoient,  con- 
tribuoient  à  enflammer  leur  dévotion  8c 
à  étouflFer  leur  humanité.  Tandis  que 
de  nombreux  fpedateurs^  couronnés  d^ 
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guirlandes,  parfumés  d'encens ,. purifiés 
par  le  /àng  des  viiflimes,  &  environnés 
des  autels  &  des  flattes  de  leurs  Divi^ 
nités  tutëlaires ,  fe;  livroient  aux  plaifîrs 
qu'ils   regardoient  comme  une   partie 
efTentielle  de  leur  culte  religieux  ;  ils 
iè  rappeloient  que  ks  Chrétiens   feuls 
avoient  en  horreur  les  Dieux  du  genre- 
humain  j  &"que ,  par  leui*  abfence  ou  par 
leur  fombre  afpe^   au  miKeu  de  ces 
fêtes  (blemnelles,  ils  fembloîent  infulter 
à  la  félicité  publique,  ou  ne  Tenvifagèr 
qu'avec  peine.    Si    TEmpire  avoit  été 
affligé  de   quelque   calamité   récente^ 
d'uftepefte,   d'une  famine,  où  d'une 
guerre  malheureufc;  Â  le  Tybre  avoit 
débordé ,  ou  que  le  NîL  ne  fe  fût  point 
lélev^  au-deffus  M  fes  rives  ;  fi  la  terre 
avoit  tremblé,  fi_rordre  des.  ;faifons 
avoit  été  interrompu  ^  les  Payens  fu- 
jperftitieux  fe  perfuadoient  que  les  crimes 
8c  Hmpiéfé  des  Chrétiens,  qu  épargnoic 
la  douceur  exceflîve  du  Giouvernement, 
ayoi^nt  eafin  provoqué  la  juftice    di« 

Dd  i] 
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^.^o  "  Hifièin  de  ta  décoincé 
^rtie*  Ce  il'étôit  pôîût  pâfifti  tiné  popti-i 
lace  turbalèhtè  &  irritée  qùll  eût  été 
poflîble-d*6b(erVer  lé^  formes  &\ihc  pro^ 
cédnrtî  légale  ;  ce  n  étoit  point  dàrii  utk 
aifiphïthéâtrd  téinf  du  fàng  dèS  bêtef 
fàu7Ages  &  des  gladiateur*,  que  la  roii 
de  là  pitié  âuroit  pu  Te  faire  entendre. 
Les  clartiéurs  impatientes  dé  la  mùltî* 
tude  dénottçoîént  lés  Chrétiens  comme 
ièi  ennemis  des  Dieux  &  des  hommes  : 
tlle  les  condanlnoit  aux  fupplices  le* 
plus  crttelfe  i  ôt  pouffant  la  licence  juf^ 
qu'à  délîgher  par  leur  nom  les  prinpî«. 
psitiM  chefs  de  la  nouvelle  féde ,  elle 
cxîgeoit  impérieufement  qu'ils  fuflent 
atuffi^tôt  faifîs  &:')eté*r  auit  liotig^ï).  Le* 
Gouverneurs  &  lés  Mâgiftfats  des  Pro-»- 
yincej,  qui  ptéfidoient  aux  fpeiiiacle* 
publics,  étoientâflez  portés  àfatisfaitè 


(i)  Voyez  Tcrtullicn (apolag. ,  c. 40 ).  Ontf^uva 
dans  les  aâes  du  martyre  de  S.  Polycârpe  une  vire 
ptlnturt  de  ces  q^ukes^  qui  écoient  otdiRanxxbeiit 
fywtiii$  par  la  mécbaBçctç  des  /iii&; 
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iesiâdScs  Ha  peuple  &  à  en  appaifer  la 
jrage  par  le  £icrifice  d'un  peKt  nombre 
de  viâime9  odieufes.  Mai$  la  fagefTe  des 
Empereurs  mit  l'Eglife  à  1  abri  de  ces 
cris  tumultueux  êc  de  C6&  accufatiôns 
irrégulières  ,  qu'ils  jugeoient  indignes 
de  la  fermeté  Se  de  la  juftice  de  leur 
tdjqiiniftration.  Les  édits  d'Adrien  Si 
d'Antonin-le-Piçux ,  déclarèrent  exprefe  • 
fémçnt  que  k  voix  de  la  multitude  ne 
feroit  jamais  admife  comme  preuve  lé^ 
gale  pour  convaincre  ou  pour  punif 
ets  perfonnes  infortunées  qui  avoient 
-embraffé  renthoufiafme  des  Chré* 
tiens  (i).   •  . 

m.  Le  châtiment  n^'étoit  pas  une  fuite     Jugeme«i 

,     •  '         *^  '  V   *^  des  ChrccicB^ 

*  inévitable  de  la  conViâ;ion;  &  quoique 
le  crime  eût  été  clairemçnt  prouvé  par 
les  témoins  ou  mêmç  par  la  confeflîon 


(i)  Ces  Règlemens  font  inférés  dans  les  édits 
4'Adden  Bc  d*An^onin-Ie^PiçUx  j  donit  nous  avons  parlé 
d-deffus.  Voyex  rjpoUgic.dc  MolitQïi  (  ap.  Euftb.j 
Xiv.  c.  16  V  ^ 


Ddiij 
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411  Hifiôtrt  de  la  âtcddence 
volontaire  du  coupable  ,  on  luî  laifloît 
toujours  Talternative  de  1»  vie  ou  de  \x 
mort.  Ce  qui  exditoît  l'indignatiorï  dû 
Magiftrat,  c'ëtoit  moins  FofFenfe  palTée 
que  la  rëfiftanca- actuelle.  On  pardon nôit 
facilement  à  ceux  qui  étoient  touchés 
de  repentir;  &,  s'ils  confentoient  à  fêter 
quelques  grains  d*encens  furlautel,  ils 
fe  retiroient  en  fureté,  &  en  recevant 
des  applaudifTemens.  On  croyoit  qu'un 
Juge  humain  devoit  chercher  à  détrom- 
•  per  plutôt  qu'à  punir  cts  enthoufiaftes 
aveugles-  Prenant  un  ton  différent  feloa 
1  âgé  5  le  fexe  ou  la  fîtuatjon  des  prifon* 
niers,  il  daignoit  fouvent  expofer  à  leurs 
yeux  tout  ce  que  la  vie  avoit  de  plus 
agréable ,  tout  ce  que  la  mort  avoit  de 
plus  terrible  ;  fouvent  il  les  follicitoit , 
il  les  conjuroit  même  d'avoir  quelque 
compaflîon  pour  leijrs  perfonnes,  pour 
leurs  familles  &  pour  leurs  amis  (i).  Si 

%%    m   \  ■■!  I        M  II,  ■       ■■■         ■■  M .,       M  g, 

(î)  Voyet  le  refcrh   de  Trajin  &  la  conduite  de 
"îlîne-  Le5  â^es  les  plas  authentiques  des  Manyrsj 
font  remplis  de  ces  odiorcationi • 
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les  menaces  &les  exhortations  n'avoîerit 
aucun  efFet ,  ils  avoient  recours  à  la  vio- 
lence :  les  fouets ,  les  tortures  venoienc 
fuppléer  au  défaut  d'argumens  ;  &  Ton 
employoit  les  fupplîces  les  plus  cruels 
pour  fubjuguér  une  opiniâtreté  fi  inflexi- 
ble,  & ,  félon  les  Payens,  fî  criminelle. 
'Lts  anciens  apologiftes  duChriftianifme 
ont  cenfuré  avec  autant  de  rigueur  que 
de  vérité,  la  conduite  irrégulière  de 
leurs  perfécuteurs  ,  qui  ,  contre  tout 
principe  de  juftice ,  faifoient  ufage  de 
la  queftion  pour  arracher ,  non  l'aveu , 
mais  la  dénégation  du  crime  qui  étoic 
l'objet  de  leurs  recherches  (  i }.  Les 
Moines  des  fîècles  fuivans  ^  qui  dans 
leurs  folitudes  paifîbles  prenoîent  plaifir 
à  diverfîfier  la  mort  &  les  fouffrances 
des  premiers  martyrs  ^  ont  fouvent  in* 
. — . .^ i— . 

(1)  En  particulier ,  voyez  Tertullien  (  apolog. , 
C.  1 ,  3.  )  &  Laftancc  (inft.  divin.»  v*  9)  Leurs 
raifonnemcns  font  prcfque  les  mêmes}  nvaî^  iLeft  fa- 
cile d'appercevoir  que  l'un  de  ces  apologiftes  avoit 
éxé  Jurifconfulte  ,  &  Tautrc  uh  Rhéteur. 

Ddiv 
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4J4  .  Hijioir^-dc' la  Jécadcnct - 
yenté  dçs  tourmens  d'une  efpèce  dcf 
plus  rafinées  &  des  plus  ingénieufes.  U 
leur  a  plu,  entr  autres,  de  fuppoferque 
les  Magiftrats  Roçiains,  foulant  aut 
pieds  toute  confîdçration  de  vertu  mo- 
rale &  de  décence  publique,  s'efForçoient 
de  féduiré  ceux  qu'ils  ne  pouvoient  vain* 
cre,  &  que  l'on  exerçoit  par  leurs  ordres 
la  violence  la  plus  brutale  contre  le^ 
perfonnes  qui  avoient.  réfîfté  à  la  fé- 
dudion.  Des  femmes  que  la  Religion 
avoit  préparées  à  méprifer  la  mort ,  fu- 
biflbient  quelquefois  une^  épreuve  plus 
dangereufe  ,  &  elles  Te  trouvoient  ré^ 
duites  à  la  néceflité  de  décider  fi  elles 
mettoieqt  leur  foi  à  un  p.lu5  haut  prix 
que  leur  chafteté.  Le  juge  les  livroit  aux 
embraflemensimpurs  de  quelques  jeunes 
gens;  &  il  exhortoitf  folemnellement; 
jces  «miniftres  de  fa  violence ,  à  faire  les 
efforts  >les  plus  courageux  pour  maîn- 
leniï  (Ichoâineur  de  Vénus  contre  une 
vierge  impie  qui  refiifoît  de  brûler  de 
l'encens  fur  (t$  ^uçels*  Au  refte  ils  M 
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piupvcnoierit  frçfc|ue  jamais  à  leur  but; 
&  Tintei-pofîtioa  de  quelque  miracle  ye^^ 
©oit  à  propos  délivrer  les  chaftes  époufef  ^ 
^e  Jéfus  Chrift,  de  la  honte  d'une  dér 
f:âte  m^me  involontaire.  Il  ne  faut  pas 
pigliger  dobièrverque  les  mémoires  lei 
plus  anciens  &  les  plus  authentiques  de 
l'Eglife  font  rarement  défigurés  par  des 
fiélions  fi  folles  &  fi  indécentes  (i)t 

C*eft  par  une  méprife  bien  naturelle, ,  Humanité 
que  Ton  a  fî  peu  refpedé  la  vérité  S^  Romains. 
îa  vrai/emblance  dans  la  defcription  des 
preniiers  n:\artyres.  Les  Ecrivains  Ecclé- 
iîaftiques  du  quatrième  &  du  cinquième 
fîècle ,  animés  d'un  zèle  implacable  & 
înflerxible  contre  les  hérétiques  ou  les 


(i)  Voyez  deux  exemples  de  cette  efpice  de  tor^ 
ture  dans  les  aéinjlncera  martyrum,  publiés  par  Rilî- 
Aart ,  -p.  i6o  ,399.  S,  Jérôme  ,  dana  fa  légendfe  de 
S.  Paul  Thertnite  «  rapporte  une  étrange  hiftoîre  d'^in 
jçun^î  hoifiîtne  que  Ton  avoir  enchaîné  pud  fur  un  lit 
de  fleurs ,  &  qui  étoit  expofé  ^ux  aflauts  d'une  cou*- 
tif^nné  auffi  belle  que  voluptucufe.  Il  réprimais  tfUh 
tation  en  fe  mordant  la  laf]|guç. 
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4x^      Hijloire  de  ta  dLadaice 

idolâtres  deleur  teinps*  ont  fuppofé  que 
^  les  Magîftr^ts  de  Rome  avoient  été  di* 
^  tiges  par  les  mêmes  fentiinenS.  Parmi 
ceux  qui  étoîent  revêtus  de  quelques 
dignités  dans  TEmpire,  on  en  voyoit 
peut-être  quelques-uns  qui  avoienè 
adopté  les  préjugés  de  la  populace.  La 
cruauté  des  autres  pouvoit  être  aigrie 
par  des  motifs  d'avarice  ou  de  reffen- 
timent  perfonnel  (i)-  Mais  on  ne  fauroit 
en  douter  ,  &  les  déclarations  que  la 
reconnoiffance  a  di£kées  aux  premier» 
Chrétiens  en  font,  un  garant  fur,  les 
Magiftrats  qui  exerçoient*  dans  les 
Provinces  l'autorité  de  l'Empereur  ou 
du  Sénat,  &  auxquels  feuls  on  avoit 
confié  le  droit  de  vie  &  de  mort,  fe 
conduifîrent  en  général  comme  des 
hommes  qui  joignoient  à  une  excellente 
éducation  ,  des  mœurs  honnêtes ,  qui 
.  »■   1 1       I  II I      I       I  ■ ■  '■■■        '        1  • 

(I)  Claudius  Hermînîanus ,  gouverneur  de  la  Cap- 
padoce ,  irrité  de  la  convcrfiiin  de  fa  femipc ,  traita- 
Ics  Chrétiens  avec  une  févcrîté  extraordinaire.  Tcrtul- 
tien  ^  ûd  Scapulam  »  c*  5«     ^  ' 
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refpe^ioîént lès  règles  delà  jiuftice  &qui 
avoienc  étudié  les  préceptes  de  la  phî- 
lofophie;  la  plupart  refufoient  le  rôle 
odieux  de  perfécuteùr  ;  fouvent  ils  reje- 
toient  les  accufations  avec  mépris ,  ou 
ils  fuggéroîent  aux  Chrétiens  lesmoyens 
d'éluder  la  fé vérité  des  Loîx(ï).  Toutes 
les  foîs  qu'on  leur  remettoit  un  pouvoir 
illimité  (1) ,  ils  s'en  fervoient  moins  pour 
opprimer  TEglife,  que  pour  la  protéger 
&  pour  la  fecourir  dans  fon  affli£tion. 
Ils  étoient  bien  éloignés  de  condamner 
tous  les  Chrétiens  accufés  devant  leur 
tribunal  j  &  de  punir  du  dernier  fupplice 
tous  ceux  qui  avoient  été  convaincus 
d'un  attachement  opiniâtre  à  la  nouvelle 


.  (i)  Tcrtullien^  dans  fa  lettre  au  GoiiYerneur  d'Afrî* 
^uc ,  parle  de  plufieurs  exemples  remarquables  d'in- 
dulgence 6c  de  douceur  >  qui  étoient  Vêuus  à  fa  con- 
iioilTance» 

(1)  Neqae  enim  in  unîverfum  aliquzd  quod  quafi  cer* 
tam  formam  haheat  ^  confiituti  potefi  :  ces  paroles  dé 
Trajan  donnoient  un  pouvoir  très-tcendu  aux  Goutec^ 
fieurs  des  Provinces» 
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fuperftition.Se  contentant  d'infliger  def 

châtîmens  plus  doux ,  tels  que  les  einr 

prifonnemens,  Texil  pu  l'efclavage  daqf 

les  mines  (ï),  ils  laifToient  aux  viditnef 

infortunées  de  leur  iuftice,  quelque  raif 

fon  d  efpérer  qu'un  événement  heureux^ 

.     rélévation,  le  mariage  ou  le  triompha 

d'un  Empereur ,  les  rendroit  peut-être 

bientôt,  en  vertu  d  un  pardon  général^ 

jJ««bre^P«i  à  l#ur  premier  état.  Ceux  que  le  Mar 

^Martyrt.  giftrat  dévo^oit    immédiatement  à  1? 

mort,  femblent  avoir  été  tirés  des  rangp 

les  plus  oppofés  ;  ces  Martyrs  étoient  4>g^ 

àes  Evcques  &  des  Prêtres,  les  perfonr 

nages  les  plus  diftîngués  par  leur  rang 

pç  par  leur  influence ,  Sf  dont  Texemplç 

j)ouvoit  imprimer  la  terreur  à  toute  la 

feâ:e  (i),  ou  bien  on  facrifioit  les  der- 


z^- 


il)  In  m  f  ta  lia  damnamur^  in  infulas  relfgamur^TûP- 
tnlWcn,  apolog.  ,c.  iz.  Les  mines  it  Nttmîdte  fenfer- 
moient  neuf  Evêques  avec  un  nombre  proportionné 
d'Eçcléfîaftiqiies  &  de  fidèles  de  leurs  Diocèfes.  Saint 
Cyprien  les  loue  &  les  confole  dans  une  "t)ieufe  épktt 
qu  il  leur  adrefle.  Voyez  S.  Cyprien  Epiftol.  ,76,  77. 

(0  Quoique  nous  ne  puiffioRS  adpoctut  wç  UOÇ 
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ïiiers  &  les  plus  vils  d'entre  les  Chré- 
tiens, &  particulièrement  des  efclaves 
<îont  ba  eftimoit  peu  la  vie  ^  &:  donc 
les  Anciens  contemploient  les  maux  avec 
trop  d'indifférence  (  i  ).  Le  favant  Ori- 
gètoê, qui avoit étudié  ôc qui  connoîfîbic 
^^t  expérience  THiÛoire  de  l'Eglife,, 
déclare  dans  les  termes  les  plus  formela, 
.qu'il' exiftoit  un  très-petit  nombre  dfe 
•Martyrs (i).  Son  autorité  fufSroit  feule 

entière  confiance  les  épicres  &  lesaâes  de  S.Ignade 
<  oa  les  trouTC  dans  le  fecond  yoluçie  des  Pères  Apof- 
toliques  )  .cependaotinoas  pouvons  citer  cet  Evêcjué 
d'^ntioche,  cotam^  un  de  cci  martyrs  ^letflplatirëS-» 
Il  fut  envoya ,  charge  de  chaînes ,  à  Rome ,  pour  jr 
être  donné  publiquement  en  Tpeftacle  ;  8r  lorfqu'II  / 
arriva  à  Troas,  il  reçut  la  nouvelle  agréabk  que  la 
perfécution  d'Antjocbe  ëtoit  déjà  finie. 

(i)  Parmi  les  martyrs  de  Lyon  (Eusèbe  ^  1.  v  3  c.  i) 
Telclave  Blandine  eft  remarquable  par  les  tourmens 
inouïs  qu'on  lui  fit  fubir.  Dc$  cinq  maityrs  qui  ont 
été  tant  célébrés  dans  les  aftes  de  Ste.  Félfdté"&  dfe 
Ste.  Perpétue ,  deux  étoient  efclaves,  &  il  y  en  avôît 
ikux  autres  d'une  très-baiTe  condition. 

(1)  OrigèflU  s  adverf  Ceifum ^  1.  Ill,  p.  lltft  Tes 
^ois  méritfnt  d^être  tranfcrits. 

X^trrtttfii  ^Urttttmç  rthtjumru 
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peur  détruire  cette  armée  innombrable 
de  Confefleurs  dont  les  reliques ,  tirées 
pour  la   plupart   des   Catacombe^s   de 
Rome,  ont  rempli  tant  d'Eglifes  (î),  ôt 


(i)  Si  n^us  nous  rappelons  que  tous  les  plébéiens 
de  Rome  n'étoient  pas  chrétiens ,  &  que  tous  les 
Chrétiens  n'étoient  pas  des  faints  &  des  martyrs  | 
.nous,  pourrons  juger  des  honneurs  religieux  que  me- 
ntirent les  os  ou  les  urnes  qui  ont  été  tirés  indiffé- 
semment  des  cimetières  publics.  Après  dix   fiècles 
d'un  commerce  libie  &  ouvert ,  quelques  foupçons  fe 
font  élevés  parmi  les  Catholiques  les  plus   infhruits^ 
Ils  ^exigent  maintenant  pour  preuve  de  fainteté  &  de  . 
martyre  ,  les  lettres  B.   M.,  une  fiole  remplie  de 
liqueur  rouge ,  que  Ton  fuppofe  être  du  fang  y  ou 
la  figure  d'un  palmier.  Mais  les  deux  fremiers  fignes 
font  de  peu  de  poids  ;  &  à  l'égard  du  dernier  >  tes  cri- 
tiques ont  obfervé  ,  i®.  que  ce  que  Ton  appelle  la  fi- 
gure d'un  palmier  ,  pourroit  bien  être  celle  d'un 
cyprès.  Peut-être  auffi  n'eft-cc  qu'une  de  ces  figui^es 
dont    on   fe  fervoit  dans  les  infcriptions  des  tom- 
beaux ,  pour    orn^r   une  virgule,   i^.  Que  le  pal» 
mier  étoit  le  fyrobole  de  la  viaoite  chcx  les  Payens. 
}°.  Que  parmi  les  Chrétiens ,  H  étoit  l'emblème  ♦ 
non- feulement   du  martyre,  mais  en ^  général  d'une 
réfurreâion  glorieufe*  Voyez-  la  lettre  du  P.  Mabîlloa 
fur  le  culte  des  Saints  inconnus  »   &  Muratori  /^/^ni 
le  anùckità'ifMiiane  diflèltat.  I.yni« 
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dont  les  aventures  merveilleufcs  ont  été 
le  fujet  de  tant  de  Romans  facrés{i). 
Mais  Taflertion  générale  d'Orîgcne  eft 
expliquée  &  confirmée  parle  témoignage 
particulier  de  S.  Denis,  fon  ami,  qui  y 
dans  la  ville  immenfe  d'Alexandrie,  ÔC 
du  temps  de  la  perfécution  rigoureufe 
de  TEmpereur  Dèce , compte  feulement 
dix  hommes  &  •  fept  femmes  exécutés 
pour  avoir  profefFé  la  Religion  Chré- 
tienne (i). 

Pendant  cette  même  perfécution  ,  I^sf^rc^'^ri 
zélé  ,  réloquent ,  lambitïeux  Cyprien ^1^5^^  ^ 
gouvernoit  TEglife  ,  non-feulement  de 


(i)  Pour  donner  une  idée  de  ces  légendes^  nous 
nous  bornerons  aux  dix  mille  foldats  chrétiens  «  cru- 
cifiés dans  un  feul  jour  ,  fur  le  Mont  Ararac  »  par 
ordre  de  Trajin  ou  d'Adrien.  Voyez  Baronius  adMar* 
tyrologium  Romanum,  ïillemoot ,  Mém.  eccléfiaft.  j 
tom.  II.  j  part,  ii,  p-  4)8^  &  GeJdes»  méiang.» 
Vol.  II.  p.  loj.  L'abbréviatîon  de  Mit.^  qui  peut 
fignifier  ou  foldats  ou  Miiie  y  a  occaiionné  «  dic-on  ^ 
quelques  méprifes  extraordinaires. 

(i)  Dçnys ,  ap.  Ei^feb,,  1.  vi^  C.  45.  Uo  dc  ces 
iu^fept  fut  auffi  accuTé  4c  XPU 
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Carthage ,  maïs  encore  de  TAfrique  ;  îl 
avoit  toutes  les  qualités  qui  pouvoiént 
iui  attirer  le  refpeâ:  des  fidèles ,  ou  exci- 
ter les  foupiçons  &  le  reflentiment  àts 
Maglftfâts  Payens.  Le  caradère  de  ce 
faînt  Prélat ,  &  le  pofte  qu'il  occupoît, 
fembloîeiit  le  montrer  à  Tenvie  comme 
la  viâime  la  plus  digne  de  tomber  fous 
fei  coups  (i).  Cependant  Thiftoire  de  la 
vie  de  S.  Cyprîên  prouve  alTcz  que  notre 
imagination  a  exagéré  la  fitùation  pé- 
rilleufe  dans  laquelle  fe  trouvoit  un 
Evêque  Chrétien ,  &  que  s'il  étoit  éxporé 
à  des  dangers ,  Tam^ition  en  court  de 
plus  grand?  dans  la  poùrfuite  des  hori* 
.neurs  terri porels.  Quatre  Empereurs 
Romains  avec  leurs  ûmillesr^  leurs  amis 


iifi     If  tai  r     <iiii  rtwr  ftrli 


<  Les  ItttTtt  de  s.  Cypriéff  fôfâf  uhe  î>èîhture  orîgi- 
imJc  &  très<urieufe  de  Ykofnffte  St  dé$  temps.  Voydz, 

^aiiffi  Itt  dent  vies  lic  S.  Cyptién  comporées  aVce  uftc 

légale  exuQkttdtj  qooîqu'ayee'dei  vtiés  très-diflfcrente^} 
Tune  par  le  Clerc  (  Bibliôtheq.  uftîverf.  tôm.  xît  > 

^p.  lôg^jyS^)'  TauHe  pkr  Tilleèiont  j  'Mém*,  cccléf,  » 
tom.  ly.  part,  i,  p.  76-4;^.*  ^.  -  . .  . .     ,       - 
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tçfpaçe  de  dix  années  ^  pendant  lef* 
quelles  S.  Cypiien  guida,  par  Ton  auto* 
rite  &  par  (on  éloquence ,  les  confeil* 
de  TEglife  de  Çârthage.  Ce  fut  la  troî  - 
fième  année  feulement  de  fôn  admînîf- 
tration  qu'il  eut   lieu  de  redouter  les 
Ediçs  févères  de  Dèce ,  la  vigilance  des 
Magiftrats ,  &  les  clameurs  de  la  mul- 
titude. I«  Peuple  demandoit  à  grands  Dtngct  «iH 
cris  que  S.  Cyprien,  ce  Cher  des  Chré-- 
tiens ,  fût  déchiré  par  les  lions.  La  pru- 
deoce  li^i  confeîUoit  de  fe  mettre  à  cou- 
vert pendant  quelque  temps  :  la  voix 
île  la  prudence  fut  écoutée.  Il  fe  retira 
4an5  une  folitude  obfcure,  d'où  il  pou- 
iTQit    «nt^eteç4r   une    çorrefpond^nc^ 
luivie  avec  le  Clergé  &  avec  le  Peuple    • 
de  Carthag^  &  fe  dérob*ant  à  k  fureur 
^  U  tempête    jufqu'à   ce  qu'elle  fût 
ilî^^^  il  cQnl^rva  fa  vie»  f^t^s  abapf 
jéonner  fa  réputation  ou  fon  pouvoir» 
Malgré  toutes  fes  précautions ,  il  ne 
put  éviter  lès  reproches  de  fes  ennemis- 
T^m€  III.  £  e 
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perfonoels^  qui  infultoîent  à  fa  conduite^ 
ni  la  cenfure  àes  C  hrétiens  plus  rigides 
qui  la  déploroîent.  On laccufa  d'avoir' 
manqué  lâchement ,  &  par  une  dëfer- 
tîon  criminelle    aux  devoirs  les   plus 
facrés  (i).  S.  Cypricn  allégua  pour  fa 
juftification  ,  la   jufte    néceflîté  de  (6 
réferver    pour   les   befoîns    futurs  de- 
ITglife,  l'exemple  de  plufîeurs  faints 
Evêques(i) ,  &  les  avertifTemd^  divins,* 
qui  lui    avoient  fou  vent    ét^commu- 
niqués ,  comme  il  le  déclare  lui-même 
dans  des  vifions  &  dans  des  extafes  (3). 
JMaîs  fa  meilleure  apologie  eft  la  fer- 
meté  avec  laquelle ,  huit  ans  après ,  il 
— ■  •         .      /    -      ■  "" 

(i"»  Voyez  la  lettre  poIîe>  mais  févcrc,  écrite  par 
le  Clergé  de  Rome  à  rEvêquc  de  Carthage.  (S.  Cy- 
pricn ,  epift.  8,9.)  Pontius  met  tout  en  œuvre  8c 
prend  les  plus  grands  foins  pour  juftifier  fon  maître 
contre  la  cenfure  générale. 

(2)  En  particulier,  l'exemple  de  Denys  d'Alexan- 
drie ^  de  S.  Gré^oire-lc- Thaumaturge  de  Neo-Cé* 
farée.  Voyez  Fu^èbe.  hHl.  eccléf  ^  1.  vi ,  c.  40,  & 
Mcmoires  de  Tillemont  y  tom.  IV  ,  part    11 ,  p.  68|, 

(j)  V.  S.  Cypricn.  epift.  lé ,  &  fa  vie  par  Pomius. 
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(ouffrit  k  mort,  en  défetiàant  la  caufe 
de  la  Religion.  Ùhiftoire  authentique 
de  fon  martyre  a  ,été  écrite  avec  une 
fincérité  &  une  impartialité  peu  ordi- 
naires :  nous  en  rapporterons  les  cir- 
confiances  les  plus  ititérefTan tes ,  per- 
fuadés  qu'elles  donneront  les  plus  grands 
ëclairci^emens  fur  1  efprit  &  fur  la  forme 
des  perfécutions  des  Romains  (i). 

Lorfque  Valérien  étoit  Conful  pour   ^^  ^  «^^ 
la   troifième   fois ,  &:  Galien  pour  la   ^'  *^^' 
quatrième  ^  Saint  Gyprieu  eut  ordre  de 
fe  rendre  dans  la  chambre  du  Confeil. 
privé  de  Paternus ,  Proconful  d'A  frique. 
Ce  Magiftrat  lui  fit  part  du  mandement. 

(i)  Nous  avons  une  vie  orîgîrfale  de  S.  Cypricn  ^ 
faite  par  le  Diacre  P.ontîus,  qui  l'accompagna  dans  fon 
exil  >  &  qui  aflîfta  à  fa  mort.  Nous  pofledonç  auffi 
les  anciens  aâes  proconfulaires  de  fon  martyre.  Ces, 
deux  relations  s'accordent  Tune  avecTautre^,  &  elles 
paroiffcnt  toutes  les  deux  vraîfemhlables  j  & ,  ce  qui 
cil  en  quelque  forte  remarquable  >  elles  ne  font  dé-, 
figurées  par  aucune  circonftance  miraculeufe. 

,      E  e  i j  ; 
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impérial  qu'il  vendit  de  recevoiif  (  ï  ) , 
ia  par  lequel  il  éc0î(  eajoint  à  tous 
iieux  qui  aveieût  ^baodoiiiié  la  f eligîon 
Romaine^  de  reprendre  immédiatement 
la  pratique  def  cérémonies  de  leurs 
ancêtres,  ^alnt  Cyprien  répliqua  ^  fans 
liéfîter,  qu'il  étoit  Chrétien  &  Evêque^ 
&  qu'il  refteroit  attaclié  au  q|Ite  àvk 
Dieu  véritable  &  unique  »  qu'il  prioit 
tous  les  jours  pour  la  fllreté  Sç  pour  la 
profpérlté  des  deux  Empereurs  fes  lé-* 
gitimes  fouverains.  H  réclama  avec  une 
confiance  modefte  ^  le  privilège  d'un 
Citoyen,  en  refufant  de  répondre  à 
quelques  queftions  capdeufes ,  ic  {nême 
illégales ,  que  le  Proconful  lui  avoit 


(1)  n  fcmbleroic  que  Ton  avoit  envoyé  «  dans  le 
même  temps  «  des  ordres  circulaires  à  tous  les  Goa« 
vemeiirs.  Denys  (  ap.  Eufcb. ,  1.  vu  ^  €•  ix,  )  rap* 
porte  j  prefque.de  ta  même  manière  «  l'biftoire  de 
on  bamiiffement  ^  lorfqu'il  fut  obligé  de  fortir  d'Ale* 
sandrie.  Mais  comme  il  échappa  &  qu'il  furvécuc  à  la 
perfécutTon  «  nous  devons  U  trOHYei:  plus  ou 
))eureux  que  S.  Cypmiw 
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[ifôpofôês.  Saint  Cyprien  fut  condamné 
«a  bànâiflèiftifint,  comme  coafmble  de 
dërobëifTan^e.  On  le  ment  fahs  éilû 
4  CttrulÀft ,  ville  Ubve  Se  maritime  de 
k  îeagitâDe  »  «gtéablement  ficuée  dans 
un  terrain  fertile»  k.  à  quarante  milles 
environ  déCàrthàge(i).  Llvique  e^lë 
)ôuit  de  côâtfeà  les  >commoditë<  de  k 
vie  &  dé  la  eonfcîence  de  la  vertu.  Sa 
réputation  ëtbit  répandue  en  AfH^jue 
&  en  Italie.  On  publia  une  relation  de 
fa  conduite  pour  l'édification  du  Moa«b 


(i)  Voyes  Pline  >hift.  nat. ,  v.  j.  Cdl^rins  Geognp. 
ancien .  p.  ti i  ,  p.  96.'yof âges  ée  Shaw  «  p.  90  ;  & 
pour  le  pift  adjacent  (qui  eft  tenain^  par  le  Cap 
fione  to  pnmdotokt  àe  Mecnne  ).  Voyez  l'Afrique 
«U  ManMl ,  c<Mn.  II  *  p.  474%  Il  «nOe  éts  ntksJtvm 
«quedac  >  ^i^  dé  Curdw  oâ  Ciitbis  *  changé  anjoii^ 
4*11111  <b  Gttcbers  1  Se  le  Ddâear  Stusr  «enboit  me 
infcfiption  oà  cène  Ville  eft  aonimée  Coloaia  Ftiivh» 
Le  Diacre  PonriM  <  vie  de  S.  CjKpiieo  ,  c  ix)4'ap'i 
feUe  i  (  ^prikam  Se  eompeeentem  lecMi  *  ^fpkiaiii 
**  p(D  t6lw(ta«e  fecream  >  Ac  qakq«id  KfUpeM  dk 
,  •  «M^  pr»aiftiai  6ft«  «iti  j!igMm  «e  juIÙÀmi.D^ 
•»  qnamtnt». 

Eeiij 
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.Chrétien  (  i  )  &  fa  folitude  fut  fouvçnt 

interrompue  par  les  lettres ,  les  vHîtes 

&  les  félicitations  des  fidcjes.   A  lar- 

.  rivée  d'un  nouveau  Proconful  dans  la 

province,  la   fortune  parut,  pendant 

quelque  temps ,  encore  plus  favorable 

.  à  Saint  Cyprien  ;  il  fut  rappelé  d  exil  ; 

.  &  quoiqu'on  ne  lui  permît  pas  d  abord 

de  retourner  à  Carthage ,  les   jardins 

qu'il  poflTédoit  aux  environs  de  cette 

Capitale,  lui  furent    affignés  pour  le 

Jieu  de  fa  réfidence(i). 

ïteondamné      ^nfin ,    précifément  une  année  (  3  ) 

*  "*^^^       après  que  Saint  Cyprien  avoir  comparu 


(i)  Voycx  s,  Cyprien,  cpîft.  77,  édit.  Fcll. 

(2)  Lorfque  S.  Cyprien  s'étoit  converti,  û  avoît 

vendu  fes  jardins  pour  le  footien  des  pauvres.  La 

'bonté  de  Dieu  (probablement  la  libéralité  de  quel- 

/jue  ami  chrérien  )  les  lui  rendit.  Voyez  Pondus , 

c.  15. 

(})  Quand  S.  Cyprien  »  douze  mois  auparavant  j 
'fut  envoyé  en  exil ,  il  Tongea  qu'il  Teroit  mis  à  mort 
.  Je  jour  fuivant.  L'événement  a  obligé  d'expliquer  ce 
mot  de  jour  «  8c  de  lui  faire  fignifier  une  anaée^Foii- , 

tlttS  j  c,  11. 
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pour  la  première  fois  devant  le  Ma- 
giftrat  ,  Galère  Maxime  ,  Proconful 
d*  Afrique,  reçut  TOrdonnance  impériale 
pour  procéder  à  Texécution  de  ceux 
qui  prêchoient  la  religion  chrétienne* 
L'Evêque  de  Carthage  favoit  qu'il  feroit 
immolé  des  premiers  ,  &  là^  fragilité  de 
k  nature  humaine  le  portoit  à  fe  dé^ 
rober ,  par  une  fuite  fecrette ,  au  dan- 
ger &  à  Thonneur  du  martyre  ;  mais 
rappelant  bientôt  la  fermeté  qui  con- 
venoit  à  fon  caractère  ,  il  retourna 
dans  fes  jaf  dins ,  où  il  attendit  patiem- 
ment les  miniftrés  de  la  mort.  Deux 
officiers  de  rang ,  qui  avoîent  été  char-^ 
gés  de  cette  commiffion  ,  placèrent 
Saint  Cyprien  au  milieu  d*eux  fur  un 
char;  &,  comme  le  Proconful  avoit 
alors  d'autres  occupations ,  ils  le  con- 
duifîrent ,  non  en  prifon  ,  mais  dans 
une  maifon  particulière  de  Carthage , 
qui  appartenoit  à  Tun  d'entr*eux.  On 
ferait  un  repas  élégant  à  TEvéque  i  & 
fes^an^s  eurent  la  pernûflîon  de  jouir 

Ee  i\t 
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44^  Miflme  de  U  déeadeneê 
encore  une  fois  de  (z  fodété  »  tâtidî» 
^  les  rues  écoienc  rémptks  d'tttiè 
inttldtuie  de  Chrétiens  iaquiets  te  ftkf« 
mes  du  fort  prochain  de  leur  père  fpiri- 
ttiel  (  1  )  Le  mâtm  ^  îl  pirut  devant  le 
tribunal  du  Proconful ,  qui ,  après  s'être 
informé  du  nom  &  de  la  fituation  de 
Saint  Cyprîen  ^  lui  ordonna  de  facrifîer 
au^  Dieux 5  lavertît  de  réfléchir  fur 
les  fuites  de  fa  défokéiCTanàe*  Le  refus 
de  Saint  Cyprien  fut  ferme  &  décifîf; 
le  le  Magîftrat ,  lorfqu'il  eut  pris  Tavia 
de  {^n  Confeil  5  prononça ,  qiioiqu'avec 
répugnance!,  k  (entencit  de  mort;  elle 
ëtoit  conçue  en  ces  termes  :  a  Que 
m  Thafdus  Cyprianus  foit  immédiate- 
m  ment  décapité  ^  comme  reanemi  dei 

ifx^lPôbtîùs  ^(t.  xi)  avoue  que  S.  Cyprîen,  arec 
Itqtf  Hl  fotipâjpaia  ia  ttuit  tHi|f«rfj^  il^/r^iri^.  L'EVê* 
<|ae  ttclta  un  dthiicr  aâe  tk  Imîfdiâion  tsiès-c#m 
vettai>Ie^  en  ordonnant  ^  fott«à*propos  ,  q]ie  tes  jenne^ 
£rmmes  qui  reilloient  dans  la  rue  ao  miiibil  de  £i 
Ibiade^,  iiî  ttftââifiit  point  tsp^>fê^  t^dïnt  k  huit: 
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M  Dieux  de  Rome  ^  8c  comme  ch^ 
I»  d'ane  afibciation  criminelle  i  qu'il  % 
»»  entraînée  dans  une  rëfiftanee  fitcii^ 
^  lége  auxloix  des  très-facrés  Empé^ 
»•  reurs  Valérien  &  Galien(i)  %»•  Le 
genre  de  fbn  fapplice  étoic  le  plitt 
doux  &  le  moins  douloureux  qoJt  l'ott 
pouvoir  infliger  à  une  petfonne  con- 
vaincue d'un  crime  capital  ;  8c  l'on 
n'employa  point  la  queftion  pour  forcer 
TEvêquc  de  Carthage  à  renoncer  k  ks 
|)rincipes  ou  à  découvrir  Tes  complices. 

Dès-que  la  (entence  eut  été  procla-  soaMwfiiM 
mëe^  les  Chrétiens ,  qui  s^étoieat  aflem- 
blés  en  foule  de^^ant  les  portés  du 
ï^alds,  s'écrièrent  tous  :  nous  mourrons 
avec  lui.  het  efFufîons  généreufes  de 
leur  zèle  &:  de  leur  afFeàion ,  ne  leur 
devinrent  point  funeftes ,  8c  ne  furent 
4'aucuHe  utilité  à  Saint  Cyprien.  Il  fut 


(I)  Voyez  b  Sentence  originale  dans  les  aâes^  c.  4» 
et  dam  f^ndusj  c.  t^.  Cthô-cila  tend  d'une  maniécfe 
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'mené fans  réfiftancé,  fans  infulte,foi« 
Une  efoôrte  de  Tribuns  &  de  Centu- 
rions ,  dans  une  plaine  vafte  &  unie , 
lîruëe  près  de  la  ville  ,  &  qui  étoit  déjà 
remplie  d'un  grand  nombre  de  fpeda^- 
•teurs:  On  avoir  permis  aux  Diacres  8c 
Siux  Prêtres  d'accompagner  leur  faint 
Evêqûe  ;  ils  lui  aidèrent  à  défaire  le 
haut  de  fa  robe  ,  &  ils  étendirent  des 
linges  fur  la  terre  pour  recevoir  les 
gouttes  précieufes  de  fon  fang.  Lorf- 
que  le  martyr  leur  eut  comniandé  de 
donner  au  bourreau  vingt  pièces  d'or  y 
il  fe  couvrit  le  vifage  avec  (es  mains  ; 
&  d'un  feui  coup ,  la  tcte  fut  féparée. 
Son  corps  refta  ,  durant  quelques 
heures  ^  expofé  à  la  curiofîté  des  Gen- 
tils ;  mais  on  l'enleva  pendant  la  nuit, 
&  il  fut  tranfporté  en  pompe ,  &  au 
milieu  d'une  illumination  brillante ,  aa 
cimetière  des  Chrétiens.  Les  funérailles 
de  S.  Cyprien  furent  célébrées  publi- 
[quement  fans  aucune  oppofition  de  U 
part  des  Magiftrats.  Ceux  d'entre  le» 
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^fidèles  qui  avoient  rendu  ces  derniers 
honneurs  k  fa  perfonne  &   à  fa  mé- 

, moire,  ne    furent   ni    recherchés   ni 

.  punis.  Il  eft.  fîngulier  que  de  tous  les 
Evêques  qui  étoient  en  fi  grand  nombre 
dans  la  province  d*Afrique ,  Saint  Cy- 
prien  ^it  été    le  premier  jugé  digne 

,d  obtenir  la  couronne  du  martyre  (  i  )-riff^u"por. 
Il  avoir  le  choix  de  mourir  martyr  ou  chréLns  ^â 

.  de  vivre  apoftat  ;  mais  de  qe  choix  dé  i^rt^  ^ 
pendoit  Talternative  de  l'honneur  ou  de 
l'infamie.  Quand  nous  pourrions  même 
fuppofer  que  TEvêque  de  Carthage  eût 

^employé  la  profeflîon  de  la  foi  chré* 
tienne ,  comme  Tinftrument  de  fon 
avarice  ou  de  fon  ambition,  il  luiim- 

;portoit  toujours  de  foutenir  le  rôle  qu'il 

.avoir  pris  (  2  )  ;  &  s'il  pofTédoit  le  moin- 


(I)  Pontîus ,  c  iff.  M.  de  Tillemont  (  Mcm.  cccléf.,v 
touÉ»  IV,  part.  i^p.  4J0,  note  yo)  cft  fâché   de 
'  voir  affurer  fi  pofitivcment  qu*il  n'y  ait  point  eu  un 
■  feul  Evêquc  parmi  les  martyrs  des  premiers  ficcics. 

(1)  Quelque  opinion  que  Ton  puiflc  fe  former  du 
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dre  degré  dé  tôurage  ,  il  devoît  s'et^ 
pofcr  aïK  plus  cruels  tourmehs ,  plutdc 
que  de  changer ,  par  un  feiil  a^e ,  la 
rëputatioA  d'une  vie  entière  «ootre 
ITiorreur  de  ffei  frères  chrécîeni,  & 
contre  le  mépris  du  monde  idolâtre. 
M^s  6  le  zèle  de  Saint  Cyprian  axroic 
pour  bafe  la  côrtvidîôn  (încère  de  hi 
Térité  des  dogriiès  qu*il  prêchoît,  loin 
et  coqtertipler  avec  effroi  la  couronne 
du  martyre  ,  il  la  regardoit  fans  doute 
comme  Tobjet  de  fes  defirs. 

hts  déclamations  vagùc^j  quoique 
éloquentes,  des  Pères,  ne  nous  pré- 
fentenr  aucune  idée  dillinâe  ;  &  il 
feroit  difficile  d'affigner  le  degré  de 
gloire  8c  de  bonheur  immortels ,  qu'ili 
promettoient  avec  alTurance  aux  peiv 
Tonnes  adez  heureufes  pour  r^>andre 


ctrtâère  oa  des  prin€if)ei  de  Thonifts  Bedcdt  »  fiMS 
derons  arooer  qa'il  fou£frit  It  «tort  tvec  une  coiti^ 
t^nce  dfgne  àt%  premiers  martyrs.  V#yez  THiftoire  de 
Hcûri  n ,  fit  MyIdM  Litttctob  >  vol.  n  i  p.  j^x  j  tcc. 
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Içuriang  dans  la  caufede  la.  religion  (i)* 
Ils  avoient  foin  d'incalquer  que  le  fea 
du  martyre  tenoiclieu  de  tout  ,dCqu*U 
expioic  tous  les  péchés  ;  que,  bien  dif« 
férens  des  Chrétiens  ordinaires ,  donc 
les  âmes  font  obligées  de  fubir  une 
purification  lente  Se  pénible ,  les  coi^ef* 
(èurs  triomphans  entroient  immédiate- 
ment dans  lé  féjour  du  bonheur  éternel  » 
où,  jouiflant  de  la  fociété  des  Patriarches» 
des  Apôtres  &  des  Prophètes  ^  ils  ré- 
gnoient  avec  Jéfus-Chrift ,  Se  af&ftoienc 
au  jugement  unîverfel  du  genre-humaîm 
L'afTuraoce  d^une  réputation  durable  fur 
la  terre  ,  motif  fi  propre  à  6atter  la 
vanité  de  l'homme ,  animoit  fouvent  1« 
courage  des  martyrs.  Les  honneurs  que 
Rome  ou  Athènes  accordoit  aux  ci^ 


(X)  Voyex  en  particulier  le  traité  de  §.  Cyprien  (h 
tapjU^  ^7-98^  ééxi.  Fell.  L'érudition  de  DoWtll 
(  didRnrtat.  Cj^rtan.  jtn ,  x;iii>&  la  fagadté  de  Mid- 
leton  (^free  inquyri ,  p.  i6i,  &c  )  ne  notts  laiiTeoc 
rien  à  defirer  concernaAt  le  mérite  ^  les  konneiirs  8t 
lesmptôdviM^rtjrft. 
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toyens  morts  pour  la  patrie  ^  n  ëtolenc 
que  de  froides  démonftrations ,  que  de 
vaines  marques  de  refpeft,  fi  on  leur 
oppofe  la  gratitude,  la  dévotion  ar- 
dente avec  laquelle  TEglife  primitive 
cëlébroit  les  glorieux  champions  de  TE^ 
vangile*  On  faifoit  tous  les  ans  commé- 
moration de  leurs  vertus  &  de  .  leurs 
ibufFrances  ;  &  cette  cérémonie  ,  d'a^ 
bord  facrée ,  fut  convertie ,  dans  la 
fuite,  en  culte  religieux.  Il  arrivolt 
fréquemment  que  les  Magiftrats  payens 
ne  puniflbient  pas  du  dernier  fupplice 
ceux  qui  avoicntconfeflTé  publiquement 
la  foi  :  après  être  fortis  de  leurs  pri- 
ions, ces  Chrétiens obtenoient  les  hon- 
neurs que  méritoient  leur  martyre 
imparfait  &  leur  généreufe  réfolution* 
Les  femmes  les  plus  pieufes  follicitoient 
la  permi/Tyon  d'appliquer  leurs  bouches 
fur  les  fers  qu'ils  avoient  portés,  fur. 
les  bleflures  qu  ils'avoient  reçues.  Leurs 
perfonnes  étoient  réputées  facrées  , 
leurs  décidons  admifes  avec  déférence* 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


iSr  P Empire  Jlomain.  Ch.  XVL  447^ 

ïl«  n*abusèrent  que  trop  fouvent,  par. 
leur  orgueil  fpirituel  &  par  leurs  mœurs 
lîcencieufes  ,  de  la  prééminence  qu'ils 
dévoient  à  leur  zèle  &  à  leur  intrépi- 
dité {i).  En  développant  le  mérite  exalté 
des  martyrs  5  de  pareilles  diftin£tiôns  dé- 
cèlent le  petit  nombre  de  ceux  qui  fouf- 
frîrent  &  qui  moururent  pour  laprofef^ 
fion  du  chriftianifme. 

Aujourd'hui  que  l'enthoufîafme  a  fait    ^^^^  ^ 
place  à'une  circonfpedion  réfervée ,  au- ^"^^^^'^ 
lieu  d'admirer  la  ferveur  des  anciens  fi- 
dèles ,  on  feroit  plutôt  difpofé  à  la  criti- 
quçr;  mais  il  nous  paroît  encore  plus^ 
facile  de  l'admirer  que  de  l'imiter,  luts 
premiers  Chrétiens ,  fel^on  l'expreflion 
vive  de  Sulpice- Sévère ,  defiroient  le 
martyre  avec  plus  d'ardeur  que  (es  conr 


(i)  S.  Cyprîcn,  epift.  j,  6,  7 ,  ii ,  14,  &  le 
traité  de  unitate  EccUfiA.  Le  nombre  des  prétendus 
martyrs  a  été  fort  multiplié,  par  la  coutume ,  qui 
sf'introduifît,  de  donner  aux  Confeffeurs  ce  nom  ho- 
Borable, 
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cemperainsnefollicicoient  an  Evêché  (i]L' 
Les  Epîcres  que  Saine  Ignace  çompofa  ^ 
lorfque  ^  chargé  de  chaînes  ^  il  traver 
Toit  les  villes  de  TAfie  y  refpirent  lef 
fencimens  les  plus  oppcfés  aux  (en(a-* 
tiens  ordinaires  de  Thomme.  U  dédaigne 
la  pitié  des  Romains  ;  il  les  conjure  InT- 
tanunenc  de  ne  point  le  priver  ^^  pat 
leur  intercei&on  ,  de  la  couronne 
du  martyre ,  quand  il  fera  expofé  dans 
Tamphithéltre  ;  9c  il  déclare  que  foa 
intention  eft  d'irriter  &  de  provoquer 
les  b£tes  fauvages  qui  pourroient  êtr^ 
rin%ument  de  fa  mort  (x.)  On  rapporte 


(x)  Cendtim  floriàfa  m  certamina  ruil^tuf}  mutd^ 
ftu  avidiàs  tum  martyria  gloriops  motUus  qumrêiam* 
tur  ,  qukm  nunc  epîfcopatus  pravis  amiitionUus  appttun^ 
tur.  Sulpice  Sévèr»^^  1.  i;.  11  aiuroit  pi|  pniçttte  Ift 
mot  nunc» 

(t)  Voycx  epiJI.  ad  Roman.  C,  4  ,  f  ;  ap.  Patres 
Jpofiol. ,  com.  U  4  p.  X7.  Il  CDCroit  dans  le  fyfténc 
et  TEvêque  Pearfon  ,  (  Voyez  Tes  vindicUlgnatianê  « 

part.  II  j  c.  9  j  de  juftifier  les  feotimens  de  S.  l(iia€iL« 
fu  une  £iulc  d'cieinplcs  te  d'autotités* 

plufieurs 
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pîufîeurs  traits  du  courage  de  quelques 
niartyrs  ,  qui  ^  exécutèrent  réellement 
ce  que  Saint  Ignace,  avoit  réfolu  ,  qui 
irritèrent  la  fureur  des  lions;  qui;,  ex- 
hortant les  bourreaux  à  fe  hâter,  se- 
lancèrent  avec  joie  dans  les  flammes 
allumées  pour  les.  confumer  ,  &  qui 
donnèrent  des  marques  de  plaifîr  &  de 
farsfadion  au  milieu  des  rourmens  les 
plus  cruels.  On  vit  fouvent  le  zèle  im- 
patient des  Chrétiens ,  forcer  les  bar- 
rières que  le  gouvernement  avoit  po-^ 
fées  pour  la  fureté  de  TEglife  ;  ils  fup* 
pléoient,  par  leurs  déclarations  volon- 
taires ,  au  manque  d'âccufatioris  ;  ils 
troubloient ,  fans  ménagement ,  le  fer- 
vice  public,  du  paganifme  (  i  )  ;  &j  fe 


(i)  L'hiftoîre  de  Polieuélc,  qui  a  fourni  au  grand 
Corneille  le  fujet  d'une  belle  tragédie ,  cft  un  des  exem- 
ples les  plus  célèbres  de  ce  zèle  outré  ^  quoiqu'il  ne 
foit  peut-être  pas  des  plus  authentiques.  Il  faut  obfer- 
vcr  que  le  foixantième  canon  du  Concile  d'El vire  ,  rc- 
&fe  le  titre  de  martyr  à  ceux  qui  s^expofoicnt  à  U 
.  mort  j  en  détruifant  publiquement  les  idoles. 

Tome  ni.  F  f 
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4J§  îlîfioire  de  la  décaJencâ 
précipitant  en  foule  autour  du'Tribunal 
des  Magiftrats ,  ils  les  fommolent  de( 
prononcer  la  Tentence  de  condamna- 
tion ,  &  de  leur  infliger  les  peines  d#- 
cernée,$  par  la  loi.  Une  conduite  fi  •re- 
marquable ne  pouvoir  échapper  \  Tat- 
tcntion  des  andenS  philofophes  ;  mais 
il  paroît  qu  elle  leur  infpira  bien  moins-- 
d'admiration  que  d^étonnement.  Inca- 
pables de  concevoir  les  motifs  qui 
tranfportoient  quelquefois  le  couragot 
des  fidèles  au-delà  des  bornes  de  la 
prudence  ou  de  la  raifon,  ils  attri- 
buoîent  ce  defir  de  la  mort  à  un  ré- 
fultat  étrange  de  défefpoir  obftihé^  d'în- 
fenfîbilîté  iluptde  ou  du  frénéfîe  fa-*  , 
perftitieufe  { !)•  w  Malheureux!  w  s'é- 
cripit  le  Proconful  Antonin  en  parlant 
aux  Chrétiens  d'Afîe ,  w  malheureux  ! 
>3  puifquc  vous  èt^s  fi  las  de   la  vie^ 


(I)  Voyez  Epiûetc,  1.  iv  >  c.  7.  (quoique  Ton 
doute  quil  faife  alluiion  aux  Chrétiens).  Marc-Aurel^ 
di  reius  fuis ,  X  xr^  C.  3,  Lucica  in  Pêrtpîn^ 
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•►'tous  eft-il  fi  diffioK  de  trouver  des 
%>  cordes  &  des  précipices  (i)>v?  H 
ëtoi€(conime  la  ijpfeivé  un  pieux  & 
(avant  Hiftorien)  fort  réfervé  à  punir 
des  coupables  qui  n'av oient  dîaccufi- 
teurs  qii  eux-mêmes  ,  les  loix  impériales 
n*ayant  point  encore  pourvu  à  un  cat 
fî  extraordinaire.  Se  bornant  donc  à 
condamner  un  petit  nombre  ,  pour  fer- 
▼îr  d*exemple  aM| autres  Chrétiens,  il 
renvoyoit  la  multitude  avçc  indignation 
&:  avec  mépris  (  i).  Malgré  ce  vdédaia 
réel  ou  afFedé  ,  la  confiance  intrépide 
des  fidèles  produifit  les  effets  les  plus 
ialutaires  fur  les  efprits  que  la  nature 
ou  la  grâce  avoir  heureufement  difpofés 
^   recevoir    les    vérités  de  la  religion» 


<i)  Tertûllîcn.  ad  Scupulam,  c*  5.  Les  Saransfonc 
divifcs  entre  trois  perfonnes  du  même  nom ,  qui  ' 
toutes  ont  été  Proconfuls  d'Aiie.  Je  fuis  porté  à  croir» 
qu'il  eft  ici  queftion  d'Antonin-le-Pieux  ^  qui  fut  £m« 
pereur  dans  la  fuite  j  &  qui  pouvoir  avoir  gouverna 
l'Afie  fous  le  règne  de  Trajan. 

^x)  Moshcim  ii  reins  chrifi.   ant  t  Confiant,  j  p.  2  j 
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I^ans  ces  fpe£kaciWaffligeans ,  il  fe  tfthv*'^ 
vi)it   beaucoup  de  Gentils  qui  ëpfoU-- 
voient  de  la  compaflUh ,  qui  adhiîroîent  ' 
&  qui  étoient  convertis.  L'enthoufîafme 
.     généreux  fe  communiquoit  du  martyr 
aux  fpe£kateurs  ;  &  ,  comme  on  la  fou- 
vent  obfervé ,  le  fang  des  martyrs  de* 
vînt  la  feménce  de  rEglîfe.  ^   ' 

Le  relâche.     Maîs  ,  ouoîque  k  dévotion  eût  caufiT- 

ment  s  mtro-  '    i  i 

J^  par  d^  cette  fièvre  de  Tame ,  Hque  Tëloquence'' 
cherchât  toujours   à  l'entretenir ,    les 
efpérarices  &  les  craintes  plus  naturelles 
du  cœur  humain ,  Tamour  de  la  vie  ,  * 
Tappréhention  de  la  douleur ,  l'horreur 
de  la  diflbiution  5  reprirent  infenfible- 
ment  leurs  droits.  Les  fages  direâeurs 
de    TEglife   fe    trouvôierit    obligés  de* 
reftraindre  l'ardeur  indifcrette  des  Chré- 
tiens ,  &  de  fe  métier  d'une  confiance 
qui  les   abandonnoit  trop  fouvent   au^ 
moment  du  danger  (i).  A  mefure  que* 


(i)  Voyez  ITpîtrc  de  ITEglife  de  Srayrac,  ap.^ 
Èufeb.  I  hifi.  Ecdéf.  #  1*  iv  ^  c*  if. 
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■y 

vies  fidèles  renoncètejit  aux  mdrtificaî- 

«ioûs ,   ôc  que   leur  vie  devint  mcH.]$ 

auftère^  ils  fe  montrèrent  de  jour  e|i 

jour    plus  infenfibles  à  l'honneur  d^ 

martyre.  Les  foldats  d^  Jéfus  -  Chrift  , 

3iu-liea  de  fe  dîftihguer  par  des  a6tôs 

volontaires .  d*hérôï fme ,  abandonnoîeiîi: 

fréquemment  leurs  poftes  >  &  fuy oient 

•avec  cohfdîon  devante  un  ennemi  aU- 

.quel  il  y  eue  été  de  leur*  devoir  de  rér 

iîftec  Hryavbjtjceçendanc,  pour  échapper 

«lui  fkœi^ieis  de  la  perfécution ,  trois 

^moycDsI;  cjm /n'étoient  p^  tous  égalé- 

•ment  eôndamnables.  .Le  premier  »  .en 

lèffet  ;■  avoir  été  idéclaré  ;  innocent  ;    le         • 

•fécond,  dont  Tefpèce  .paroîCToît  plus 

incertaine ,  étoit  an  moins  une  ofFenfe 

vénieife  ;  mais  en  fuivant  le  troifiènw, 

Da.fe-jrendûit  coupable  d'une  apoj(tafîe 

^^criminelle  &  direde..    , 

L  Un  incmidteur  moderne  feroit  bien  Troîtmoydii 

*  d'cvitc»       !• 

étonné  d*apprchdre  que,  chézrles  Ro-naa^^y^^- 
mains ,  toutes  les  fois  que  Ton  dénon- 
çoît  aux  J^agiftrats  une  perfonne  de  1^ 

Ffiij 
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4V4  mjloire  de  la  décadence  - 
î^t  des  Chrénenj  ,  on  communîquoîjf 
lc5  charges  à  Taccufé,  &  quçtf  lui  laif- 
{bit  toujours  un  temps  convenable 
|)our  arranger  fes  affaires  domeftiques, 
&  pour  répondre  au  crime  qui  lui  avoît 
<ftë  imputé  (!)•  S'ildoutoît  de  fa  propre 
confiance ,  un  pareil  délai  lui  procuroic 
la  facilité  de  conferver  fa  vie  &  foa 
honneur  par  la  fuite ,  de  fe  cachée 
dans  quelque  retraite  obfcure  ou  dan^ 
quelque  province  éloignée ,  &  d'attendre^ 
patiemment  le  retour  de  la  ,paix  &  de 
la  tranquillité.  Des  démarches  fi  confor*^ 
mes  à  la  raifon  ,  furent  bientôt  auto^ 
TÎfées  par  Tavis  &  par  TexempleniesT  plu» 
faints*  Prélats  ;  &  il  paroît  qu  elles  fu- 
rent généralement  approuvées ,  excepté 
par  les  Montaniftes ,  qu'un  attachenienc 


(i)  Dans  la  féconde  âpologîe  de  S.  JdUn  ^  on 
trouve  un  exemple  particulier  àc  crès-cùrieux  d'un 
pareil  délai  donné  par  U  loi.  La  même  indulgence  fut 
accordée  au»  Chréiiçns.  acçufés  dans  la  perfécution  de 
TEmpercur  Dècc  j  &  S.  Cyprîen  (  dt  /tf/jîi  )  en  parte 
(K)ficiYemçnc  :  iits  nt^antikus  pnfiitutuH 
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ftriâ:  &  opiniâtre  à  la  rigueur  de  Tan- 
cienne  difcipline  ,  jeta  enfin  dans  l'hé- 
réfîe(i).  IL  Les  gouverneurs  des  Pro- 
vinces ,  dont  l'avarice  Temportoit  fur 
le  zèle  5  avoient  coutume  dç  vendre 
des  certificats ,  (ou  libelles ,  comme  on 
les  appeloît  alors  )•  Ces  certificats  attef- 
toient  que  les  perfonnes  qui  y  étoient 
«lommëes  ^  s'étoîent  foumifes  aux  loîx, 
&  qu'elles  avoient  facrîfîé  aux  Divinités 
Romaines.  En  produifant  ces  fauffes 
déclarations  j  les  Chrétiens  opulens 
&  timides,  pouvoîent  impofer  filence 
aux  délateurs ,  &  concilier  j  en  quelque 
forte ,  leur  fureté  avec  leur  religion. 
Une  légère  pénitence  expioit  la  faute 


(.1)  Tcrtullieii  regarde  la  fuite ,  dans  un  temps  de 
perfécutîon,  conime  une  apoftafîe  imparfaite,  mais 
très-criminelle  ,  CQmme  une  tentative  impie  pour  élu- 
der la  volonté  de  Dieu  ,  &c.  &c.  Il  a  écrit ,  fur  ce 
fujct  ,  (  Voyèx  p*  536-544.,  édit.  Rigalt.  )  un  traité^ 
qui  «ft  rempli  du  fanatifme  le  plus  extravagant ,  &r 
des  décbmations  les  plus  ridicules.  Il  eft  cependant 
a/Tez  fingulier  que  Tertullien  n'ait  pas  fouffert  lul^ 
mine  le  martyre. 

Ffiv 
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45^       îtiflûitt  de  h  âicàdettU  , 

de  cette  diflîmuktion  profané  {t% 
Dans  toutes  le$  perfécutions^  ily  eut 
ton  gtând  nombre  d  mdîgûes  Chtétîeni 
qui  défavouèrerit  ôu  abandonnèrent 
pubHquemertt  leur  religion  ^  Ôd  qui 
confirmèrent*  la  fîncérîte  de  leur  abju- 
ration par  quelque  àcfle  légll ,  foit  eti 
brûlant  de  Téncens^  foit  en  offrant  de* 
ifacrîfîces*  Parmi  çés_Apofl:at$  ^  le^  uns 
avoîent  c^dé  à.  la  première  menace 
ou  ^  là  première  exhortation  dé$  Mi- 
gîftrats.  La  patience  des  autres  nVvoît 
pu  être  fubjuguée  que  par  la  îenteuf 
&*pâr  le  redoublement  des  fuppliceSé 
Ceux- ci  ne  s'avançoîeiit  quen  trem- 
blant; répôùvânte  peinte  dans  leurs 
regards  déceloit  leurs  remords  inté- 
rieurs, tandis  que  ceux-là  marchoienC 
avec  confiance  &  avec  joie  aux  âutels 


(î)  \ut%  lihellatîcl i  quj  fotit  prinéîpaletticttt  CoflnUf 

*^ar  le^  écrits  de  S.  Cyprieri ,  font  décrits  avec  la  dcr* 

hière  pfécifiôn  dans  le  Commentaiti  étèndtt  de  Mo« 


% 
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des  Dieux  (î).  Mais  le  déguifemcnt , 
que  lâ  craiûte  avoit  forcé  de  prenc^re, 
tomboit  avec  le  danger.  Dès -que  la 
riguçut  de  la  perfétution  ^  ralentîf- 
foît,  les  portes  de  TÊglife  écoient  af- 
faillies  ^d  une  multitude  de  pënîtens 
gui  déteftoîent  leur  foumiflîon  facrilége, 
&  qui  foUiGÎtoient ,  avec  une  égale 
;irdeur  ,  maïs  avec  des  fucces  differens  ^ 
la  permiflîon  de  rentrer  dans  le  feîn  de 
la  fociété  des  fidèles  (2).        ^ 

IV.  Malgré  les  règles  générales  éta-  tedontMt* 

(i)  Pline ,  lettres  x  ^  97.  Denys  d'Alexandrie  >  ap. 
Eufeb. ,  1.  VI,  c.  41.  fc  Ad  prima  ftatim  yerba  mi* 
••  nantis  inîmici  maximus  fratrum.  numerus  fidem 
^  fuam  prodidit  t  nec  profl-ratus  perfecutionis  împetu  i 
♦  fed  voluntario  lapfu  re-îpfam  ptoftravit.  '>  Œuvres 
de  S»  Cyprîen  ,  p.  89.  Parnii  les  défçrtçurs  ,  il  y  avoit 
pluficurs  Prêtres /&  même  des  Evcques- 

(1)  Ceft  dans  cette  occafion  que  S.  Cyprîen  com* 
pofa  fon  traité  de  lapfis  &  pluiîeurs  de  fcs  épîtrei» 
La  controverfe  concernant  le  traitement  qu'il  fal<* 
loit  infliger  aux  apoftats  pénîtens ,  ne  fe  trouve  point 
l^armi  les  Chrétiens  du  fiècle  précédent.  En  attribue-  ^ 
rons-nous  b  çaufe  i  la  fupériorité  de  le^r  foi  &  dd 
leur  courage  ?  ou  bien  ne  feroit  ce  pas  parce  que  boui 
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45^^  Hifioire  de  la  dtcaékncf 
và^uîu  ^^^^  P^^^  ï^  jugement  &  pour  k  ptini-^ 
^v^^  ^  ^^^^  ^^*  Chrétiens  dans  un  gouver- 
nement étendu  &  arbitraire,  leur  fort 
devoit  toujours  dépendre ,  en  grande 
partie ,  de  leur  propre  conduite  ,  de* 
circonftançes  àits  temps ,  &  du  carao 
tère  des  principaux  chefs  &  des  admi- 
niftrateurs  ^bordonnés  qui  les  gouver- 
noient.  Le  zèle  pouvoit  quelquefois 
provoquer  la  fureur  fuperftitieufe  des 
Payens*  La  prudence  pouvoit  quelque- 
fois auflî  détourner  ou  appaifer  Torage» 
Une  foule  de  motifs  difFérens  portoit 
les  Gouverneurs  àits  Provinces  à  ufer, 
de  toute  la  rigueur  des  loix ,  ou  à  fe 
relâcher  dans  leur  exécution.  Le  plus 
puifïant  de  ces  motifs  étoît  leur  em- 
prefTement  à  fe  conformer,  non -feu- 
lement aux  édits  publics,  mais  encore 
aux  intentions  fecrètes  de  l'Empereur  ^ 
dont  un  feul  coup-d*oeil  fufEfoit  pour 


avons  une  coonoiflànec  moins  par&ite  de  leur  hi& 

\ 


tofrc  ? 
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llttumer  ou  pour  étdndre  les  flammes 
de  la  perfécution-  Toutes  les  fois  que 
Ton  exerça  quelques  aâ:es  de  févér ité 
dans  les  diverfes  parties  de  FEmpire^ 
les  premiers  Chrétiens  déplorèrent ,  8c 
peut-être  exagérèrent  leurs  propres 
foufirances^  Mais  le  nombre  célèbre  JJ;^?*^ 
des  dix  perfécîutions  a  été  fixé  par  les 
^rivains  eccléfiaflriques  du-  cinquième 
iiècle,  ^ui  voyoient,  d'une  manière 
plus  diftinde,  Tétat  floriffant  ou  mal- 
Jieureux  de  TEglife ,  depuis  Néron  juf- 
4ju'à  Dioclétien.  Les  parallèles  ingénieux 
ides  dix  plaies  de  TEgypte  &  des  dix 
<ortIes  de*  TApocalypfe ,  leur  donnèrent 
la  première  idée  de  ce  (^cul  :  en  appli-  . 
^uan t  à  la  vérité  de  Thiftoire ,  la  croyance 
•qu'exigent  les  propjiéties  ,  ils  eurent 
foin  de  choifîr  les  règnes  qui  avoient 
en  effet  été  lés  plus  funefl^s  à  la  caufe 
du  Chriftianifine  (i).  Mais  ce^  perfé- 


*    0>  Voyez' Moshcîm  ,  p.  97.  Sulpîce  Sëvèrc  eft  fe 
premier  qui  ah  îmftgini  cç  nombre^  quoi  qu^  pai- 
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.  4f d  .  Uifiaire  'âc  là  dècûdëtiH  -, 
cjitions  pâflagèlres  f«rvirént  feuleméflf 
à  ranimer  le  zèle  des  fidèles,  6c  i 
téfablir  leur  difcîpline  ;  &  les  mdmerij 
fie  rigueur  exceffive  furent  compensés 
çàr  de  plus  longs  intervalles. de  paix^ 
iie  fécurité.  X'indiifërence  de  queiqueis 
Princes,  &  l'indulgence  deu:-plufiéttrf 
Autres ,  ptfritiirentî  aux.  C&rédeds.  d'é*- 
aœrcer  leur.-  culte;,  à  là  faveur  d'une 
tolérance  publique-^  quoiqu'elie  jnéoÉut 
peut  -  être  pas  aùtoriféc  parlai  loi  *  'q 
tJttifijpp*^     L'apologétique   de    TértuiliEûv;i»Br 

•^^««c-Terme  deq»  exemples  très- ancieiisfv 
ttrès-ânguli'erj ,  8i  en  même. temps  très» 
:fufpeds,  de  U  cléinente  des  Eûîpi& 
-tèurs  :  ce.  foiicles  ëdits. de.  Tibère  SC 
aie  Marc- Auf«le  publiés  nodf  feulemeijc 
::pour  protéger  ririnocçncÉf  des,  ditô- 

^  rtiens ,.  Jnais  encore  pour/ànriotrcer  céfe 

iniracleft.fut'prenansv,  quâ-  càtèfloient  Jn 
•vérité  delêair^loâ^riïie.  .Hé  piîémief  i<b 

~-      .       111  I     •  —!■       "'  I    '••    fi        '      •    'II'»     m  II iiiiwii    ■     I     I     wéi  — «— -UMl^ 

.';rol.i[£^- vouloir  tiîvStt  là,  imhtxt,^'  U.plOf  gipfidt 
.p<jrf«ciKi<»A,fourJ'jiyeo«e,4cj:Aptçrq|jfift,-.  ..    :,  -. 
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cw:  exemples  eft  accompagné  de  quel-  : 
ques  diffictiltés  capables  d'embarraffer 
un  efprk  fceptique  (  i  ).  Il  faudroît  fup- 
pofer  que  Ponce -Pilate  informa  TEm-^ 
pereur  de  là  fentence  de  mort    injuf: 
tement    prononcée    pat     lui-même  ,. 
contre  une  pérfonne  itmocente,  &  qui 
paroiflbit  revêtue  d'un  caractère  divin  ; 
que ,  fans  avoir  le  mérite  du  martyre , 
il  en  courut  le  danger  ;  que  Tibère  ,  • 
connu  par  fon  mépris  afFedé^our  toute 
efpèce  de   religion  ,   conçut   auflî-tot 
le  deffein  de  placer  le  Melïïe  des  Juîfs; 
parmi  les  Dfeux  de*  Rome  ;  qu'un  Sénat 
compo^  d'efclaves ,  ofa  4^fobéir  aux 


(i)  S.  JulKn  cft  le  premier  oui  ait  fait  mention  da 
témoignage  rendu  par  Poncc-Pilate.  Les  cmbellifle- 
mens  fucceflîfs  que  cette  hiftoite  a  reçus ,  en  paflTant 
p;ir  les  mains  dç  Tertullien ,  d'Eusèbe  ,  de  S.  Epi- 
phane  ,  de  S.  Chryfoftômc  ,  d'Orôfe  ,  de  Grégoire  de 
Tours  ^  &  des  auteurs  qui  ont  donné  les  différentes 
éditions  des  adies  de  Pilate  ,  font  très-ingénueroent 
jrcpréfentés  par  Don  Calmét.  Difièrc*  fur  TEaitura, 
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y^t       Hifioire  de  Icu  Jlcaicnteé 
ordres  de  fon  maître  ;  que  Tibère  ,  9SÊ 
lieu  de  s'ôfFenfer  d*un  patrerl  refus ,  f« 
contenta  de  protéger  les  Chrétiens  con* 
tre  la  févérité  des  loix ,  plufieurs  années 
avant  que  'ces  loix  euflent  été  portées^ 
avant  que  TEglife  eût  pris  un  nom  par* 
ticuiier,  ou  qu'elle  eût  acquis  quelque 
confîftance.   Enfin  nous  ferions  forcés 
de  croire  que  le  fouvenir   de  ce  fait 
extraordinaire  auroit  étéconfervé  dans 
des  regiftres  publics  &  très-authentr 
ques,  qui  auroient  échappé  aux  recher- 
ches des  hiftoriens  de  la  Grèce  &  de 
Rome;  &  qu'ils  auroient  *été  connus^ 
feulement  d'un  Chrétien  d'Afriqjie,  qui 
compofa  fon  Apologétique  cent  foixante 
ans  après  la  mort  de  Tibère^  On  pré- 
tend auflî  que  Tèdit  <le  Marc-Aurele 
fut  TefFet  de  la  dévotion  &  de  la  gra- 
titude de  ce  Prince  pour  fa  délivrance 
miraculeufe  dans  la  guerre  des  Marco- 
mans.    La  fîjcuation  déplorable  des  lé- 
gions ,  la  pluie  qui  tomba  fi  à  propos  ^ 
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la  grêle  ^  les  éclairs  &  le  tonnerre^ 
t'ef&oi  8c  la  défaite  des  Barbares  ont 
été  célébrés  par  la  plume  éloquente  de 
plufîeurs  auteurs  Payens*  SU  fe  trou- 
voie  des  Chrétiens  dans   Tarmée ,   il 
étoit  bien  naturel  qu'ils  attachaflenç 
quelque  mérite  aux  prières  ferventes 
qu'ils  aroient  offertes ,  à  Tinftant  d\x 
danger ,  pour  leur  propre  conf^rvation^ 
8c   pour  la  fûrcté  publique.  Mais  le$ 
monumens  d'airain  &  de  marbre,  les 
médailles  des  Empereurs ,  &  la  colonne 
Aintonîne ,  nous  aflfurent  auffi  que  ni  le 
Prince  ni  le  Peuple  ne  furent  touchés 
de  ce  fervicc  fignalé,    puifquils  attri-^ 
buèrent  leur  falut  à  la  providence  de 
Jupiter  ôc  à  Tinterpofîtion  de  Mercure* 
Dans  tout  le    cours    de  fon  règne, 
Marc-Aurele    méprifa   les   Chrétiens 
comme  philofophe  ;  &   il  les    punit 
comme  fouverain  (i). 

(i)  Sur  «e  fliiracle«  que  Ton  appeUe  commuflétnçnc 
le  miracle  delà  Légion  fulmihante ,  voyez  l'excellenco 
|Viâqiut  de  M.  Moyic  j  vol  xi.  p.  8h90* 
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4^4       H'ijîoirè  de  la  décadencé 

S^s'^fouM"     Par  une  fatalité  titigufière ,  les  ihaaj| 
«ode  &  fo^qu'ils  avoîent  endurés  fous  le  gpuvèr- 

cclai    dff   Se-  1,  .  .  ^  r  \ 

Tire.  nement  a  un  prince  vertueux ,  celserentî 

tout-à-coup  à  ravénement  d'un  tyran  ;^ 
&  comme  ils  avoient  feuls  éprouvé  Tin- 
juilice  de  Marc- Aurele  ,  ils  furent  feuW 
protégés  par  ja  douceur  de  Commode.' 
La  célèbi-e  Maf cia  qui  tenoit  le  premieif 
rang  parmi  Tes  concubines,  &.qui  conf- 
pira  contré  les  jours  de  fôn  amant  ^ 
àvoit  conçu  une  affeiStion  particulière 
pour  TEglife  opprimée  ;  &  qiiofqu*it 
ne  lui  eut  pas  été  ppflîble  de  concilieif 
la  pratique  du  •  vicç  avec  les  préceptes 
de  rEvangîIe,  elle  pouvoît  fe  flatter 
quelle  expieroit  les  foiblelTes  de  foii 
fexe  &  de  fa  profeflion,  en  fe  décla- 
•t-ant  patrone  des.  Chrétiens  (i).  Sôus  là 
protection  favorable  de  Marcia  ,  ils 
pafsèreiit  en   fureté  les  treize  annéeé 


(I)  Dion  Caffius ,  ou  plutôt  fon  abrévrateur  Xiphî- 
Bn  ,  1.  Lxxii ,  p.  110.6.  M.  Moylc  (p.  i6é  )  a  rc- 
préfenté  Tétîâfde  l'Eglifc  fous  le  règne  de  Commodi^ 

dund 
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4\ine  tyrannie  cruelle  ;  &  lorfcjue  FEmi 
pire'éut  été  établi  dans  la  maifoft  Idié 
Sévère ,  ils  formèrent  aVêt  la  nouvelle 
Cour  des  liaifons particulières,  maîs^pîûi 
bonorâblè^.  On  avbîc-  pèi-fuadé  à-fËmi 
pereur  x\\x%  ,  dans  une  maladid^^angC'*' 
fcufë^  il'  âvôît    tiré  quelque"  ï^oxirs'i 
(bit  phyfiquç  foit   fpirituel ,  de  Thuiï^ 
faîttte    dont  9  avoit  été  oint  par  un 
de  fes  efclaves.  Il  traita  toujours  avea 
tine  diftin<3:îon  particulière,    plufîeuri 
perfonnes  de  Tun  &  de  Fâutre  fexe  ; 
qui  avoient  embraflTé  la   nouvelle  reUi 
glon.  La  nourrice  &  lé  Précepteur  4^ 
CaracalU  étoiènt  chrétiens  ;    êc  f\  c^ 
jeune  Prince    montra  jamais*,  quelque 
ientîment  d'humanité  ,  ce  fut  dans  unç 
cîrcdnftance  qui»  quoique ^pW  î^t^^lt 
iante^n  elle-.mêmpt  avcvr  rapport  à 
la  caufe  du  Ghriftianifmè  (  ï),  Siov^  l» 

(i)  Comparez  la  vie  dç  Caracal'a  *  dai)$  l*}iiftojiy 

Augufte,  avec  la  lettre  deTertullien  à  Scapula.  Lf 

Ctoâeur  Jbnfar'c  remarques  fur  Phiâ.  ecclëlitfft.;  volt 

{la  p.  5  j  &c.)  en  cxamin^u;  X^%i  de  l'huile  fakfi 

TQmc  IIL  G  g 
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i^f^  y  Hifiçirc  de  la  décadence 

rfgo^  de  Sévère,  la  fureur  de  k^  pap^Iace 
§if  réprimée ,  fiç  k  rigueur  des  anciea- 
§es  4olx  fuCpendue  pendant  quelque. 
f€mps>  I-es  gouverneur?  des  provinces 
ie  contentèrent  d*un  préfeat  annuel^' 
que- ldf-£gUfi^  de  Jeurs  diftriâbs.  leur 
dçnnoieht ,  comme  le  prix  qu  comme 
l^réicompenfe  de  leur  modéra  tioiu  (  i  J. 
|«fi  djfpute  qui  s'éleva  atMfujet  du  tempsi 
précis  où  Ton  devrpit  célébî?ét  la  fêté 
^  Pâques  ^:a^ma  les  Ev^iies  dt  rjt*lie 
&de  l'A(ie  les  uns  contre  lesafttresi 
.& il  ne  fe paflapoint d'événement {^ 
è^pwfwnt  dans^  cette  période  de  repo^ 
^  ift.    Se,  d»  tranquillité  11)-  Enfin  é.' la-  paix 


lur  la  maladie  de  Sévère  »  a  le  plus  fort  Ae^i  de  coo* 
Ver tîr  en  miracle  la  guérifon  de  fce  Prmcie, 

•*'  (lyTértullicB  A/i^,  c.  ij.  Le  préCift  ïiit 'fiJt 
^prtitf  Jtftte  d^s^SaturnMcs  }  icîTertg^îHen'yf^zy^ 
peine  .que  la  fociété  des  fidèles  eft  confondue  avec 
les  profeffions  Içs  plus  infâmes,  qui  acbetpicnt  U 
Connivence  iu  iîdù^'erftéméht.  '    "  "     '  *'    • 
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V  E^itcRbmaiîL  Ch.XVI.  4^7 
Ijîe  TEglift  ne  fut  interrompue  que 
j[<?jrfque  )e  nombre^  fans  celTe  augmea- 
tant ^  des  profély tes  ,.  eut  attiré  Tatterv"  i 

jtion  de-  Sévère  &;^  aliéné  refprijcde  cç 
Prinç(^«  Da.as  la  ;5^ue.  d'arrêter  ies  pro* 
grès  du  Œriftianrfme  ^    il  publiai, .irç      ^ 
4Ôdit^  ç^  y   felq^i  le5    intentions.  4»f 
.-^Prince,  nie  devo^t^ concerner  qw  ^le^ 
tttouveaux  conyeftb ,  n[iais  cjuLne  pou;- 
^yok  être  rigoi^reuremeat  exécuté  fans 
4^StQ^t\^f  f>lu$  zi^léç  de  leurs  prédic^- 
^teftrs  ^  de  Ifîur^v-miffio^nTiair^^^ 
facile  de  -déçoAïyrir  <Mns  cette  perféci;- 
tien  adoucie,  le  génie    indulgent  de 
Rome  STduPoîytlieïfrnÇ,  qui  admettôit 
^  fi  promptement-tpjirtft  çfpèce  d  excufeen 
faveur  dé    ceux- qttlptatiquoient  lés 
cérémonies  religieufèS  dè^leurs  ancê- 

Mais  lesî,  loîx  que  Sjevère  avoit  età-  sou^  u  règne 

'•  '    ""     •  ^  *     .         ■  ^  •  .  : ,  des      fucccf- 

blîfes, 'ièxpitèrent  bientôt  avec  T^uto- <^«""  de  ^^ 

— , — 1- ■  "   "  "   .,   '    ' '^ , — \ .     A»  ^ii'HH  ■ 

'i  '    -  T.  '  >  i    '    '  :    •      ,  ^' 

t»  ctiamde  Cbriftianis  fanxit»».  Hifl.  Aug»;  p*  j% 

Ggij         , 
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4^8  -   Htjîoîre  de  la  décadence 

rite  de  cet  Empereur.  Les  Chrétiens^ 
après  cet  orage  pafïager ,  jouirent  d^ûâ 
calme  de  trente-huit  ans(i).Jufquà  cette 
époque  ,  ils  avoient  ordinairement  tenu 
leurs  afïemblëes  dans  dés  maifohs  par- 
ticulières &  dans  des  lieux  retirési  U 
leur   fut  alors   permis   d'élever  8c  de 
confâcrer  des  édifices  convenables  pour 
célébrer  leur   clike   religieux  (  i  V,   de 
faire ,  à  Rome  même ,  des  àcqùifition's 
deftînées  à  Tiifage  dé  leur  fociété ,  dfe 
•nommer  publiqueftierit 'leurs  Mîriiftrcfe 
eccléfîaftiques  ;   Si  îls  fé  conduifirent-^ 


(i)  Sulpîcc  Sévère ,  \i  i\i  p»  384.  Ceealctd  C^«y 
f aifatit  une  feule  exceptian  )  ell  confirrai  par  Tlûftoâ'C 
4'JEu$cbc  &  pat  les  écrits  de  Saint  Cyprîefi. 

(1)  L'antîcjuîté  des  Eglifes  des  Chrétiens^  étédif- 
cùtée  par  Tillemoat  C  Mém.  eçcléfiaft^ ,  tom.  IIÎ, 
part.  II ,  p.  68-72  )  &  (>ar'Moylc  ,  vol.  r,  p.  'J7^-J93)* 
€e  fut  du  temps  d*A)exandrerSévère  ^  ftlqn  M.  de 
Tillemorit,  &  fuîvant  M.  Moyie,  fousGallien^  ijue 
les  premières  Eglifes  furent  couftruîtes  pendant  la 
paix  t]ae  les^dèlc»  goûtèrent  durant  k^  régie  4c  coi 
4eux  Prinéc*,     •  -  '^  /.    .1 .,     .  rx 
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de  t  Empire  RontaïA.  Ch  Af .  3CV  T.  4^9 

|îans  Ces  élections ,  d'une  manière  fi 
exemplaire ,  qu'ils  méritèrent  le  rcfpeâi 
des  Gentils  (  i).  Durant  ce  long  repo5,i 
TEglife  obtint  de  la  confîdéra tien.  Les 
règnes  de  ces  Princes  qui  tirojeni; 
leur  origine  des  provinces  Afiâtiques^ 
furent  les  plus  favorables  aux  Chrétiens* 
hts  perfonnages  éminens.  de  la  (p(ke , 
au  lieu  d'être  réduits  à  la  néceffit^ 4i^^- 
plorer  la  prote<ftion  d'une  efclavO:  ou 
d'une  concubine  ^  furent  admis  *  dans  le 
Palais  y  revêtus  du  caractère  hoilorabldj 
de  Prêtres  &  de  Philofqphes,  &  leur 
doArine  myftérieufe  ,  qui,  avôit  dej^ 
été  répandiïe  parmi  le  peuple  ^  attira 
infenGblement  la  curiofité  des  Souve- 
rains. Lorfque  l'Impératrice  Mammée.  •• 
pafïà  par  Antioche  ,  elle  parut  4f  ^^cç 

.<i)  Vo}ccx  l'hiftoire  Augufie  ^  p.  130.  L'Empeceuc 
Alexandre  adopta  leur  mcihode  d'expo  fer  .  publique*  , 
ment  le  nom  de  ceux  qui  fc  prcfenroient  pour  êtra 
revêtus  de  quelque  cmploû  iVefl  vrai  que  Ton  attri- 
tue  auffi  à  la  Nation  Juive  Thûnncur  de  cette  cou- 
tume     '  "~   -  ' 
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47^      Bifibm  c^  ta  Mcditncè    ' 
de  i^entrétènîr  avec  le  célèbre  Origine ^ 
àont  tout  rOrient  vantoît  k  pi^té  8C 
les  contiaifTances.  Origène  fe  rendit  Jl 
une  Invitation  fî  flatteufe;  &,   quoi- 
qu'il rie  dût  pas   erpéref  de  pôtivoîf 
convertir  iane  femrtiè  rufée  éc  ambi- 
tîeuf^ ,  (es  exhortations  éloquentes  fu^ 
yent  écoutées  avec  pkifîr  ;  &  Mamnxé^ 
té^réttvbya  kôrioi*abletnenr  dans  fa  re- 
traitè "en  Palèftîne  (<):  Alexandre  adopta 
les  ïehtimens  de  fa  mère  ;  6c  la  dévo^ 
don  |>îiilof6phique' de    te  Prince,   fe 
rrtariifeftapar  un  rèfpecSfcfîngulier,  màiV 
^u  jû^lîeifeux ,  pour   la  religion  chré- 
*lerinè.:  il  pla,^a  dalis  fa'  chapelle  èo^ 
meftique  les  ftàtues  d^Abraham ,  dt)r- 
"^^è^â^Âpèîlbhîùs  &  de  Jéfus-Chrifl, 
^ilTegardôit  comme  les  plus  vénéra- 
bler^tie'^  ces  -fagcs^  qtii  avôient  appris 

fl'i    "       n  I         '  '  i    >ii  II  '    Il Il    — i^^^i— i  ' 

(l)  Éuscbc,  hîft.  ccdefîaft.*,  I.  vi.  c.  21,  S.  Je- 
rômé  de  fpript.  ecclei:  i.  c-^'^Jf*  Mamméc  fut  appelée 
une  femme  famte  &  pîeufc  par  les  Chrçtîciis.&  par  les  * 
Paycns.  Elfe  n'avoît  donc  pas  mérîtf  que  kl  premiers 
lui  donnaient  ce  titre  honorable. 
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de  l'Empire  H^rtuuru  CH^XVI.471' 
aux  hommes  à  rendre  leur  hommage 
i  la  Divinité  fuprême  &  univérfelle  (i).  "^  ^^^\ 
Une  foi  &  un  culte  plus  purs  fureti»  ^ 

profefTës  &  pratiqués  ouvertement  cbins^  ..  - 
^  Parais;  Ce  fut  peut-être  alors ^^ 
pour  la  première  fois,  que  Ton  vhide^ 
Evoques  à  la  Cour.  Après  la  more 
d' Al^andre  ^  lorfque  le  barbare  Maid^" 
min  faifoit  tomber  fa  rage  fur  tes  fer^i 
viteurs  &  fur  les  favoriij  de  fon  infor- 
tuné bienfaiteur,  un  grand  nombre 
de  Chtétlens  de  tout  rang  &  de  tout 
fexe ,  fe  trouva  enveloppé  dans  le^ 
maffacre  tumultueux  qui  ,  pour  '  cette 
raîfon,  a  été  appelé,    fort  impropre* 


(i)  V.  rWftatre  Augaftc ,  p.  r  ij.  Il  paroît  que  Mo- 
shdm  rafine  beaucoup  trop  fur  la  religion  particir- 
liere  d'Alexandre.  Le  deflcin  qu'il  avoit  de  bâtir  un 
Temple  public  à  Jefus-Chrift  (  hift.  Aug. ,  '  p.  119  )  fc  * 
r©bjeâian  -que  Ton  fit  à^  ce  Prince  ou  à  l'Empereur 
Adrien ,  dans  une  circonilance  femblable  >  paroiffent 
n*a¥oir  d'autre  fonderaient  qtf  un  conte  dénué  d«  vral- 
icmUancrj  inventé  ptr  les  Chrétiens ,  &  adopté  par  ' 
unrjli^rien.crédufo  du  fiède  de  C(^âamin» 

Gg  iv 
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47*  •    îilfioîre  €lc  Id   décaJehâi  '^ 

ment,  di(  notri  de  perfécution  (if* 

4t?^^Vi^c! ,    Malii^ré  rhumeur  cruelle  du  tyran  ^ 

picn ,  fûi-les-effets  de  fa  haîrte  contre  lesChré^^ 

^  M4.      *  oenis  furent  circonfcrxts  dans  des  lîmîtef 

étroites  ^   ôd   n'eurent   qu'une   courte 

durée*  Le  pieux  Orîgène  ,    qui   avoic 

été  profcrit    comme  une  vicSfcime  dé-^ 

vouée,  à  U  mort ,  étoît  encore  deftiné 

àpbrtér  la  vérité  de  l'Evangile    à  To- 

mlle  des  Rois  (  2  .  Il  adreflfa  plufieurs 

.  4  I  lÉl  i  I  ri  >    I  Mil    I    ■  I  i         I  iM  *        h   '•        I  «  I      I  I    •       ■■# 

'  (i)  Éusèbe  ,  1.  Vi ,  C.  18.  On  peut  prélanier  que 
les  fuccùs  jdu  ChriÔianifritie  avoiént  irrfté  les  Payens> 
«}oiu  la  dévotion  augmentoit  de  jour  en  jour.  Dion; 
Caiïîus ,  qui  écHvoît  fous  le  premier  règne  ,  vouloit , 
icxôn  -toutes"  les  appafenees ,  que  fort  maître  profitât 
^cs  cônfeils  de  perfccution  qu*il  place  dans  un  meil- 
leur fiècle ,  &  qu'il  met    dans  la  bouche  du  favori 
4*Apguftc4   Concernant  ce  difcours  Àt  Miéçènc  >  ou 
plutôt  de  Dion  /  je  puis  renvoyer  à  l'opinion  impar-> 
tUlc  que  j*ai  moi-même  adoptée  (  note  i y  du  fécond . 
chapitre  de  cet  Ouvrage  )  &  à  l'Abbé  de  la  Bleterie 
(  JWemoires  de   TAcadémie  j  tom,   xxiv.j  ^  p.  joj  , 

(z)  Orpf^  (  I*  VII»  C  ^9)  ptéteM  qu*Origètie 
étpit  Tobiet  de  la  haine  de  Mâximin;  &  FirmtUanUs^ 
qui  ^  dans  W  même  fiècle  »  étoit  uû£v^»çd$0^  j 

v:        J  - 
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it  VUmfirt  Uûmdtn.  Cit.  XVI.  47> 
lettres  édifiantes  ï  Philippe ,  \  la  femme 
ic  à  la  mère  de  cet  Empereur  ;  &  dès 
que  ce  Prince ,  oë  dans  le  voifinâge- 
de  la  Paleftine ,  eut  ufurpé  le  trône  , 
les  Chrétiens  acquirent  un  ami  &  u» 
proteéteun  La  fiiveur  déclarée  de  Phi- 
lippe ,  fa  partialité  même  envers  le$ 
fcâateurs  de  la  nouvelle  religion,  & 
le  refpeà  quil  eut  conftamment  pout 
les  Miniftres  de  TEglife,  donnent  un 
air  de  vraifemblance  aux  foupçons  que 
Ton  avoit  formés  de  fon  temps.  On 
conje£turoit  que  TEmpereur  lui-même 
avoit  embraffé  la  foi  (  i  ).  Ceft  auffi  ce 


pidoce^  reflreint  cette  perfécution  >  &  nous  en  donne 
une  idée  juftc*(  ap.  Cyprîan.  cpîft.  75. 

'(i)  Ce  que  nous  trouvons  dans  une  épître  de  De  ^ 
lîys  d'Alexandrie  (ap.  Eufeb.,  1.  vu  ,  c.  10)   con* 
ceimant  ces  Princes ,  que  Ton  fuppofbit  publiquement 
être  Chrétiens,  fc  rappprte  évidemment  à  Philippe  fe 
ÏSt  famille  :.ce  témoignage  d'un  contemporain  prouve  ^ 
q^*utf  pareil  bruit  avoit  prévalu  5  mais  l'Evêque  Egyp 
t\en  ,  qui  viyoit  d^ms  T^fcurité  &  à  quelque  diftance 
de  la  Cour  de  Rome.«  s  exprime  ,  fur  la  vérité  de  ce. 
GMt  »  avec  une  réftrve  convenable.  Les  épîtres  d'Qct' 
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474  JJiJioîre  de  ta  Sicàdettcê 
cjiii  X  fait» imaginer  dans  la  fuite,  I* 
feble  qu'il  avoît  été  purifié  par  la  con- 
feflion  &  par  la  pénitence,  àtx  crime 
dont  il  s'étoit  rendu  coupable  en'  faî- 
tL  i4fu  fant  périr  l'innocent  Gordien  (  i  ).  Avec" 
le  changement  de  maître,  la  chuté  de^ 
Plkih'ppe  amena  Un  nouveau  fyftême  de 
gouvernement ,  fî  oppreffif  jiour  1er 
•  Chrétiens ,  que  leur  condition  anté- 
rieure ,  depuis  le  temps  de  Dominée, 
paroifloit  un  éiM  parfait  de  liberté  & 
de  fécurité ,  lorfqu'on  le  comparoir  aVec 
le  traitement  rigoureux  qii'ijs  éprbu- 
vèrenr  pendant  «  le  peu  d'années  du 
règne   de  l'Emperew  Bèce  (i).  iet-- 


gène,  (qoî  cxîftoîcnt  encore  d»  temps  rd'Eoièhe, 
Voyez  L  VI  >  c*  }6  )  autoicDt  très-probablenwsn  àé^  * 
aie  cette  quciUon  >  pli»  curie^fe^qu'impott^ir. 

(i)  Eusêbe  .  1.  vi,  c.  34.  L'bWoire, comme  c'eft  • 
rordînafre,  a  été  embellie  par  les  E€rivahis  des  fiècles-^ 
fiitvans  ,  &  réfutée  avec  une  énidktori  très-fapetfcie  ^  ^ 
par  Frédéric  Spanheim.  (  ^rtz:  varia  /  lom.  II  >  * 
p.  400).  .*.''.» 

^)  Laftance  Je  mort,  perfic, ,  c.  j.  4.  après"  atdr* 
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dèTÈmpin  Romain.  Ch,  ^I.  4^5 

vertus  de*  ce  Prince  ne  nous  permet 
tent  pas  d'imaginer  qu*il  ait  été  animé 
par  un  efprit  de  vengeance  contre  les 
favoris  de  foh  prédécefleur.  Il  eft  plirs 
raifbnnable  de  croire  qu  avec  le  projet 
de  rétablir  en  général  les  mœurs  Romai- 
nes'^ il  vouloit  délivrer  TEmpire  de  ce 
qu'il  appeloit  une  fuperftîtiôn  nbuvellè 
6c  criminelle.  Lés  Evêques  des  villes  les 
plus  confîdétables ,  furent  enlevés  à 
ieufs  troupeaux  par  l'exil  ou  parla  mort. 
JLa  vigilance  des  Màgiftrats  empêcha  ^ 
durant  feîze  mois ,  le  clergé  de  Rome, 
de-  procéder  à  une  nouvelle  éteâion  : 
îes  Chrétiens  drfoient  que  TEmpereut 
/ouffriroit  plus  patiemment  un  compé* 
tireur  pour  la  pourpre,  qu'un  Evêquè 
4ans  fa  capitale  (  i  ).  S'il  étoit  poflîbld 

càébré  U  félicité  &  les  progrès  At  l'EgliCs  fous  unf  ' 
loogne  fuite  de  bons  Princes  »  il  ajoute  :  txtitît  pç^ 
mws  plurimoi ,  execrahile  animal  ^  Dfcîus,  qui  v^xdj 
tel  £tccikfiam. 

(0  Eusèb.  1.  VI,  c,  J9.  S.  (^pricrr,'epîft:  yji 
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jàe  fuppofer  que  lapénétratiocrdç.Dècit 
avolc  apperçu  rorgueil  fous  le  mantea» 
4c  rhumilitc ,  ou  qu  il  avoit  entrevu 
la  domination  temporelle  ,  que  lë$  pré- 
sentions de  Tautorité  fpiririielle  pour 
Voient  infehfiblement  former ,  il  paroî-^ 
iroit  moins  furprenant  que  ce  Princt 
.coniidérat  les  fucceffeurs  de  S-  Pierre 
tomme  les  rivaux  les  plus  formidable 
des  fucceffeurs  d'Augufte». 

i^aKr^     Ladminiftration  de  Valérîen  eut  uû 

S^^^^^^caradère  de  légèreté  &  d  inconftanee^ 

^°^ .        peu  dîçne  de    la    gravité  du   Cenfcur 

'Romain,   Au   commencemcjnt  de  Ioa 

règne ,  il .  furpaffa   en  .  clémence   ces 

"  Princes  quravoient  été  foupçonnés  d  atS!- 

tachercent  à  la  foi  chrétienne.  Dans 

les.  trois  dernières  années  &  demie \ 


te'Sfégc  de  Rome  relia  vacant  depuis  le  20  JanTÎef 
ip  y  jcHir  du  piartyre  de  S.  Fabien ,  jufqu'à  Télcc- 
tîonttc  Corneille,  le  4  Jntn  iji.  Dècc  avoir  proba^ 
Wement  alors  quitté  Rome ,  ^uîfqull  fin  tué  avant 
la^  ic  cette  année; 
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joutant  les  infinuations  d'un  Miniftr^ 
livré  aux  fuperftitions  de  TEgypte  y  il 

adopta  les  maximes  de  foa  fMrédécef- 

feur  (i),  &  il  en  imita  la  févéritié.  Va- 
.vénçmçnt  d^  Gallien ,  eii  augmentante 

les  calamités  de  rEmpire  ,  rendit  k 
jpaix  à  VEglifo;  Les  Chrétiens  obtinrent 
^le  libre  exercice  de  leur  religion,  par 
Mn  édit  adreflfé  attx  Evêques  ,  &  conçu 
^ti  termes  qui  fembloient  reconnoître 
Jbur  état  &  leur  caraâère  public  i  x  ). 

Sans  être  formellement  annullées ,  les 
.anciennes  loix  tombèrent  en  cmbli  ;  &^ 

fi  Ton  en  excepte  quelques  intentions^ 
.attribuées  à  l'Empereur  Aurélien  (3  ji» 

(i)  Euscbc,  1.  VII,  c  10.  Moshcîm  (  p,   548) 
a  montré  très-claircmcnt  que  le  Préfet  Macrîen ,  & 
.  f  EgrptisA  M^gu^  M  .létqiettt  une  ./fulç  &  même  p«r^ 
,  fomic.  ;  .:_ 

(2)  Euscbc,  (I.  VIT  ,  c.   iî.)tiotts  donne  uAc 
traduâion  grecque  de  cet  édit  latîtti  qui  paroîttVôîr 
^té  très-concîs.  Par  tin  autre  édit,  OalKen  ordon^ 
'  que  les  Cimetihres  fbffenft  rendus  aiTx  Chrétiens.     ■' 

if)  Eusèbe  ^  l  vij^  c.  50.  La^ance  4ç  M*  ^fQs6 
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^7'  Hifioire  de  la  ikaitnct 
^i  âuroieht  pu  être  funeftes  à  TEglife, 
4e$  Chrétiens  jouirent,  pendant  plus  de 
tquarante  âm  ,  d'une  profpérité  bieft 
^lus  dangereuiSs  pour  leur  vertu ,  que 
lés  ëpreuvôs  1«  plus  crueUes  de  la  pef- 
-locution»  c  .    :      .  .  r  . 

Htii  df  Sa-  Lhiftoîrë  de  Paul  de  Samofate ,  qdi 
•ictur».  ■  rerapIifToit  le  fîége  Métropolitain  d^Arr- 
>  *  - tîoche ,  tandiis  que  "  FOrient  é toi t  entrfc 
ies  inains  d'Gden^att  6t  de  Zénobie ,  peut 
•férvir  i  faire  connbître  la  condition  fc 
relprit  des  temps.  'Les  ticheflcs  de  ce 
«Pràat  prôttVoîent  fuffifamitient  combien 
*^fl  étoit  coupable,  pmfqp^elles  ne  lui 
^venoîeiît  point  de  Théfitage  de^fenf^att- 
'-cêtres,  ôt  qu'il  ne  les  avoir  point  ae- 


Leur  langage  cft  en  général  fi  ambigu  &  fi  incérred, 
jiqjiCr  mins  ^aic  fommcs  .point  jcn-  état  de  iJétctminer 
^i^Velles^^tqicoti^?  înte;ntions/4'Aurclicn  ,  avwqrfU 
M%  afla^iié;  U  P^Mpa^ff^^  ffiio4lc«:ne$  (  excepté  Di>4- 

cafion  pour  gagaçr  un  petit  ûombrc  de  Martyrs  ô? 
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quîfçs  par  une  honnête  înduffarie.  ^|.aÎ9 
yj^xil  regar4Qft  Je.  fem       de  I?Eglîfe 
çpmraeunç  profeifion  très- lucrative (1% 
Toqtj  étoit  vénal  dans  fa    Jntifdiùkoix 
^cl^aftîque,  Il    tîrqit  d^  fr^qii^rtteE 
contributions  des  fidèles  les  plus  opu^ 
len,s  j.  §C  U  s^approprioit  qnc  patrtie  con-r 
fîd^^a^ble  da>  revenu  public,  Son  orgueil 
t^  -^pn  lui^e  ^voietwt  .iendu  la  religioa 
chrétienne  ,  cjdieufe   aux  Gentils.   L» 
chambre  diL  CçMcifeîl  :&Je  trâiae  de  ce 
fi^r,  MéttcrpolitAia ,  ià   luagnHîcence  ^ 
lorfqu'i].  pafûiiïpit^u  pui)liç^  la  foul^ 
de  Cupplians,:qAjipbrigttoieûÇ  ^n  de  (èf 
jçgvdî jt  J»:.nwl>titudp  4ç: lettres  &  df 


(O^aulajmok  mieux  le  titrç  àc.,DjiçciiarUf  ^  que 
celui  d'Eve  que.  Le  Ducenarlus  étoît  un  Intendant  de 
VËmpcrcur  C  aînfi  appelé  de  Tes  appointem^ns  qm  ^ 
moutoîcnt  a  deux  cens  fefterces^  environ  trente-fig 
Ciïllc  livres.  ('Vû^cx  Saumaife  &  Thiftoire  Aqgufte^ 
p.  114  >  Quelques' critiques  fuppofenc  que  TEvêquf 
*if  Antioche  obciric  effcâfvemenc  cet  emploi  4c  Zéno^ 
bîe.  D'autres  regpirdent  feulement  cette  dénominactoa 
comme  une  exprefTicoi  figurée  ,  pour  déiî^r  Ijt  Uif- 
£:  rÎDffllcncç  di*  prélat. 


t      ',. 
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48Ô      Hifloîre  de  ta  décadence 

{)Iacets  auxquels  il  didlaît  fes  réporifes^ 
&  le  tourbillon  des  affaires  qui  ren- 
traînoient  fans  cefle,  convenoient  bien 
mieux  à  Tétat  d*un  Magiftrat  civil  Cr)V 
qu  à  rhumilité  è^\xr\  Evêque  de  TEglifè 
primitivei.  Quand  il  haractgiîôit'le  peu? 
pie  y  du  Kaut  de  là  chaire  de  "vérité  , 
il  afFedoît  le  ftyle  figuré  &  \ts  géftes 
peu  naturels  d*un  ^pîiiffie  de  PAfîe  ^ 
pendant  que  les  voûtes  de  la  Cathé- 
drale ^tentifloient  des  acclamations 
les  plus  extravagantes  à  la  louange  dç 
ion  éloquence  divine.  Arrogant  ,  rigi- 
de ,  inexorable' envers  ceuk  qui  réîlf- 
toient  à  fon  pouvoir ,  ou  qui  refufbiènc 

de  flatter  fâ'Vanifé.îè" Prélat  d'Antîo- 

■    ■     ■*      -  ^ 

~ — ■ — — — — 

-  f  1  )  La  Sîmom'îf  n'éroic  point  încontiuç  dans  ce  fîèclc; 
&  le  CJergé  3chetôit  quelquefois  ce  qu'il  avoit  inten- 
tion de  vendre,  11  paroit  qu'une  riche  damCj  noinirrce 
Luciih  3  fie  l'acquifition  de  l'Evéchi  de  Carttiage  ^ 
pour  Majorin  ^  un  de  fes  fcrviteurs.  Le  prix  fut  de 
lÉjUatrc  cens  FoUes  C  monum.  anùqult,  ad  calctm  Op* 
mrijp.  263%  Chaque  FoiiU  contenoît  cent- vingt- 
cinq  pièces  d'argent  ;&  toute  la/oirinnc  po;iYoit  Tf|* 
loij  environ  cînquatitc  cincj  mille  livrif»       *'"^  '  •* 
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^it  VEynfin  Rùmàim  Cti.  XVI.  4!  t 

che  relâchoit  la  difcipline  de  TEglift 
en  fàveuf  de  fon  Clergé,  &  il  lui  en  . 
prodiguoit  les  tréfors.  Lts  Prêtres  qui 
lui  étôient  fournis ,  avoient  la  permif* 
iîan  d'imiter  leur  chef ,  en  fatisfaifant 
tous  les  appétits  fenfuels  ;  car  Paul  fé 
livroit ,  fans  fcrupult ,  aux  plaifîrs  de 
la  table  ;  &  il  avoir  reçu  dans  le  palais 
fSpifcopal,  deux  jeunes  femmes  d'une 
grande  beauté ,  qui  lui  fervoient  ordi- 
nairement de  compagnes  dans  fes  mo* 
mens  de  loifir(i),      * 

A^^lgré  ces  vices  fcandaleux,  fi  Paul  i^cftdkraai 
de  Samofate  eût  confervé  la  pureté  ée  ^pif^^opau. 

A    xt^ 

la  foi  orthodoxe ,  fon  règne  fur  la  Ca- 
pitale de  la  Syrie,  n auroit  été  terminé 
qu  avec  fa  vie  ;  &,  qu  il  fe  fut  élevé  pai* 
hafard  une  perfécution ,  un  effort  de 


(i)  Si  Ton  vouloît  diminuer  les  vices  de  Paul ,  il 
faudroit  fuppofer  que  les  Evêques  aflemblés  de  TO- 
rient  fc  portèrent  aux  plus  méchantes  calomnieis ,  & 
qu'ils  les  publièrent  dans  des  lettres  circulaires ,  adret 
fées  à  toutes  les  Eglifcs  de  TEmpirc.  (  ap.  Eufcb.  j 

YIIj    C.   JO).      . 

Tome  IIL  H  h 
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49" t  Hifioîre  de  la  décadence 
cours^  Fâuroit  peut-être  placé  au  rang 
des  Saints  &  des  Martyrs.  II  avoit  eu 
Timprudence  d'adopter  quelques  erreurs 
fubtiles  fie  délicates  concernant  la  doc- 
trine de  la  Trinité  :  fon  opiniâtreté  à 
lés  foutenir,  excita  Tindignation  &  lé 
ïèle  des  Eglifesorîantales  (  i  ).  De  l'Egypte 
au  Pont-Euxin,  les  Evêques  furent  en 
armes  &  fe  donnèrent  les  plus  grand* 
mouvemens.  On  tint  plufîeurs  Conciles  \ 
on  publia  des  réfutations  ;  lésr  excom^^^ 
munications  ne  furent  pas  épargnées  : 
après  des  explications  équivoques,  lour- 
àiiour  acceptées  &  rejetées  ;  après  àc% 
traités  violés  prefqu  auflî-tôt  que  conclus^ 
Paul  de  Samofate  fut  enfin  dégradé  de 
{on  caractère  épifcopal,  par  uiie  Sf:n^ 
ténce  de  fqixante-dix  ou  quatre-vingt* 
Evêques ,  qui  s  aiTemblèrent,  à  ce  fujet^ 


(0  Son  héréii«  (  femblable  à  celle  de  Noetas  & 
de  Sabellius  dans  le  même  fiècle  )  tendoic  à  confondrt 
la  diftîBÛion  myftéricufc  des  perfonnes  divines*  Vt 

kosheitts,  p.  JQX\  &ç.  y. 
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dltÊmpirt  Êomain.  Ch.  XVL:4^5 
ïlàns  la  vîlle  d'Antiochfe  ^  &  qui ,  fans 
•conmlter  les  droits  du   Clergé    ou  da 
/^peuple  ^   nommèrent  un  fuccefleur  de 
leur  propre  autorité.  L'irrégularité  ma- 
iiîfefte  de  cette  procédure  ,  augmenta 
le  nombre  des  mécontens;  &,  comme 
Paul ,  qui  n  ignoroit  pas  les  intrigues 
^e  Cottr ,  âvoît  fu  Ce  rendre  agréable  à 
'Zénôbîé ,  il  fe  maintint ,  pendant  plus 
ide*\}uàtrè   ans,  en  poffeflîon  de    fon 
palais  &  de  fa  dignité   épifcopale.  Là 
vidoire  d*Aurélien  changea  la  face  de 
Î^Orient,  Les  deux  partis,  qui  fe  don- 
noient  les  noms  de  fchifmatiques  & 
;d'hérét;iques ,  eurent  ordre  ou  permî(^ 
fîon'   de     plaider  leur    caufe    devant 
'le   tribuhll .  du   vainqueur.  Ge  procès 
|)ublic,  &  très-fîngulier,  fournit  ^unè 
preuve  convaincante   que   Texiftèncé, 
les  propriétés  ,  les  privilèges  &  la  po^ 
îice  intérieure  des  Chrétiens ,  étoient 
reconnus ,  (înon  par  les  loîx ,  du  moins 
par  les  Magîllrats  de  TEmpire.  Commb 
l^ayen  &  comme  fbldat ,  on  ne  devoît 

H  h  ij 
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4^4      Hijhire  de  l&  décadence 
pas  s'attendre  qu'Aurélîen  entreprît  d# 
difcuter  lés  fentimens  de  Paul  &  de  fe$ 
adverfaires  ^  &  de  déterminer  ceux  qui 
ëtoient  le  plus  conformes  à  la  vérité  de 
AurêHtii  hxM  foi  orthodoxe.  Cependant  fa  décifîon 
ffntcncJ.    ^fuc  fondée  fur  les  principes  généraux 
A.  ^74-    de  la  raifon  &  de  Téquité.  hes  Evêques 
de  l'Italie  lui  paroiflbient  les  Juges  les 
plus  intègres  &  les   plus   refpeétables 
parmi  les  Chrétiens.  Dès-qu  il  eut  appris 
quils  avoiçnt  unanimement  approuvé 
la.  Sentence  du  Concile  ^  il  fuivît  leur 
avis  ;  &  Paul  fut  bientôt  obligé  ,  par 
fon  ordre ,  d'abandonner  des  pofleffions 
j:emporelks  ^  attachées  aune  dignité, 
^iont,  au  jugement  de  {ts  frères,  il 
avoit  été  juftement  dépouiMé.   Mais  , 
çn  applaudiflant  à  la  juftice  d'Aurélien^ 
il  ne  faut  pas  négliger  d'obfervcr    fa 
pplitîque  :  pour  rendre  à  la  Capitale  /a 
iupériorité    fur    toutes    les   parties  de 
J'Empire ,  &  pour  cimenter  la  dépea- 
^dance  des '  provinces  ,   il.  n'épargnoic 
.aucun  des  moyens  qui  pou  voient  ^n^ 
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ie  T Empire  Romain.  Ch.  XVI.  48  f 
%kâîner  Tintérêt  oU  les  préjugés  de  tous 
its  fujets  (i).  ^ 

•    Au  milieu  des  révolutions  fréquentes  S^t/d/'?£ 
de  rJEmpire,  les  Chrétiens   fleurirent  ciéricnr^*"^ 
toujours  dans  un  état  de  paix  &  de     •^««»-î*î« 
pfofpérité;  &  malgré  cette  Eri^  fameufe 
de  martyrs,  qui  commence  à  lavéne- 
ment  de  Dioclétien  (1) ,  le  nouveau 
fyftême  d*adminiftration  établi  &  main- 
tenir parla  fagefle  de  ce  Prince,  Tut:', 
pendant  plus  de  dix -huit   ans,  très- 
favprable  au  Chriftianiûne.  Le  gouver- 
nement fembloit  avoir  alors  adopté  les 
principes  les  plus  doux  &  les  plus  éten- 
dus de  tolérance»  A  la  vérité  ,  refprîr 


,  (l)  Euscbe  ^  hift.  cccléf. ,  1.  vu ,  c  30.  Ccft  \ 
liiî  que  nous  fommes  entièrement  redevables  de  rhîfi 
tttre  curieufe  de  Paul  de  Samofate. 

'  (1)  L'ère  des-  martyrs ,  quî^  cft  encore  en  ufage 

'  parmi  les  Cophtfes  &  les  Abyffînîens ,  doit  être  compté'e 

depuis  le  2.9  Août  de  Tannée  284  ,  puifquc  Tannée 

EêJfptîciine  commence  dix-neuf  jours  pïus  tôt  que  Tavé» 

nement  de  DiocWtiîn.  Voyez  la  differtation  prclimi- 

^IMÛra  à  l'An  de  vérifier  les  dates» 

Hhiii 
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4^5  "HifioÎK  dtls  décadent^  ', 
dé  Blocrlëtièto  lui-jiaêifee  ixxh\  mï)îl^ 
propre  aux  recherclies  .fpéculatives  Ji 
quaux  travaux  a6iift  dç  lagu«rr<& 
du  gouvërtiem^ftt/:$a  ^i*udedce  fetedi 
doit  enniemî  de  toùtç  -grancfe  ianova-f 
tion:;  Ô4  quoique  fou  cara£kèré  ne  C&t 
pal  très-AifceptiHe  de  zèk  ni  d^enr 
thotriiafme,  il  eut  tcwèfours  un- rçQ>eâ: 
habituel  pour  les  anciennes  Divtôît^i 
de  TEmpire.  Mais  le  h?ifir  dont  joqit 
foîent  les  deux  liApèfatrices  ,  Piâfc» 
/a  femme. êc  fa  fille  Valérie,  leur  pcrr 
jnic  de  recevoir ,  avec  plus  d'atteur 
tîoii,&;de  déférence ^  les  Vérités  dtt 
Chriftiapifme ,  auquel^  dans  :toùs  fel 
fîècles  5  la  dévotion  des  femmes  à 
rendu  des  ferviccs  (î  importans  (  i }.  \^t% 
principaux  eunuques  ,  Luden  (  i  ')  ip 

• i ^ '       ■    '      *■      '  .■" ,  ';.?  l   i  ■  '  1  -LJ 

(t)  L'expreflîôo  de  laôft»€c-(îA  M.  P*j  e  J5) 
façrlfcio  pcilui  f04^?fuppofc  <îu'cllcs  avolcW^ 
auparavant  converties  à  la  foi|  mais  elk  Heptroi^ 
pas  juftificr  cette  aflfertîoft  4e  M^sbeiin  (p.  ^i^$ 
<u*<llc8  avoîent  été  baptîfées  «6  particulier. 
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étcV Empire  Rùmain.  Ch.  XVI/  4I7 
Dorothée ,  Gorgonivis  ^  André ,  qui , 
accompagnant  la  perfonne  de  Dioclé- 
tien ,  poflTédoîent  fa  Éstveur  &  gouver- 
noicnt  fa  rtiaifon ,  protégèrent  par  leur 
influence  piiiffante ,  la  foi  qu'ils  avoieht 
emjbraflTée.  Leur  exemple  fut  imité  par 
un  grand  ijornbre  dès  O^cicrsles  plus 
confidéraWes  du  Palais ,  qui,  dans  leurs 
portes  réfpeâife  ,  avoient;  foin  des  or- 
nemens ,  de&  habits  ,  des  bijoux ,  des 
meublps  6c  même  du  tréfor  particulier  ; 
& ,  qvoiqu  ils  fuflent  quelquefois  obli- 
gés de  fuirre  l'Empereur  lorfqu'il  alloît 
.  facrifier  dans  le  Tehiple  (  i  ) ,  ils  jouif- 
:  fpient ,  avec  levirs  femmes, leurs enfans 
^  &  leurs  efclaves  ,  du  libre  exercice  de 


part,  t ,  p.  1 1  ,  il  )  a  tiré  du  fpicîUg.  de  Dotn.  Luc 
d'Acheri ,  une  inftniâHon  très-curieufc ,  que  TErêquc 
Theonas^  compofa  pour  l'ufage  de  Lucien.  Voyeii  la 
nouvelle  édition  ,  Paris,  172 j  ,  tom.  III ,  p.  297. 
.  Ce  ^morceau  paroît  ii'être»qu*unc  traduSion  latine  ; 
&  y  quoique  je  ne  fâché  pas  où  il  a  été  pris  »  il 
fft  certainement  authentique.  -    . 

(i)  Laftance  de  M.  P.  j  c*  10 

HhÎT 
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'488       Hîfioirè  de  la  décadence 

*-  la  Religion  Chrétienne.  Dîoclétîen  & 
{^s  Collègues  conféroient  fouvent  les 
emplois  les  plus  împortans ,  à  ceux  qui 
ne  diflimuloient  pas  leur  horreur  pour 
le  culte  des  Dieux ,  mais  qui  avoîent 
dév^eloppé  des  talens  propres  au  fervice 
de  l'Etat,  hes  Evêques  tenoient  un 
rp.ng  confidérable  dans  les  provinces  où 
ils  étoienc  .placés.  Le  peuple  &  les 
Magiftrats  eux-mêmes    les   traitoient 

,  3vec  diftinâ:ion  &  avec  refpeft.  Prefquô 
dans  chaque  ville ,  les  Eglifès  ne  pou- 
voîent  déjà  plus  contenir  la  multitude 
des  profélytes  ,  dont  le  nombre  fe  mul- 
tiplioit   tous  les  jours.  On  érigea  des 

,  édifices  plus  magnifiques  &  plus  vaftes 
pour  célébrer  Iç  culte  public  des  fidèles. 
La  corruption  des  mœurs  ÔC,  des  prin- 
cipes y  dont  Eufebe  fe  plaint  avec  tant 
de  ^  force  (  i  ) ,  peut   être    confidére'e  ^ 

»  '  I     I  I  .  i       I    .       ■  I  I   .    I     ■  ■  I      I  ■  !■    I       I  I  I  ■ 

(i)  Eusçbe  ,  hift.  çcclef.  ^  V  rm,  ç.  l-  Cçux  qui 
confultcront  l'original,  ne  m'accuferoftt  pas  de  charger 
le  lablîau.  Eusèbc  avoît  environ  feîzc  ans^lorfquo 
EHQclétien  mopu  fut  le  u6nc 
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dt  F  Empire  Romain.  Ch.  XVI.  4S9 

non -feulement  comme  une  fuite,  maïs 
encore  comme  une  preuve  de  la  liberté 
dont  les  Chrétiens  jouiflbient  &  abu- 
foient  fous  le  règne  de  Dioclctien.  La 
profpérité  avoît  relâché  les  liens  de  la 
difcipline.  La  fraude,  Tenvie,  la  mé- 
chanceté   règnoient   dans    toutes    les 
congrégations.  L^s  Prêtres  afpiroientà 
la  dignité  épifcopale ,  qui  devenoit  de 
jour  en  jour  un  objet  plus  digne    de 
leur  ambition.  Les   Evêques,    qui   fe 
difputoient  les  uns  aux  autres  la  préé- 
minence  eccléfiaftique ,   paroiffoient  , 
par  leurs  adions ,  vouloir  ufurper  dans 
TEglife   une   puiffance  temporelle     8c 
tyrannique  ;  &  la  foi  vive   qui  diftin- 
guoit  toujours  les  Chrétiens  des  Gen- 
tils ,  brilloit  bien  rftoins  dans  leur  con- 
<  duite  ,  que  dans  leurs  *  écrits    fur  àes 
matières  de  controverfe. 

Malgré  ce  calme  apparent ,  un  obfer-  ^^^^  ^ 
vateur  attentif  pou  voit  difcerner  quel-^p«^»^ 
ques  avant- coureurs  de  Torage  qui  me- 
naçoit  TEgUfe  :  elle  alloit  bientôt  éprou- 
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ver  upe  perfécution  plus  viofente  ^ïie 
toutes   celles   qui   jufqu  alors    avoieoc 
déchire  fon  fern.  Le  2èle&  les  progrès 
rapides  du.  Chriftiamfme  '  tirèrent   les 
PoIythéîiVes  de  leur  profond   afïpupif- 
femeiK;    ils    fongèrent  à  défendre  U 
taufe  de  .ces  divinités  <jtfe  la  çoïxixxtac 
iL   réducarion  leur   avpient    appris    à 
^rerpeûer.  L^s,  outrages  réciproquement 
.reçus  dans  le  cours  d'une  guerre  relî- 
gieufe ,  qui  avoit  déjà  duré  plus  de  dei^x 
cens  ans ,  irritoient  Tanimofité  des  dif- 
fère ns  partis*  Les  payens  sindignoîest 
,  de  la  témérité  d  une  feéte  nouvelle  ^ 
obfçure  ^  qui  ofoit  accufer  les  hommes 
d*erreut ,  &  dévouer  leurs  ancêtres  à 
des   peines   éternelles.  L'habitude    de 
juftifier  -la  mythologie  payènne  tontre 
Jes  inveârivês  -d*ua  ennemi  implacable,, 
leur  avoit  infgiré quelques  fentimensde 
f oi  &  jde  vénération    pour  un  fyftême 
qu'ils  avoient  été  accoutumés  à  con5- 
dérer  avec  la  pl^s  grande  indifférence. 
Les  pouvoirs  furnaturels   dont  Féglife 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


çi-éteadoit  airoif  k  JQttiffance,  exci- 
saient à  Ja  fbi^  la  terreur  &  Témulation. 
tes  partifans  de  la  religion  établie  fe 
retranchèrent  derrière  une  femblable 
fcrtîficatidh  de|prodiges.  Ils  inventèrent 
xle  nouvelles  formes  de  facrifîccs ,  d*ex- 
çratron  &  d^inîtiatibn  (  i  );  &  s  eflForçant 
•dejrammer  le  crédit  expirant  de  leurs 
oracles  (i),  ils  écoutèrent  avec  une 
^crédulité  avide  tant  irnpofteiu'  'qui 
^ttoît  leui*s  préjugés  par   des   contds 


£1)  Nous  pouvons  cîtcr  parmi  îin  grand  nombre 
d'exemples  *  le  culte  myficrieux  de  Mythras  &  Ici 
Tauroboles  >  ûcrifices  qui  devinrent  à  la  mode  fous 
Te  règne  des  Antonins.  (  Voyet  une  differtation  de 
"M.  de  B. ,  dans  les  Mena,  de  l'Académie ,  tom.  II , 
,p.  443  )..  Le  rorhan  d'Apulée*  n'eft  pas  moins  rempli 
"de  dévotion  que  de  fatyre» 

,    (;[;)rL'in9pefteurAlcxaodrerccomsiandoit  très-forte- 

JPI^  rpracle  de  TrophoniusiMalIos  ^  &  ceux  d'Apat- 

J^;^  àCiaros  &  à  Milet.  (  Luciea  ^  tom.  II  «  p.  156  , 

ledits  ^it?i  ).  Le  'dernier  de  ces  cracks  ,  dont  Thif- 

gloire, iingulière  fourniroic  une  digreffion  très-curieure  j 

^iutcopiulté  par  Dioclétien  >  avant  qu'il  publiât  fes 

^dits  de  perfécution.  (  Ladance  de  M.  P«  >  c.  u.  ).  i 
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merveilleux  (  i  ).  Les  deux  partis  fem^ 
bloîent  reconnoître  la  vérité  desmîra^ 
clés  que  réclainoient  leurs  adverfaires  ; 
&  tandis  qu'ils  fe  contentoient  de  les 
attribuer  à  Tart  de  la  magîe  ou  à  \x 
puifTance  des  démons,  ils  concouroiem^ 
réciproquement  à  rétablir  &  à  étendre 
Je  règne  de  la.  fuperftition  {^).  La  phi- 
lofophie,  qui  en  eft  l'ennemi  le  plus 
dangereux,  devint  le  plus  puiflant  de 
fes. alliés- Les  bofquetsde  TAcadémie, 

(I)  Outre  les  anciennes  hîftpîresdc  Pythagorc  té 
J'Ariftéc ,  on  a  fouvent  oppofé  aux  miracles  de  Jéfus^ 
Chrîft  les  guérîfons  opérées  devant  Tautcl  d'Efca- 
lape  )  &  les  fables  que  Ton  raconte  d'Apollonius  de 
Tyane  ;  quoique  je  eonvienhe  avec  \p  Dofleuç  Lardncr 
(  V.  fes  témoignages  ,  vol.  in ,  p.  ^f^  ,  j^x  )  que 
Phîloftrate  n'eut  point  une  pareille  întcmTôh  quan3 
2  compofa  la  vie  d'Apollonius. 

(1)  Oït  ne  fauroit  trop  regretter  que  les  Péreide 
FEglife ,  en  reconnoîflant  que  le  Paganîfme  reàféè- 
moit  des  chofes  furnaturellçs  ou  infernales^  coiiitne 
ils  le  croyofent,  ayent  détruit ,  de  leurs  propres  mainè^ 
le  gr^nd  avantage  que  ,  fans  cet  aveu ,  nous  autîoiis 
pu  reurer  des  conccffions  importante  <fc  nos  advci? 
iàtres.  ' 
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les  jardins  d'^picUre ,  ^  même  k  Porr- 
tique  des  Stoïcieias  furent  prefque  aban- 
donnés ,  comme  autant  d'écoles  diffé- 
rentes de  fepticifme  ou  d'impiété  (  »); 
&  plufîeurs  parmi  les  Romains ,  defirè- 
rent  que  les  écrits  de  Cicéron  fuflerit 
condamnés  &  fupprimés  par  lautoritë 
du  Sénat»  (  1  ).  La  fede  dominants  dei 
nouveaux  Platoniciens  ,  crut  devoir 
s'unir  avec  les  prêtres  ^  que  peut-êtra 


<i)  Julien  (p.  joi  y  édît.  Spanheîm  )  témoigne  une 
pieufe  joie  de  ce  que  Is  Providence  des  Dieux  a 
éteint  ces  feâe$  impies  des  P^rrhoniens  &  des 
Spicuriens  ^  &  de  ce  qu'elle  a  détruit  la  plus  grande 
partie  de  leurs  livres  >  qui  ont  été  très-nombreux  » 
puifqu'Epicure  lui-mdme  avoi;  compofé  trots  cents 
volumes.  Voyez  Diogcne  -  Laerce  ,  1.  x.  c.  iG. 

^)  ce  Cumque  alios  audiam  mufTitare  indignanter  i 
w  &  dicere  oportere  ftatui  per  Senatum  ,  aboleantur 
M  ut  hxc  fcripta  >  quibus  Giriftiana  Religip  compro- 
9>betur  >  &  vetuftatis  opprimatur  auâoritas  «.  Arnobe 
mdversis  gentes  ^  1.  m  ^  p.  loj  ^  104.  li  ajoute  avec 
beaucoup  de  jufieflè  :  «t  Erroris  convindte  Ciceroneni*«« 
••  nam  intcrcipere  fcripta  ,  &  publicatam  vellc  fub- 
»  meigere  le^ionem  j  non  eft  Deum  defefldere>  ^ 
9  veritatis  teftificationem  Û9icrei»«.^ 
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elle  ftiéprifoitf  contre  lés  Chrétiénj 
qu'elle  avoît  raifort  de  redouter.  Ces 
philofophes  fî  répandus  s'attachèrent  i 
^ifer  des  fidîons  de  la  poéfîe  grecque 
la  fagelFe  allégorique  ;  ils  inftituèrent 
des  rits  myftérîeux  de  dévotion  à  Tufage 
de  leurs  difciples  choifîs  ;  &  recomman- 
dant le  culte  des  anciens  Dieux  qu'ils 
appeloient  les  emblèmes  ou  les  minif^ 
Dresde  la  Divinité  fupr^e,  ih  com- 
posèrent avec  le  plus  grand  foin,  contre 
-U  foi  dç  rEygrjgile ,  plufieurs  traités  (i), 
qui  depuis  ont  été  livides  aux  flammêis 
par  la  prudence  des  Empereurs  ortho- 
d9xes(z)., 
ii»ximien5f     Quoique  la  politique  de  Dioclétieti 


(i)  Laâance  (inftit.  divin.  L  v.  c.  t.  |.)  pade 
svec  beaucoup  de  chaleur  &  de.  clarté  de  deux  dtf 
ces  Phiiofophes  qui.combntoîént  la  (ou  (.c  gra^ 
traité  de  Porphjrrc^^  comrc  les.  Chrétiens,  étoit 
en  trente  lirres  :  il  fiitcompôré  ea  Stdle  vers  Timiâ: 
170.     '    .^         . 

"    (1)  Voyeï  Sôcrate ,  hift.  ecclef.  1.  i.  c.  9.  &  le 
code  Théodoûcil.  1.  i.  tit.  i.  1.  j;     *  *" 
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&  rhumamté  àt  Confiance ,  les  por-fei**Sa'î^ 

jy*  «,  «'  y  ft     •  t  •    nombre      d# 

tafient  à  ne  point  s  éloigner  des  maxi-foUa«cJué- 
mes  d'une   tolérance   univerfelle ,  où 
découvrit  bientôt- qite  leurs  afibciés  ,     . 
Maxîmien  &  Galère ,  nourriffoicnt  une 
haine  implacable  contre  le  nom  &  le 
culte  des  Chrétiens.  Lefprît  de  ces  deux 
derniers    Princes    n'avoit    jàmaîs    été 
éclairé  par  là  fcience  ;  réducatîon  n  a- 
voit   point  adouci  leur   cara^ère.  Ils 
dévoient  leur  grandeur  à  leur  épée  ;  & 
lorfqu'ils  furent  parvenus  ail  plus  haut 
point  de  leur  gloire,   ils  confervèrént 
toujours  les  préjugés  fupcrftitîeux  de? 
payfans  &  des  foldats.  Dans  Tadminii^ 
tration    générale   des   provinces  ,    i\$ 
bbéiffbîent  aux  loîx  que  leurs  bienfai- 
teurs avoient  établies  ;  mais  ils  eurent 
fouvent  occafion  d'exercer ,  dans  l'en- 
ceinte de  leurs  camps  &  de  leurs  palais, 
une  perfécution  fecrette  (  i  ) ,  à  laquelU 


(î>  Eiisèbc  i  L  vni,  c.  4. 17.  Il  limite  le  non^bte 
éc$  loanyrs  militaires  par  une  expreOîon  remarquable 
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le  zèle  imprudent  des  Chrétiens  four- 
nifToit  quelquefois  les  prétextes  les  plur 
fpécieux.  Maximilîen,  jeune  payfan  de 
la  province  d'Afrique ,  fut  puni  du 
dernier  fupplice.  Son  père  l'avoit  pré- 
,  fente  au  Magiftrat ,  comme  ayant  pour 
Je  fervice  des  armes  toutes  les  qualités 
que  la  loi  exigeoit.  Mais  Maximilien 
j)erfîfta  opiniâtrement  à  déclarer  que 


(  rtpwftmç  r»9riti»  ut  wu  xmt  h»lfft  )  dont  aucuti  tra- 
duâeur  ,  ni  latin  »  ni  ftançois  n'a  rendu  rénergie. 
Malgré  l'autorité  d'Eufcbe  »  &  le  filence  de  Laâaace> 
de  Saint  Ambroife  >  de  Sulpice  Sévère  »  d'Orofe  » 
&c. ,  on  a  long-temps  cru  que  la  légion  Thébéenne  » 
compofée  de  6000  Chrétiens  ^  fouffrit  le  martyre  par 
ordre  de  Maximien  y  dans  la  vallée  des  Alpes  Pennines. 
L'hiftoire  en  fut  publiée  pour  la  première  fois ,  ver» 
le  milieu  du  cinquième  ficelé  par  Eucher  Evèque  de 
hyoTiy  qui  la  tenoit  de  certaines  perfonnes  ,  qui 
la  tenoient  d'Ifaac  Evêque  de  Genève  j  qui  la  tenoit  > 
dit-on ,  de  Théodore  Evêque  d'Oûodurum.L'àbbaye 
de  Saint  Maurice  ^  qui  fubfifte  encore  ^  eft  un  riche 
monument  de  la  crédulité  de  Sigifmond  roi  de  Bour- 
gogne. Voyez  une  excellente  diflèrtation  dans  le  ticnce^ 
fixième  volume  de  la  bibliothèque  raifonnée.  p.  4i7-> 
4J4- 

fa 
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ia  confcience  ne  lui  pcrmettoit  pas 
d^embraffer  la  profeffion  de  foldat  (  i  ); 
On  trouveroit  peudegouvernemens  qui 
îaîflaflènt  impunie  1  adion  de  Marcellus; 
centurion.  Un  jour  de  Fête  publique . 
cet  Officier ,  après  avoir  jeté  fon  bau- 
drier ,  fou  épée  &  les  marques  de  f^ 
dignité ,  s*écrîa  hautement  qu'il  n*o- 
béiroit  quà  Jéfus-Chrift  ,  Roi  éternel ^ 
ic  qu'il  renonçoit  pour  jamais  à  Aq^ 
armes  indignes  d*un  Chrétien  &  au 
fervice  d'un  maître  idolâtre.  Les  fol- 
dats  ^  dès-qu*ils  furent  revenus  de  leur 
ëtonnementjS^alTurèrent  de  laperfonnç 
de  Marcellus.  Il  fut  examiné  dans  1^ 
ville  de  Tingis  ,  par  le  .  Préfîdent  ^  d^ 
cette  partie  de  la  Mauritanie  ;  ôc^  cpnr 
vainçu  par  fon  jpropre  aveu ,  il  fut  con- 
damné &  décapité  pour  crime  cfe  dé- 

(1)  Voycx,  les  aSia  Jlncera  p.  299,  La  rehtiiBli  de 
fon  martyre  &  de  celui  de  Marcellus  ont  toi^  I^ 
^caraiaères'de  là  véck^  &  (ie  lauthenticfté.  " 

Tome  IIL  I  i 
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fertîon  (  i  ).  Il  s'agit  bien  moins  ici  i< 
perfécution  religieufe  que  de  loi  mili- 
taire où  même  civile  ;  mais  des  exem- 
jples  de  cette  nature,  aliénoîent   Tef- 
prît  àcs  Empereurs,  juftifioient  la  cruauté 
de  Galère ,  qui  cafla  un  grand  nombre 
d'Ofnciers  Chrétiens  ;  &  ils  autorifoîent 
Topinion  qu'une  fedle  d'ènthoufiaftes , 
dont  les  principes  ëtoîent  fi  contraires 
au  bien  public  j   devoit   refter  inutilç 
dans  l'Empire ,  ou  devenir  bieivtôt  dan- 
gereufe, 
cwtnmc'Dir.     Lorfquè  le  fuccès*  de*  la   guerre   de 
td^nccT  ""XcPerfe  eut  élevé  les  ^fpérances  &  h 
^BMe.""     réputation  de  Galère ,  il  paffa  un  hiver 
avec  Dioclétien  dans  le  Palais  de  Niço- 
médie  ;   &    le   fort    du  Chriftianifme 
fut  Tobjet  de  leurs    délibérations  fe- 
crettçs  (  %  )p    L'Empereur  expérimenté 


(i)  ABafincera  ,  p.  302, 

(2)  De  M.  P.  c.  II.  Laftancc,  ou  Tauteufi  qufl 
^^fl:  Toit  4  de  ce  petit  lïùtç  ^  demeuiroit  alor$  à  ^it 


Gtlcr^  dé- 
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^nchoît  toujours  pour  la  douceur;  &, 
quoiqu*il  fût  prêt  à  confentir  q^ue  Ton 
forçat  les  Chrétiens  de    quitter  leur? 
emplois  à  la  Cour  &  à  Farmée ,  il  re- 
préfentoit   dans   les    termes    les   plug 
forts,  combien  il  feroit  cruel  &  dan^ 
gereux  de  verfcr  lé  fang  de  ces  fana-p 
tiques  aveugles.  Enfin ,  Galère  lui  arra* 
cha    la    permiffion  de    convoquer  uri 
Confeil     compofé    des  perfonnes    les 
plus   diftinguées   par   le   rang  <|u*elleç 
occupoîent  dans  les  départemAs  civils 
&  militair»  de  l'Etat.    Cette  impor- 
tante queftion  fut  agitée  en  leur  pré- 
ience  ;    &  ces    courtifans    ambitieux;; 
s'apperçurent    aifément     qu*il     fgllpif 
^  féconder  ,    par    leur    éloquence  ^     If^ 
▼iolence  importune  du  Céfar.  On  peut 
préfumer  qu'ils  înfîftèrent  fur  tous  le? 
points  capables  d'intéreflep    Torgueil, 


comédie.  Mais  on  «onçoic  di^cilem^t;^omfne;n(.  if 
pt  pu  fe  procurer  une  connoifTance  fi  exaâe  dç  $f 
fpd  [ç  paflbîc  (^Qf  }ç  fa^ei;  ip  Princes.  ' 

4 T    •    ••     . 
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la  pitié  y  ou  les  craintes  de  leur  mat^ 
tre  9  ôc  de  le  déterminer  à  la  deftruo 
tion  du  Chriftianiûne.   Ils  lui  temon- 
trèrcnt  peut-être,  qu'après  avoir  di^ 
livré  l'Empire  de  tous  £%%  ennemis ,  iJ 
ne  pouvoir  fe  vanter  d  avoir  terminé 
ce  glorieux  ouvrage ,  tant  qu'il  iaiflè-^ 
roit ,  un   peuple   indépendant  fubfifte* 
^    fe  multipUer  '  dans   le   cœur    de» 
Provinces.    Lès    Chrétiens  (  tel    étoîif 
Targument  (péçieux  ilont  ils  pouvoteâf 
fç  fervin)  ont  r-c^itoncé  aux    Divmitép 
&  aux  inftitutioBs  dé    Ro«e.  Ils   ont? 
formé  une  République  diftindc  j  quHt 
çû  encore  poflîble  de  détruirfc  ,:  avantf 
quelle  ait  acquis   aiKune.  force  inili-*^ 
ç^îre^  .mais  elle  fe  gouverna  déjà  pa# 
{es  propres  loix  &  par  fes  Magiftrats  i 
4éjàeUe  poflTéde  un tr^or  public;  &  toUf 
tes  fea.  parties  font  inrimemeat*  Jlée^ 
entr  elles  par  ces  afTemblées  fréquentes 
d'Evêques ,  dont  les  congrégations  nom- 
breufes  &  opulentes  reçoivent  les.décretj 
avec  une  pbçiflgnçe  ieiplickeicOii|BDufô 
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^oît  croire  que  de  pareils  argumen]j 
iîrenit  impreffion  fur  refprit  de  Dioclé^ 
tien ,  &  qu  Hs  rengagèrent ,  malgré  {a 
^répugnance 3  à  Tuivre  un  nouveau  fyf- 
têmc'de  perfécution.  Mais  quelles  que 
foient  nos  conjectures  /  il  n*eft  pas  eà 
notre  pouvoir  de  rapporter  les  intrigues 
fecrètes  du  Palais ,  les  vues  &  les  haines 
particulières ,  la  jaloufîe  des  femmes  Se 
des  Eunuques,  &  tous  ces  motlîfs  ffi- 
Voles  5  mais  décifîfs ,  qiii  influent  fî 
fouvent  fur  le  deftin  des  Empires  81: 
dans  les  confeils  des  plus  fageè  Monar 
tjues^  i).  ■  ^  ^ 

'    Les  Empereurs'  (îçnrfièrént  enfin  leuî^    Deftmûîô» 
volonté  aux  Chrétiens,  qui  durant  tout  ^*^°^«*^*- 
le- cours   de -cet  hiver  fatal,   avoientvrur?**^ 


(i)  L%  feule  circonftance  que  nous  pouvons  àér 
couvrir ,  cft  la  dévotion  &  la  jaloufîe  de  la  mère 
«le  Galère  >  elle  étoit  fclon  Laftance  Deorum  montium 
cultrix ;  mulïtr  admodàm  fuperftitlofa.EWe  ^y oit  htzVL" 
coup  d'influence  fur  refprit  de  fon  fils ,  &  elle  étoit 
fctroquée  du  peu -d'égards  que  lui  témoignoîcnt  quel- 
ques-uns de  fet  officiers  chrétiens.   '        -  '  '^ 

Il    llj  • 
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Jôâ       fiifiôire  de  là  ^cadéflèè 
attendu  avec  la  plus  cruelle  inquiëtucié 
le  réAiltat  de  tant  de  délibérations  fe- 
crètes.  Le  vingt-trois  de  Février ,  jour 
où  i*bn  célébroit  la   fête   àts  Termi- 
toâles(i)^  fut  désigné,  foit  à  deftein ,  foit 
J)ât-  tin  eflÇîtdu  kafard,  pour  mettre  dei 
bornés  aux  progrès  du  Chrîftianifme.  Le 
Préfet  du  Prétoire (i) ,  fuivi  de  plufieurs 
Généraux,  Tribuns  tç.  Officiers  du  Fifc, 
fe  fenciit  de  très  grand  matin  à  la  prin- 
cipale Êglife  de  Nicomédie ,  fîtuée  fut 
tme  hauteur  i  dans  le  quartier'  le  plus 
J^euplé  &  le  plus  magnifique  de  la  ville* 
À  i*in(t:ant  les  portes  furent  enfoncées 
en  leur  préfence;  ils  fe  précipitèrent 
dans  le  fan£kuaire  ;  mais  ils  cherchèrent 


(i)  Le  culte  5c  la  fête  du  Dieu  Terme  font  agréa-» 
blement  décrits  par  M.  de  Boac ,  mérpoire  de  Tacad. 
tafn.  I.  p.  jro.  ^  • 

(z)  Dans  le  îtvX  manufcrk  que  neiis  ayons  dé, 
Laftance ,  on  lie  proféras  ;  mais  la  raifon  &  Tau- 
torité  de  tous  les  critiques  nous  permettent ,  au-lieti 
à^  ^e  met  qui  détruit  le  feos  du  paÛage  >  d/e  ftth« 
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en  vain  quelque  objet  vifïble  de  culte  ; 
&  ils  ne  purent  que  livrer  aux  flammes 
les  livres  des  faintes  Ecritures.  Les  MU 
hiftres  de  Dioclétien  étoient  Tuîvis  d*une 
troupe  nombreufe  de  giardes  &  de  pion- 
niers ,  qui  marchoient  en  ordre  de  ba- 
taille, &  qui  étoient  pourvus  de  tous  les 
înftrumens    dont    on  fe  fervoit    pout 
détruire  les  villes  fortifiées.  Après  un 
travail  de  quelques  heures ,  un  édifice 
facré,  dont  le  faite  .s*élevoit  au-deffus 
du  Palais  impérial ,  &  qui  avoit  excité 
fi  long-temps  Tenyie    Se  Tindignation 
des  Gentils ,  fut  détruit   de  fond  en 
comble  (i). 

On  publia  le  lendemain  TEdit  gêné-  ^^^^^^  ^^,ç 
rai  de  perfécution  (1).  Galère  vouloir  ch"rétLs.  l^^ 
qtfe  toutes  les  perfonnes  qui  refuferoîent  ^*^^""* 

-^1^— *>— ^        I    II    I  I  II  m     I    ili        ■   ■  I  II  I     1^  Il   I  I 

(i)  Laâance  (  àt  JVI.  P.  c.  12.  )  fait  une  peinture 
très-vive  de  la  dcftrudîon  de  rEglifc. 

(1)  Mosheim  (  p.  922-910  )  a  puifé  dans  différent 
paflkgcs.de  Laâance  &  d'Eusèbe^  une  notion  trè»* 
)ufle  &  très-exaâe  de  cet  édit  ,  quoiqu'il  veuille 
quelquefois  rafiner  ,  &  qu'il  doune  dans  des  conjec! 
furcs. 

1  i  iv 
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de  facrifier  aux  Dieux  ,  fuflTent  brûléeâ 
Vives*  ^  Quoique  Dioclétien  ,    toujoorf 
éloigné  de  répandre  le  fîjng  »  euç  mor 
déré  la  fureur  de.fon  collègufi ,  Içs çtâr 
tîmens  infligés  aux  Chrétiens  patpitront 
fuffifan?  &  afîez  rigoureux.  Il  fut  orr* 
donné  que  leurs  Eglifes  feroieut  emiè-r 
inent  démolies  dan3(  toutes  le3  Ptoviû-* 
ces    de  TEmpire^  ^  Fioij  déçe/ixa  Ja 
peine  de  mort  contr 0  ceux  qui  oferoieut 
tenir  dçs  aflemblées  iècrètes  pour  exer^ 
cer  leur  culte  religieux.  \st%  Philofopfae^f 
qui  ne  rougirent  point  alors  de  .diriger 
le   ïèle   aveugle    de    Ig    fup^rftition , 
avoient  étudié  foigneufemenç  la  nature 
&  le, génie  de  la  Religipn  Chrétiçirae  : 
ils  favoicnt  que  les  dogmes  fpéculati^ 
de  la  foiétpient  cenfés  contenus  dans 
\t%  écrite  des  Prophètes,  des  Evangé- 
liftes  &  des  Apôtres:  ce  fut  ptôbable- 
;rient  à  leur  inftigiation  que  Ion  voulue 
4^bliger  les  Evêi^^ues  âc  les  Prêtre?  de 
remettre  leurs  livres  facrés  entre  les 
mains  àit%  Magîftratsiqui  avoient  ordUe, 
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lousJes  peines^  les  plus  févèrej,  de  les 
brûler .jfolemnellement  en  public.  Parle 
p^ême  EfUt^  toutes  les  propriétés  de 
rBglife  furent  à  la  fois  confisquées  ^  &: 
fes  biem  furent  ou  vendus  à  Tencan^ 
ou  remis  au  domaine  impérial,  pu  don*^ 
pés  aux  Villes  &  aux  Communautés  ^ 
ou.  enfin  accordés  ^ux  foilicitatioris  de» 
icourtifans  avides.  Après  avoir  pris  de& 
inefures  fi  efficaces  pour  abolir  le  culte 
4es  Chrétiens ,  §ç .  pour  -Uiflbudre  leur 
gouvernement,  on  crut  néceflVre  d'im-? 
poferles  charges  les  plus  iptolérables  à 
çes^  opiniâtres  q^î  perfifterpient  tou-^ 
)our^  à  rejeter  la -religion  de  la  Nature  I 
de  Rome  &  de  leurs  ancêtres.  Les  per- 
^nnes  d'^ne .çaiiTance  illuftre  furenç 
^é^arées  incapables  de  pofleder  aucune 
iiig^ité  ou  aucun  emploi^  les  efclaves 
furent  privés  pour  jamais  de  i'^pir  de 
k  liberté;  &  le  corps  entier  d^  P^upld 
fut  exclus  de  jia  proced;iot)  des  Lpix.  On 
autorifa  les  Juges  à  recevoir  S)Ck  déci- 
<ter  toute  adion  intentée  contre   ^n 
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C&rétîen.  Mais  les  Chrétiens  viz^oitsà, 
pzs  k  peritliffion  de  fe  plaindre  des  în^ 
jui-es  qu'ils  àvoîent  fouffértès  t  aiiifî  cei 
infortunés  fe  tfouvoient  e^pofés  i  ht 
févérité  deli  juftice  publique,  fans  pou- 
voir en  partager  les  avantagés.  Cette 
nouvelle  efpèce  de  martyre ,  fi  pénible 
&  fi  lent  j  fi  obfcur  &  fi  ignominieux ,; 
étoit  peut-être  le  moyen  fe  plus  proprol 
de  lafler  la  confiance  des  fidèles  ;  &  Toi* 
ne  peut  douter  que  les  paffions  &  Hn- 
térêt  des  hommes  ne  fuflent  difpôfêsî 
dans  cette  oc<:afionà  féconder  les  vuei 
des  Empereurs.  Mais  certainement  la 
politique  d'un  gouvernement  fage  inter- 
vint quelquefois  en  faveur  des  Chré- 
tiens opprimés  ;  &  les  Princes  Romains 
ne  pouvoîent  éloigner  entièrement  la 
crainte  du  châtiment ,  ni  fàvorifer  tous 
les  aftes  de  fraude  &  de  violence  ^ 
fans  expofer  leur  propre  autorité  &  le 
f efte  de  leurs  fujets  aux  plus  grands 
dangers  (i). 

0)  Flaiieuri  iiècles  après»  Edouard  l.  cmploy^ 
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Cet  Edi t  avoir  à  peine  été  afEché  danspUce  é'wà 
it  lieu  le  plus  apparent  de  Nicomédicj 
qu'un  Chrétien  le  mit  àuffi-tôt  en  pièces  ; 
&il  marcjua  en  même-temps^  par  les 
inveâtives  les  plus  fanglantes ,  le  mépris 
&  rhorreur  qu  il  avoir  pour  des  Souve- 
rains fi  impies  &  fi  tyranniques.  Suivanr 
les  Loîx  les  moins  rigoureufes,  foii 
offenfé  ëtoit  un  ctime  de  haute  trahi- 
fon  &  méritoit  la  mort  ;  &  s'il  eft  vrai 
que  ce  fut  un  homme  de  rang  Se  de 
taaiflance ,  ces  circônftances  ne  pou- 
voient  fervir  qu*à  le  rendre  plus  cou- 
l^able.  Il  fiit  brûlé  vif,  ou  plutôt  grillé 
par  un  feu  lent.  Ses  bourreaux ,  em* 
prefTés  de  venger  Tinjure  perfonnelle 
faite  aux  Empereurs  >  épuisèrent  fur  fott 
corps  tous  les  rafinemens  de  la  cruauté; 
mais  ils  ne  furent  pas  capables  de  fub- 
juguer  fa  patience ,  ni  d'altérer  la  fer- 

aycc  beaucoup  de  futcèis,  le  même  genre  cle  perrt- 
cution  contre  le  clergé  cT Angleterre,  Voyez  Humfe 
Wft»  d'Angleterre  vol.  i.  p.  jco.  La  dernière  éditioa 
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i'  .  inété  inébranlable  êc  le  f<KïrirêînfuIbanf 
\^ï\  confervâ  toujours  au  milieu  dis 
«agonies  les  plu^douioureâle»  Les  Chtré- 
^-tiètts,  qiœkju'iJs  avouaf&nr  que  fa  con- 
duite navoit  point  été  ftriAeïnent cofe- 
-forme  aux  loiiç  de  la  prudence,  admi- 
rrèrent  la  ferwur  divine  de  fon  2eïe; 
r&  les  louanges  exceflî^es' qu'ils  prodi- 
"guèrenc  \  la  mémoife  dte  leur  héros  &; 
do  leur  martyr,  laifsèrent* dans  fet^t 
ule  Diodëtien  une  impreiBoïi  prëféncfe 
-de  terneur  Ôcde  iïaîne(i>.   c  '— 

Ui  chr^tieni.  '   ^%  craiittBS  cedoubièrent   bientôt  à 

ibnt    accuféi  i         i  -  i    «f       »  /  j 

ezyoïtmnx^l^  vue  du  danger'  auquel  i\  nédiap^a 

a«Nko«édi(L  qu'avec  peine.  Dans  refpaoe  de  qulilï^ 

-jours  le  feu  prit  deux  fois  k\i  Palais  <fc 

fNîcomédie  ;  &  quoique  ces  deux  fois  ott 

.Téteignît  arant  qu'il  eût  ca'ufë  quelque 

-'  (i)  Laâaficc  Tappellc  feulement  quidam,  etfinan 
SiMk^  magao  tamtti  aaimo  ^  Bzc*  Cr  I  x«  EoT^bie  (  1.  ¥4«« 
Ç,  j.  )  luidonpe  dc€  ^ignitéf.  W  Tun  ni  l'autre  a'oot 
,4îiigBi  rapporcçtfon  nom;  jnais  les  Grecs  célébyerjt 
fa  njëmoîre  fous  celui  de  Jean.  Voyez  TxUcm^ip 
métù.  cccléfiaft.  tom.  V.  part.  n.  p.  510.         _  ,^ 
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é^ùpïfmLge  confidéjfable  ,  ce  renouvelle-^ 
ment  flagulier  du  même  ascciderit,  parue 
avec  raiforl  une  pteuve  évidente  quit 
û  avqk  point  été  Tefifet.  du  hifârd  ott 
de  la  négligence.  Le  foupçon  tomboic 
i^torellewieût  (\xr  lès  Chinéçiens.  On  in-» 
f^nua^  non  fans^^ielqu^  degré  de  pnv; 
habilité  y  que  ces  fanatiques'^  animés  pat> 
\p  défjefpoir  j  irrités  par  leilrs  fouf*r 
frances.,  &  redoutant  de  nouvelles  ca- 
lantes ,  avoient  Coiifpiré  \  avec  léurr 
frères  les  Eunuques  du  Palais ,  contrer 
la  vie  des  deux  Empereurs ,  qu*ils  dé- 
tieAoient  comnlc  les  ennemis  irréconci-' 
liables  de  l'Eglife  de  Dieu.  Lai  jaloufie  8c» 
1^  reflentimetit  ç'emparèrent  ^e  tous  lei 
efprits,  8c  particSilièrement  de  -celui  de 
Dioclétiea.  Plusieurs  pérfdnfies  diftih^ 
g\tées  par  les  emplois  qu^elîes  av^ôîent? 
occupés,  ou  par  la  faveur  dont  elles. 
avoient  joui,  furent  jetées  en  prifon,  Oii^ 
empteya  toute  fbrrei  dé  tourméns  ;  &  la' 
Cour,  aûflî-biên  que  la  Villes  f^t^ottil- 
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lëe  de  plufieurs  exécutions  fknglantes  (i^ 
Mais  puifqull  ne  fut  pas  poflîble  d^ar-* 
tacher  aucun  éclaîrciffement  fur  cecbm-^ 
plot  ténébreux,  il  paroît  que  nous  de- 
vons préfumer  les  Chrétiens  innocens  , 
ou  admirer  leur  réfolutîon.Peu  de  jours^  . 
après ,  Galère  fortit  avec  précipitation 
de  Nicomédie  ,  déclarant  que  s'il  diffé- 
K)it  plus  long-temps  de  quitter  un  lieu 
fi  funefte,  il  tombAoit  bientôt  vidime 
de  la  rage  des  Chrétiens.  Les  Hifta- 
riens  EccléfîafHques  qui  nous  ont  fëuls 
kiffé  des  notions  partiales  &  impar- 
tîtes fur  cette  perfécutiori ,  ne  favent 
comment  expliquer  les  craintes  &  le 

danger  des  Empereurs^    Deux  de  ces 

, ■      »        

'  (i)Laftance  éc  M.  P.  c.  ij.  14.  Potennjfimi  quwv^ 
d^m  Eunuchi  neçati^  per  quos  Paiatium  &  ipfe  confiabaU 
Eufçbe  (  1.  VIII,  c.  6.  )  parle  ies  craelles  exécution!^ 
&s  Eunuques  GoTgonîus  &  Dorothée,  &  d'Anthi* 
s^ius  Eyêque  de~  Nicomédie.  Ces  deux  écrivains  Ai^ 
çpvenc  d'une  .manière  vague ,  mais  pathétique  >:le9^ 
fcènes  horribles  qui  fc  pafsçrçnî  çn  préfçnçc  mç«^ 
4çs  Empereurs, 
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Xcrivains  ,  un  Prince  &  un  Rhéteur 
avoient  été  témoins  de  Imcendie  d« 
Nicomédie  :  Tun  Tattribue  à  la  foudre 
&  à  la  colère  divine  ;  lautre  aflTure  qu'il 
fut  allumé  par  la  méchanceté  de  Galère 
lui-même  (i). 

.  L'Edit  contre  les  Chrétiens  devoir  i«&rttai4g 
jlvoir  force  de  loi  dans  tout  TEmpire* 
jDioclétien  &  Galère ,  quoiqu'il?  n*eu0et^t 
cas  befoin  du  confentement  des  Princes 
d'Occident^  étoient    perfuadés    qu'ils 
i'approuveroient. .  Il  nous    femblerqit 
idonc ,  félon  nos  idées  d'adminiftration  ^ 
que  les  Gouverneurs  de  toutes  les  Pro* 
*vince^  auroient   dû  recevoir  des  înf- 
Truâ:ion$  fecrètes  pour  publier  le  même 
jour  cette,  déclaration  de  guerre  dans 
leurs  départemens  refpedifs.   On  ima^ 
gineroit  du  moins  que  les  grands  che- 
mins 6c  les  poftes  établies  fur  toutes  les 


<i)  Voyez  Laâance  ,  Eusèbç  &  Conftaimn  éU 
€AtttmfanBorum  c.   Z).  Eusèbç  aVOllC  <)a*it  1^919  U 
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routes,  aurment  donné  aux  Empereat^ 
là  fafcilité  de  tranfmettre  leurs  ordres; 
avec  la  plui  grande  diligence  depuis  le 
Palais  d%Nicomédie  |afqu*aux  excré- 
mirés  du  Monde  Romain.  N  eft  il  pas; 
étonnant  que  cinquante  jon^s  fe  foientf 
u  piffés  avant  que  TEdit  eât  été  publié  en 

Syrie  ,  Se  qu'il  n'ait  été  fîgnifîé  qu# 
quatre  mois  après  environ ,  aUx  ville* 
de  l'Afrique  (f).  Ce  délai  venoit  peut^ 
être  du  caradère  réfervé  de  Dioclétlfcn^ 
qui  foufcrivant  avefc  peine  à  la  perfécu-* 
tion,  voaloit  en  faire  Tépfeuve  (bu^ 
fes  yeux ,  avant  de  donner  entrée  àur 
défordres  6c  au  mécontente^ient  quW 
pareil  aàe  devoit,  néefeflairement  pro-* 
duire  dans  les  Provinces  éloignées.  -A  la 
vérité  on  défendit  d'abord  aux  Magif- 
trats  die  répandre  le  fàng  ;  mais  on  leuf 
permit  ,  on  leur  recommanda  même 
d'employer  toute  autre  voie  de  rigueur» 

^-r-1 ' ^+— : ^— — • 

*  eO  îîllemtnt  j  mem.  ecckf.  tom.  V.  part.  i.  p. 

Les 
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Les  Chrétiens ,  quoique  prêts  à  réfîgncr 
fes  ornemens  de  leurs  Eglifes ,  ne  pou* 
Soient  fe  réfoudte  \  interrompre  leurs* 
affèmblëes  religieufes ,  ni  à  livrer  aux 
flammes  leurs  livtes  facrés.  La  pîeufe 
épinîâtreté   de    Saint   Félix  ,   EvêqUo 
d* Afrique,  paroîr  avoir  embarraÛTé  les^ 
Miniftres   fubordonnés  du  Gouverne- 
ment. Lin  tendant  de  la  Ville  l'envoya' 
thargé  de  fers^  au  Proëonful  ;  celui-ci 
Fadrefla  au  Préfet  du  Prétoire  délita* 
lie;  &  Saint  T.élix,  qui  dans  feS  réponfei 
dédaignoit  même  d'avoir  recours  à  de^ 
fubterfuges,  fut  enfin  décapité  à  Vé-' 
nufe  en  Lucanie ,'  ville  célèbre  par  1^ 
naifTance   d'Horace  (i).  Cet  exemple, 
iC  pei^t-être  quelque  refcrit   impérial 
qui  en  fut  la  fuite ,  paroiffbit  OTitorifer 
les  Gouverneurs  des  Provinces  à  punit* 

*i>      I  '-  ■  ■»      ■  '*■      ■■  "'    '      ""  "J'   '         l'Hiu      II    Wlfl 

(I)  Voycx  les  ASa^ncera  ic  FuîiMtrt.  p.  JJJ,  JLu 
aâes  de  Félix  de  Thibara  ^  ou  Tibiur  j  paroiiTenc  biei| 
incdns  cortompus  que  dans  les  autres  ifdicioQs  ^ 
-qui  fonmiflènt  un  notodele  frappant  de  la  licen<#ç  dn 
jtégendaires.      * 

TomcIlL  K  k 
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UfatUVté  de  trax^rmeme  \<^^"  ^ 
avec  \x  çAvis  stande  àVW^tnce  àe^v 
l?aUts  d<^^Kicoméd\c  î'^f^^'^^;^  ;-  : 
mités  dïi  Monde  Romata.   N  eVV 
étonnant  que  cinquante  joars  fe  < 
-       paffés  avant  que  VEdic  eût  été  pu 

Syrie  ,  &  qu'il  n'aie   été  figfljf^ 

quatre  mois  après  environ  ,  al)>- 
de  l'Afrique  {!).  Ce  déUi  venoi' 
être  du  caraftère  réfervc  de  Dior 
qui  foufcrivant  avec  peine  h,  U 1 
tion,  voaloit  en  faire    l'épretf*^ 
(es  yeux ,  avant  de  donner  eD 
défordres  &  au  mécontentera 
pareil  AÔ.e  devoit.  nécefTaireja*-' 
duii-e  dans  les  Provinces  éloi 
vérité  on  défendit  d'abord    '• 
rrats  de  répandre  Je  fang;  m '^ 
permit  ,   on    Jeur    recommn 
demp/oyerj^É^aune  vo 


1 


iJis 


^«•, 


î.  XVI.  515 

e  des  livres 

-aque  congre-'. 

c,  exigeek  la 

.  j;ne  Chrétiôn. 

vernement,  ^^ 

parvinreptrÊlci-: 

^îifes.  Dansqpïel-: 

me  les  Magiftratft 

fermer  les  pî*C§*> 

la  Religioti;  dàiia» 

rmèr^nt  pluSyftric- 

de  YEdîtj  &,: après 

rces  ,'lôs^bancs-^  la. 

lent,  comme  fî^^'eali 

mérairei  ils  dénioUr-; 

zt   le  ^r^fte^  de   Védâ-i 

X  peut-êçre. ici.  jç^jj^* 


^^:jri.'< 


iitr.ensVpoBliés  î  la^n  if Ôptat , 

: ,  av^c  le  t>las>  grand  détail  ^  ' 

ier    des  gouverneurs   dans  la 

s.   ITs'^roîcnr   un  învcntarrè 

kc,  qu'Us  y  trouvoii*ftt.  Celui 

1  Numidie  /extfte  encore.  Lq$ 

lus  .  (qq(  deux  çaUçci  4'Qi^ 

Kkij 
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114  ;-Hifioirç  de  la  dicadatce 
de.  mort  les  Chrétiens  qni  refuferoîent 
de  donner  leurs  livres  facrés.  Plufieurs 
fidèles  embrafsèrent  fans  doute  une 
occafîon  fi  favorable  d*obtenir  la  cou- 
jpnne  du  martyre  ;  maïs  il  y  en  eut 
^uflî  beaucoup  trop  qui  rachetèrent, 
ignominieufement  leur  vie  en  décou-. 
vrant  les  faintes  Ecritures,  &  en  les 
remettant  ai«  mains  des  Idolâtres.  Ua 
grand  nombre  même  d'Evêques  6c  de, 
Prêtres^  mérita-,  par  cette  condefcen* 

dance  criminelle ,  le  furnom  de  Tradi^ 

<      •  _^        , 

.  ieurs  ;  &  leur  oflFenfe ,  qui  avoit  d  abord 
çaufé  beaucoup  de  fcandale  dans  TEglife 
d'Afrique  j  enfanta  par  la  û^ite  une  foule 
dedifcordes  (i). 

ocftruftioii ,    Les  exemplaires  &  les  verfîons  d« 

*        TEcriture  avoient  déjà  été  fi  multipliés 

dans  TEmpire ,  que  la  plus  févère  in- 

quifition ne  pouvoit  avoir  aucune  fuite 

>"^— ^    ■!■  I       I         I      I  I       ■     I  I  I    II ■!       ■■■■!■    Mil    ■  lia 

(i)  Voyoc  U|  premier  livre  d'Qptatdc  Mileve  conrre 
\ç%  Donaciftes  «  \  Paris  1700 ,  édît.  dç  Dupio.  Cçt 
Evêquc  vivok  fous  le  rè^e  de  Yalet^ 
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it  l* Empire  Romain.  Ch;  XVI.  5  î  5 

fîrtàle  ;  6c  même  le,  facrifice  des  livres 
que  Ton  confervoit  d^ns  chaque  congre-'. 
gâdon  pour  Tufage  public,  exigeoît  la 
perfidie  dé  quelqoç  itidigrte  Cbrétiôn.: 
Mais  Taucorité  di<:  Gouvernement ,  ^v 
les  travaux  des  Géntilç  Çarvinreii>tr  fâci^ 
lement  à  détruire  l^  Églifes,  Dans  q^i«*; 
ques  Provinces  cependant  Ips  Magïfeatft 
fe  contentèrent  de;  fçrflpîer  les  pk^c©*, 
deftmées  au  culte  de  la  EeU^oa  ;  d&n% 
4  autres  ils  fè  confortnèr^nt  plus  ftjric* 
lerai^nt  h  U  teneur  de  l'Edit  ;  &,  après 
avoir  enlevé  les  portes  ,-  lôs^^bancs^^  la 
chaire 9 qu  ils  brûloient,  comme  fîc^eôli 
été  un  bûcher  funérairei  ils  dénioUP 
foient  emicremeat  le  reX^e^  de  Védi^ 
fice  (!)•  Ce  feroit  peut-être  ici  J^^Ji^ 


£i.i    g'vj;f,7 


(1)  Les  andcns  monimîciis ,  potliés  i  la^ln  Jt^ptit , 
^.  3j6t.  éecîécAvcot  >  jU^c  te  t>la5  grand  àéuil  »  * 
la  manière  de  procéder  des  gouverneurs  dans  la 
aeftruâiori  des  EgllftsT  Ils  faifolcnr  un  înventarrà 
Drès-exaft  des  yafes^  &c^  qu'Us  y  trouvoii^ftc.  Celui 
lit  TEglifc  Â:  C^w*  «»  Nfwwdie  /extfte  encore.  L^ 
^gets  qui  7  font  çoDUHtts  ^  fou;  deux  e^iUçei  4'qc* 
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yt^'^     Hiftùire  Je  laliiccuknct 

de  placer  ixiiehiiloîretrès-remarquatle, 
doht  iescirconftances  oûK  été  rapportées 
fi  àivêrfemcnc  &  avec  tant  d'imprdbabi- 
lité,  qu  elle  fèrt  plutèc  \  exciter  iiotre 
chriofité  qu*à  la  (atisfaîre.  Dans  une 
petite  ville  de  Phrygîe,  dont  on  nous  % 
feiflfé  ignorer  le  nom  auflî  bîeô  que  la 
fitûation ,  les  'Magiftrats  &  lé  corps  entier 
dtt^^ple  avoient,  à  ce  qu'il  paroîtroit , 
énrf>ra(fë  la  toi  chrétienne.  Comme  le 
Gouverneur  de  la  Provipce  pouvoir 
appréhender  quelque  réfiftance ,  il  fe  fie 
accompagner  d'un  nombreux  détache- 
meht  de  Lëgionaîres.  A  leur  approche, 
\tt  Citoyens  fe  retirèrent  dans  TEglife^ 
airebkréfolutibn ou <le défendre  parles 
àfâîieàf  cet  édifice' foc J:é>  ou  de  s^enfevelir 
fans  fes  ruines.  lU  rejetèrent  avec  indi?* 
gnajtjçn  Payis  ^  la  perraiflîon  qu  oii  lejur 
lionaaide  (e  fôtiier*  JEnân  ie^iôldats^^ 


Ifc  flx  -d'argent  5  fix  uriies  >  uû  vâfc  ;  fept  Umpcs ,  le 
^tc  aitffi  d'argent  5  ^ilttè^nc  graïKle  qoèilitc  tiliab» 
^d*i«iènfifcs  de  cUlVifp*  «..:,/ 
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.  mités  d'tth  refus  fi  opiniâtre  ^  mireoî  li 
rfeu  de  tous  côtés  au  bâtiment  ;  &  un 
grand  nombre  de  Phrygiens,  confqipéi 
avec  leurs  feriimes  &  leurs  enfans^pery 
dit  la  vie  dans  cette  efpèce  extràordi* 
«laire  de  martyre  (i). 

'  Quelques  légers  troubles  qui  s'élève»  ^"««^^to. 
reht  en  Syrie  &  fur  les  frontières  d'Ar^ 
ménie ,  &  qui  furent  étouffés  prefqu  auflî* 
tôt  qu*excités ,  donnèrent  de  nouvelles 
armes  aux  ennemis  de  l'Eglife.  Us^profi^ 
tèrent  d'un  prétexte  fî  plaufîble ,  poiirim- 
iînuer  que  ces  diflentions  avoîeht  été 
ibmentées  en  fecret  par  les  intrigues  des 

(i)  Laftance  (  inftît.  divin,  v.  ii  )  ne  parle  que  de 
.la  ruine  du  conrenticule  qui  fut  brûlé  avec  tous  les 
a(&(Uns.  Eusèbe  (  vin.  ii  )  étend  cette  calamité  i 
toute  la  ville  $  &  il  parle  d'une  opération  qui  ^efTemble 
beaucoup  à  un  fiége  régulier.  Son  ancien  traduâeur  latiQ5 
-Rufin^  ajoute  la  circonftance  importante  que  Ton  avoit 
permis  aux  habitans  dejfe  retirer.  Comme  la  Phrygie 
touchoitaux  confins  de  Tlfaurie,  il  eft  poffible  que 
le  caraâ:ère  indomptable  des  Barbares  in4cpenda9S 
qui  habitoient  cette  dernière  Proviace,  ^t  contù- 
)iué  à  ce  malheur.  .  ^ 

Kkiij 
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"y  1 8      Hijloire  es  la  ^cadetùt 

Evêqties,  qui  aroîent  déjà  oublié  leurs 
protefbttions  faftueofesd'obéifnuice  paf* 
five  &  illimitée  (i).  Le  reffentîment  du 
la  crainte  tranfporta  enfin  Dioclétien 
au-delà  des  bornes  de  la  modération 
qu  il  s*étojt  toujours  prefcrite  ;  &  il  dé-? 
clara  dans  une  fuite  d*Edits  cruels,  fon 
intention  d'abolir  le  nom  chrétien.  Le 
premier  de  ces  Edits  enjoîgnoît  aux  Gou- 
verneurs des  Provinces  de  faire  arrêter 
tous  les  Eccléfiaftiques  ;  &  les  prifons 
tJeftinées  aux  plus  vils  criminels,  furent 
remplies  d'une  multitude   d'Evêques^ 

tîe  Prêtres,  de  Diacres,  de  Lefteurs  Se 


(i)  Eufebc.  I.  VI  îi.  C.  6.  M.  de  Valob  pcrfc  , 
f)ôn  fans  quelque  probabilité  ^  avoir  trouvé  la  re- 
belli^m  de  Syrie  dans  un  (fifcours  de  Libanios  $  &  il 
^oît  que  ce  fut  une  entrcprtfc  téméraire  du  Trîburi 
Eugène ,  qui  avec  ctnqccns  hommes  feulement ,  s*étok 
emparé  d^Antioche  ,  &  qui  pouvoir  çfpérer  d*attirer 
les  Chrétiens  dans  fon  parri  par  fa  promcflc  d*ûtic 
-tolérance  reRgieufc»  D'après  Ensèbe(h  ix.  c.  8.  ) 
l|t  d'après  Moyfe  de  Chorene  (  bift»  d'Arménie  1.  ir). 
c  77.  ôfc.)  on  peut  conctarc  que  le  Chriftîanifme 
ët«irdqà  introduit  ea  Arménie. 
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et  ^Empire  Romain.  Ch.  XVI.  5 1  ? 
d*Exorciftes.  En  vertu  d^un  fécond  Edît, 
le  Magiftrat  eut  ordre  d*employer  tous 
les  moyens  de  févérité  qili  pouvoient  les 
faire  renoncer  àlèur  fuperftitlon  odieufe, 
&  les  ramener  au  culte  des  Dieux*  Cette 
rigueur  s'étendit,  par  un  troifîèmeEdit, 
au  corps  entier  des  Chrétiens^  qui  fe 
trouvèrent  expofés   a  une  perfécution 
générale  &  violente  (i).  Au-lîeudeces 
reftri<îï;ions  falutaires  qui  avoient  exigé 
le  témoignage  dire£t  &  folemnel  d'un  , 
accufateur ,  il   étoît   du  devoir   aûflî- 
bien  que  de  l'intérêt  des  Officiers  împé- 
^  riaux  ,  de  déc6uvrir ,  de  pourfuivre,  de 
condamner  aux  fupplices   les  plus  cou- 
pables d'entre  les  fidèles.  On  décerna 
des  peines  terribles    contre    ceux  qui 


(i)Vo7ez  Mosheim.  p.  958.  Le  texte  d'Euscbe 
joontre  clairement  que  les  gouverneurs  >  dom  Jeb 
pouvoirs  avoient  été  augmentés  >  &  nqn  pas  reftreims 
par  les  nouveltes  loîx  >  pouvoîent  punir  de  mort  lei 
Chrétiens  les  plus  o{»mau:cs  p6ur  donner  unexempïc 
ï  leurs  frères.  « 


K  k  ÎT 
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jiô  mjloUc  de  la  dêeadeHàe 
ôferoîent  dérober  un  profcrit  k  la  juftâ 
coîèce  des  Dieux  &  des  Empereurs. 
Cependant  ^  malgré  la  févérité  de  cette 
lôî,  le  courage  vertueux  de  plufîeurs 
Payens  qui  cachèrent  leurs  p^rens  & 
leurs  amis  ,  eft  une  preuve  honorable^ 
que  la  rage  de  la  fuperftition  n'avoît  pas 
éteint  dans  leur  ame  les  fentimens  de 
la  nature  ou  de  Thumanité  (!}• 
Uit  gén^rniè     Dioclétieû  n*€ut  pas  plutôt  publié  fea 

de  là  perfocu^  ,  ^  t       # 

^•"^  Edits  contre  les  Chrétiens  ,  que  ce 
Prince, comme s*il  eût  voulu  remettre  ea 
d'autres  mains  l'ouvrage  de  la  perfécu- 
tion, réfîgna U  pourpre  impériale.  Le  ca* 
rd<^ère  auflî  bien  que  la  (îtuation  de  fes 
collègues. &  de;  fes  fucceileurs  les  porta, 
tantôt  à  prefler ,  tantôt  à  fufpendre  l'exé- 
cution de  ces  loix  rigoureufes.  Pour  nous 
fermer  une  idée  jûftè  &  diftîn^te  de 
cette  période; importante  de  THiftoire 
Eccléfiaftique,  ileft  ncceflàire  de  conft* 


r  Ci)  Athanâfe-p.85^  ;ap.  TiUeaK)ft«>  rtxém.  ccdcf* 
iDin.  V.  p^n.  u  p.  jo»  .,:     .     ^ 
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<Urcr  fëpirément  Vitdt  du  Chriftîaûifme 
dans  les  afférentes  parties  de  TEmpire, 
durant  les  dix  années  qui  s^écoulèrent 
entre  les  premiers  Édits  de  Dioclétien  , 
&  le  temps  où  k  paix  fut  enfin  rendue 
àTEglife- 

Le  caraûère  doux  &  affable  de  Conf-  Daii$îesîw^ 
tance  répugnoit  a  tout  ce  qui  pouvqitdcmaici  roji 
opprimer  quelques-uns  de  Ces  fujets.  Les  fouscoaibii- 
principales  charges  de  fon  palais  étoient 
çxercécs  par  des  Chrétiens.  Il  chériflToit 
leurs  pérfonnes  ;  \\  eftimoit  leur  fidélité  , 
$c  il  n*avoit  aucune  averfîon  pour  leurs 
principes  religieux.  Mais  tant  que  ce 
Prince  refta  dans  le  rang  fubordonné 
de    Çéfar ,  il  ne  lui  fut  pas  poflible 
dé  rejeter  ouvertement  les  édits   de 
Diotlétien ,  ni  de  défobéit  aux  corn- 
mandemens  de  Maximîen.  L*autorité  dé 
Confiance  adoucit  cependant  les  mauy 
qu'il  déteftoit  &  qui  excitoient  fa  com* 
paffion»  Il   confentit  avec  peine  à  là      . 
deftruâion   des  Eglîfes  ;  mais  ils  ne 
craignît  pas  de  protéger  les  Chrétiens 
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contre  k  ftirenr  de  la  poptriace,  8i 
contre  |a   rigueur  des  loix.  Les  pro- 
vinces de  la  Gâule  ^  &  vrâifémbîable-^ 
jnebt  celles  de  la  Bretagne,  furent  re* 
tîevables  de  la  tranqurllirë  dont  elles^ 
jouirent ,  à  la  douce  interpofîtion  de 
leur  Souverain  (i).  Maïs  Datien  ,  Pré- 
fident  ou  Gouverneur  d*Efpagne,  aima 
mieux,  par  zèle  ou  par  politique ,  exé- 
cuter les  édits  publics  des  Empereurs  ,- 
que  de  comprendre  les  intentions fecrê-^ 
tes  de  Confiance  ;  Ton  ne  fauroît  douter" 
que,  fous  fon  adminiftration ,  VEfjia^e 
n*eiit   été    teinte  du  fang   d'un,  petit 
nombre  de  martyrs  (i).  L'élératibn  de 


(i)  Eascbc  1.  vni*  c  ij.  Laâance  de  M.  P.  c^ 
15.  félon  DodweU  diflcrt.  Cyprian.  xi.  7;  )  ces  deux 
auteurs  ne  $*accordent  point  l'un  avec  Tautre*  Majs 
le  premier  parle  évidetnnnent  de  Conftance  dans  le 
pofte  de  Cét^x  j  fie  le  fécond  du  nrême  Prince'  aa 
faBg  d' Augufte.  *        ,       '  .  \ 

i 

(1)  Datien  eft  cité  dans  les  inscriptions  de  Grate)^» 
pour  avoir  déterminé  les  limites  des  territoires 
de  Fax  Julia  &  â^Eiora ,  villes  fituces  toutes  ï^ 
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Conftance  à  h  dignité  fuprême  &  in- 
dépendante d'Augufte ,  donna  un  libre 
champ  à  Texercice  dfe  fes  vertus;  & 
la  brièveté  de  fon  règne  ne  l'empêcha 
pas  d'établir  un  fyftême  de  tolérance 
dont  il  laifTa  le  précepte  &  l'exemple 
à  Conftantin.  Son  heureux  fils  ,  qui ,  à 
peine  monté  fur  le  trône,  fe  déclara 
le  protefteur  4e  TEglife  ,  a  mérité 
enfin  d'être  appelé  le  premier  Empereur 
qui  ait  profeiTé  publiquement  &  qui^ 
ait  établi  la  religion  Chrétienne.  Les 
motifs  de  fa  converfîon ,  qui  peuvent 


tfeux  dans  la  partie  métidiosale  de  la  Lufîtanie*  Si 
Ton  hit  réflexion  que  ces  deux  Places  font  dans  le 
.  ifoifinage  du  cap  Samt-Vinccnt ,  on  fera  porté  à  croire 
ique  le  célèbre  ^  Diacre  de  ce  nom  ,  qui  endura  le 
martyre  ,  n'étoit  point  de  Sarragofe  ni  de  Valence» 
comme  l'ont  ptétendu  Prudence  &  quelques  autres. 
Yoyex  Thiftoire  pompeufe  de  fes  fouffranceSj  dans 
lés  nÀémoircs  de  Tiltemont  tom.  V,  part.  ii.  p.  j8' 
8j.  Quelques  critiques  penfent  que  le  département 
de  Conftance  y  comme  Céfar  ,  ne  renfirmoîc  pas  TEf- 
pagne,  &  que  cette  province  fut  toujours  gouver- 
ne, faos  la  lirifdiûion  immédiate  de.M^xiœietu  ; 
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524  Mi^dre  de  la  dccaàèrtce 
être  dîvèrfemént  attribnéd  àkdévotioti  ^ 
à  lâ  vcrttt ,  à  la  politique  ,  ou  aux  re-' 
ihords,  &  les  progrès  delà  révolution 
qui,  fous  Tinfluence  puîfTante  de  cà 
Prince  &  de  fes  fils  ,  ont  rendu  Id 
Chriftianifme  la  religion  dominante 
de  l'Empire  Romain ,  formeront  dans 
la  fuite  de  cette  Hifloîre  un  chapitre 
très-intérefTant ,  &  de  la  plus  grande 
importance.  11  nous  fuflfît  maintenant 
d'obferwr  que  chaque  vi^oire  de  Conf» 
tantîn  apportoît  quelque  fecours  on 
quelque  avantage  à  TEglife. 
tBTraîre  &    Les  Provinces  de  l'Italie  &  de  l'Afrique 

en      Afrique    f  y  n         * 

feut  M^xi-  éprouvèrent  une  perlécution  courte , 
sbibfc  mais  violente.  Maximien  haïflait  depuis 
long- temps  les  Chrétiens  ;  &  il  fè  plai*' 
foît  à  des  a<^es  de  fang  &  de  violence  r 
il  exécuta  rîgourçufement  &  avec  joie 
\es  édi ts  de  fon  collègue.  Pendant. 
TAutopine  de  la  première  année  de  la 
perfécution  ,  les  deux  Empereurs  le 
.rendirent  à  Rcme  pour  célébrer  leur 
triomphe.  Il  paroît  que  plufîeurs  loif 
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dt  P£mpiré Romain.  Ch.XVI*  ^15 
i>ppreffives  furent  le  rëfukat  iie  leurs 
4c!ibéraiion$  fecrètes  ;  &  la  ^réfençe  • 
ée%  Souverains  anima  la  vigilance  de» 
Magiftrats.  Lorfque  Dloclëtien  ept 
abdiqujé  le  fceptre  5  rjtalie  &rAfrk|ue|^ 
gottvetnëes  au  nom  de  Sévère  y  furent 
laiiTé^tians  défenfe,  en  proie  au  teC? 
Moment  jymplaca^le  de  Galère  fosi 
maître.  Parmi  les  martyrs  de  Rome  y 
Adanétus  mérite  de  fixer  les  regards 
de  la  Poftéf ité.  Defcendu-d'uae  familla 
très-noble  d'Italie ,  il  avoit  païfé  fuc- 
ceffivemedt  par  toutes  les 'dignités  du 
Palais ,  6c  il  avoit  obcemi  Tcmploi  im^ 
fartant  de  tréforier  des  domaines  par« 
dculiers.  Ce  qui  rend  Ada^ét-us  plut 
reniarquable^  c*eft  qu*il  paf  oît^voîr  été 
ia  feule  perfonne  de  rang  4c  denaiiTance^ 
qui  ait  fouffert  la  mort  pendant  tout 
le  cours  de  cette  perfécution  générale  (i). 


:  i!i)  Eiiscbc  t  nii.  p.  w.  Gcatcf ,  înfcripjc.  (v; 
%ty%.  %"*.  iS.  Rôfios^c&crompé  Air  l'oi^plai  d'Adaoés 
tus  #  aui&^bkn  que  fur  U  lieu  ile  (on  mmffvct 
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La  révolte  de  Maxence  rendit  tout-' 
à-coup  la  paix  aux  Eglifes  de  l'Italie 
&  de  rAfrique  ;  &  le  même  tyraii 
qui  opprimoit  toutes  les  autres  clailes 
de  fes  fujets ,  fe  montra  jufte^  humain  8c 
même  partial  envers  les  Chrétiens  affli- 
gés. Il  comptoir  fur  leur  reconnoiiTance 
êc  fur  leur  a^âion  ;  &  il  préfumoic 
naturellement  que  les  maux  dont  ils 
avoient  été  accablés ,  6c  les  dangers 
quHls  avoient  encore  à  craindre  de  fon 
implacable  ennemi  j  lui  aflureroiént  la 
fidélité  d*un  parti  déjà  confidérable  par 
le  nombre  fc  par  J'opulence  de  fet 
membres  (ij.  La  conduite  même  de 
Maxence  envers  les  Evêques  de  Rome 
&  de  Carthage ,  peut  être  regardée 
comme  une  preuve  de  fa  tolérance  ^ 
puifque  les  Princes  les  plus  orthodcncet 


(i)Eu5dbe^  1.  viii.  c.  14.  Mais  comme  Mtxenee 
fut  vamca  pair  Coiiftantin  »  il  entroit  dans  les  ifues 
de  Laâancc  de  placer  fa  mort  panni  celles  des  pcc« 
fécutcurs.  , 
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Je  PEmpirâ  Rûmàin,CHAt.XVl.  ^xf 
^ùroient  vr^ifemblabletnent  adopté  les 
mêmçs  mefures  à  Tégard  du  Clergé  de 
leurs  États.  Marcel,  le  premier  de  ces 
prélats  avoir  mis  la  Capitale  eh  pomi* 
I  buftion.par  une  pénitence  févère  ,  ini- 
pofée  à  un  grand  nombre  de  Chrétiens^ 
qui  ,  durant  la  dernière  perfécution  , 
avoient  abjuré  ou  diffimulé  leur  foi.  La 
ràgô    de  la  difcorde   enfanta  des  fë- 
ditîonsfréqUentes  &  cruelles.  Les  fidèles 
trempèrent  leurs  fnains  dans  le  fang 
les   uns   des  autres  ;   enfin  Texil   d^ 
Marcel ,  qui  femljle  avoir  eu  moins  de 
prudente  qoe  de  zèle  ,  parut,  apr^ 
tant  d'agitations ,  le  feul  moyen  capable 
de  rendre  la  paix  à  TEglife  de  Rome  (i)* 


(r)  On  peut  voir  Tépita^  de  Marcel  dans  Grocer^ 
iofcrip.  p.  1171.  n!*.  3  5  elle  cofltîenc  tout  ce  que 
nous  favons  de  ion  hilloire.  Plufietirs  critiques  ont 
fiippofé  que  MarccIIin  &  Marcel^  dont. les  Boms 
k  fuivent  dans  la  lifte  des  Papes ,  étoffent  deos 
perfotxnes  diferentes  $  nutis  le  favant  Abbé  de  Loa* 
jBcjrue  étoit  pçrfoadé  que  c*étoit  le  même  Papes. , 

Yethlictts  reâor  j  lapfis  qm  cqmina  Seii 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


jii      Hijîoîn  de  ta  déca4ence 

La  conduite  de  Menfurius  ,  Evêque  da 
Carthage ,  (emble  avoir  été  plus  repté- 
henfible.  Un  Diacre  de  cette  ville  avoit 
publié  un  libelle  contre  rjEmpereuf. 
Le  coupable  fe  réfugia  dans  le  Palais 
épifcopal  :  quoique  ce  ne  fût  pas  tout- 
i-fait  le  temps  de  réclamet  les  immu- 
nités eccléfîaftiques ,  TEvêque  refufa  de 
le  livrer  aux  Officiers  de  la  Juftice.  Une 
réfiftance  fi  Contraire  aux  loix  méritoit 
d'être  punie  :  Ménfutius  fut  mandé  à 
la  Cour  :  au-lieu  de  le  condamner  1 
mort  ou  au  banniflemen  t,  on  lui  accorda> 
^près  un  court  examen,  la  permiffioa 


Pracdixit  miferis  ^  fuit  omnibus  hoftis  amarus  ; 

Hinc  fkror^  hinc  odium  j  fequitur  difcordia  «  lites  j 
«    Seditio^  ciufes$  folvuntur  fôedera  pads. 

Crimen  ob  alteiîus^  Ghriftum  qui  in  pace  negaTÎCj 
'    Fînîbus  cxpulfus  patriat  cft  fcritatc  Tyramu. 

Harc  brcYÎter  Damafus  voluit  compena  referre  i 
.    Marcelii  populus  merinim  cognofcere  poflet. 
ïtous  pouvons  obferver  que  Dansafe  fut  faic  Evoque 
de  Bbne  en  ^66. 

>  de 
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Sr  tEtnpire Rômdn.  Cri.  XVI.  $if 
àè  retourner  à  fon  Diocèfe  (i).  Telld 
^oit  la  condition  heureufe  des  Chré* 
tiens  fournis  à  Maxence ,  que  lorfqu*il* 
4efîroient  de  fe  procurer  le  t:orp$  de 
quelques   martyrs,  ils   fe    trouvoient 
obligés  dé  les  acheter  dans  les  Pro- 
vinces  de  l'Orient  les  plus  éloignéeSi 
On    rappelé    une    hiftoîre   d'Aglaé  y 
Dame  Romaine ,  qui  defcendoit  d'une 
famille   confulaire ,  &  dont*  les  bien» 
^toient  fi  confidérables ,  que,  pourlet 
^liriger ,  elle  avoir  l)efoin  de  foixante* 
treize  Intendans*  Boniface ,  Tun  .d'exv» 
tr'eux  ,  avoir -gagné  les  "^bonnes  grâces 
de-fa  nij^îtrefTe  ;  &  comme  Aglaé  mêiloiç 
Tamour  àk  dévotion,  on  prétend  qu'elle 
Tadmk  à  partager  fon  lit.  Elle  vouloit* 
avoir  quelques  reliques  facrées  de  l'O- 
rient ;  &  fa  fortune  la  mettoit  en  état 
de  fadsfaire  fes  pieux  defirs.  Elle  confia 
à  fon  amant  une  fomme  d'or   confî- 
dérable  &  une  gjrande  quantité  d'aro^ 

m ■  1 1  I  I       I  ■ 

(i)  Optât  contre  les  Doiutiftcs  U  i»  c.  17.  18^ 

Digitized  by  VjOOQIC 


'53^      Blfim,rt  de  la  ^cadenct 
»Mf  nufrie  mates  *y  te  Bomface ,  accompagné  èé^ 
foiuGaièrc&cioaze  kommef  à  chevaL  &  de  cro» 

ibiuMâziiaiB  '^ 

diark>cs  couvert^,  entreprit  un  pélenh 
na^e  éloigné ,  lof^p'à  la  vilie  de  Tarf^ 
en  Cilicîe  (i)v 

Lliamettr  fangdinaife  de  Galère  ^  !e 
premier  &  le  principal  auteur  de  la 
perfécution  ,  le  rendoit  redAitaWe  aux 
'  Chrétiens  qu  un  fort  malheureux  a  voit 
placés  dans  les  tîtnites^  de  (es  États.  If 
eft  à  croire  que  plufieurs  perfomies  d'un 
rang  médiocre ,  &  qui  n*étôient  retenues . 
m  par  les  chaînes  de  Topulence ,  ni  pa# 
celles  de  la  pauvreté  ,  déferrèrent  leutf 
pays  natal  &  cherchèrent  un  afyle  dans 
tes  climats  moihs  orageux  de  TOccident* 
Tant  que  Galère  ne  commanda  qu'aux 
armées  &  aux  provinces  de  rillyrie ,  il 
ne  lui  fut  pas  facile  de  trouver  ni  de  fair« 

r 

"  (i)  Les  Iftes  de  la  pailion  de  Saint  Boniface  ,  qui 
fciRt  remplis  de  miracles  &  de  déclainatton  «  onc 
été  publiés,  en  grec  &  en  latin,  par  Ruinart,  (p. 
i^yi^i  )  d'apùs  Tautomé  dç  suinufcrics  tros  -  anï 
cieas. 
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un  nombre  coniidérable  de  martyrs ,  dans 
une  province  belK^ueufe  ou  lesJMiflîon- 
naires  de  TÉvangile  avoient  été  rcçu« 
avec  plus  de  froideur  &  àfi  répugnance 
que  dans  aucune  autre  partie  de  FEm- 
pîre  (i).  Mais  lorfque  Galère  eut  obtenu 
la  puifTance  fuprême  &  le  gouvernement 
de  rOrient ,  il  put  fe  livrer  à  Tardeur  de 
fon  z^Ie  &  fatisfaire  toute  fa  cruauté  ^ 
non  -  feulement  dans  les  provinces  de 
Thrace  &  d'Afîe ,  qui  reconnoiflbient 
ion  autorité  immédiate  ,  mais  encore 
dans  celles  de  la  Syrie ,  de  la  Paleftine 
&  de  rÉgypte ,  où  Maxîmin  fatisfaifoit' 
fa  propre  intlination,  en  obéifîant  ri- 
gourfeufement  aux  ordres  violens  de  fan 
bienfaiteur  (i).  Les  traverfes  que  Galèra 

(i)  Durant  les  quatre  premiers  ilècles^  on  trouve 
peu  de  traces  d'Evêqucs  ou  d'Evêchcs  dans  riUyrie. 
occidentale.  On  s'eft  imaginé  que  le  Primat  de  Milad 
ëtendott  la  jurifdiâion  fur  Sirmium*  capitale  de  ctxx^ 
grande  province.  Voyez  la  géographfefacrce  de  Charlet 
de  Saint  Paul.  p.  éS-76  ^  avec  les  obferyaifons  èêt 
Lucas  Hoifterius. 

(i)  Le  huitièofie  livre  d'Eufebe  j  auffi  -  bien  qiie 
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5^1  Hifloirc  de  la-^écadcmt 
efTttya  fouvent  dans  rexécution  de  fei 
projets  ambitieux  ;  rexpérience  de  fit 
aoxiées  de  perfécution  ,  &  les  réflexions 
falutaires  qu*une  maladie  lente  &  dou- 
•  loureufe  fit  naître  dans  fon  efprit ,  le 
cpnvainquirent  que  les  plus  violens  ef- 
forts du  defpotifme  ne  fuffifent  pas 
pour  extirper  tout  un  peuple ,  ou  pour 
,  fubjuguerfespréjugésreligieux.  Comme 

il  defîroit  de  réparer  les  maux  qu'il  avoit 
Cjaufés,  on  publia,  par  fes  ordres,  a» 
nom  de  Galère  ^  de  Licinius  &:  de  Conf 
tantin ,  un  ëdit ,  qui  après  une  énu- 
ipération  faftueufe  des  titres  impériaux, 
ctoit  conçu  en  ces  termes  : 

^tiAiîrcinibiic     ^cc  Parrhi   les  foins  importans    dont 
i*«iic«.       n  nous  lommçs  occupés  pour  Tutilite 


le  fupplément  cotieertunt  les  martyrs  de  ia  Pakftîne  > 
rraitent  principalement  de  la  pcrf^oitioû  à^  Galère 
&  de  Maximin'.  Les  plaintes  générales  par  lefqUelles 
La£bnce  commence  le  cinquième  livre  de  fes  iiiftt- 
tffitions  divines  a  font  allufion  à  la  cruauté  i/k  «f* 
fiiacM. 
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V  8c  pput  la  confervation  de  TÉtat, 
»  nous  nous  étions  propofé  de  rétablir 
w  Tordre  &  de  corriger  tous  les  abus 
M  contraire^  aux  anciennes  loix  &  à  îa 
V  difcîpilne  publique  des  Romains.  Nous 
»  avions  principalement  intention  de 
w  ramener  dans  les  voies  de  la  raifon 
M  &  de  la  nature ,  les  CRrétîens  aveii- 
»  glés  ,  qui  avoient  abandonné  la  relî- 
>»  ]gion  &  les  cérémonies  de  leurs  ari- 
w  cêtres ,  &  qui ,  méprifant  audacieu- 
»  fement  les  pratiques  de  rantîquité , 
«  avoient  inventé  des  loix  &  des  opi-* 
«  nions  extravagantes ,  fans  autre  règle 
w  que  leur  fantaifîe ,  &  avoient  ÎFormé 
w  diverfes  fociétés  dans  les  différentes 
w  provinces  de  notre  Empire.  Coipme 
»  lès    édits    que   nous   avons    publiés 
«  pour  maintenir  le  culte  des  Dieux , 
79  ont  expofé  plufîeurs  Chrétiens  aux 
i>  périls  &  aux  calamités  ;  comme  quel- 
»  ques-uns  d*entr  eux  ont  foufFert  la 
>j  mort  y  &  que  d^aiures  ,  en  bien  plus 
»  grand  nombre,  qui  perfîftent  toujours 

Lliij 
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»>  dans  leurs  folles  impie  tés,  ferrcuwtrft 
:w  privés  de  tout  exercice  publie  dcreU- 
,  «  gîon ,  nous  fommes  difpofés  à  étendre 
n  jufques  fur  ces  n\alheur|px,  les  effea 
w  de  notre  clémence  ordinaire.  Nous 
w  leur  permettons  donc  de  profeffer 
»>  librement  leur  dodrine  particulière, 
5>  iSc  de  s  afTembler  dans  leurs  conveo- 
S3  ticules  fans  crainte  &  fans  danger  j 
»  pourvu  qu'ils  confervent  tou}ours  le 
w  refpe£t  dû  aux  loix  &  au  gouverne- 
M  ment  établi.  Nous  ferons  favoir  notre 
»>  volonté  par  un  outre  refcrit  aux 
»  Juges  &  aux  Ms^ilba«  ;  &  nous 
9  efpérojis  que  notre  indulgence  enga- 
3)  géra  les  Chrétiens  à  pfFrir  leurs  prièccJ 
%y  à  la  Divinité  quils  adorent^  pour 
w  notre  fureté  &  pour  uotrc.profpérité, 
33  pour  leur  propre  èonfervation  &  pour 
»  celle  de  la  République  (i)  w.  Ce  n'eil 


(i)  Eufcbe  (I.  vin.  c.  17  )  a  miiih  en  grec  «et 
ëdît  mémorable  5  &   Laûance  (  de  M.  P.  c  J4) 
\  oous  CB  a  doimé  IW^oal  laim.  Ces  deux  cctiv^ 
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'de  l*  Empire  ^oiAcun.  C»  Ap.  XVI:  j  j^j 

^ÎDt  ardiimitement  dans  Je  langage  des 
,édits  6c  iks  manifeilès  ^  qu'il  £iut  cher* 
xfeer  le  caraâbère  réel  ou  les  mosSs 
iêcrets  <les  Princes.  Mais  puifqne  oè 
font  ici  les  eicprefllons  d'un  Empereur 
^mourant  ^  fa  ficuation  pourroit  être 
ddmife  comme  un  garant  de  fa  fin- 
cérité.    •  ' 

Lorfqu'il  foufcrîvit  cet  édit  de  tolé-juÇ*'*^^'^* 
«nce ,  il  étoit  bien  perfua^é  que  Licf- 
nius  rem^liroit  avec  emprefïènient  leè 
defirs  d'un  ami  &  d'un  bienfaiteur  ,  & 
que  toute  mefure  prife  en  faveur  du 
Chriftianifme ,  obtiendroit  l'approbation 
de  Conftantin.  Mais  Galère  nJavoirpoint 
voulu  inférer  dansie  préambule  le  nom 
de  Maximîn  ;  dont  le  confentemerit 
étoit  de  la  plus  grande  importance ,  & 


ne  p^iroi^fTent  pas  avoir  remarqué  combien  il  contredit, 
ouvertement  tout  ce  qu'ils  viennent  d'avancer ,  avec 
unt  d'aflurance^  touchant  les  remords  &  le  repentir 

L 1  i V 
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qui  fttccëda.  9  peu  de  jours  aprè^  ,  Vi 
commandemcat  des  provinces  de  TAfie^ 
Dans»  les  fix  premiers  mois  de  fon  noiH 
'.veau  règne ,  Maximin.4^e£ka  cependant 
:4*adopter  les  confcils  prudens  de  fon 
prëdécefleur  ;    &  quoiqu*il  ne  daignât 
point  aflurer ,  par  un  édît  public ,  \x 
tranquillité   de  TÉglifc ,  Sabinus ,  foa 
Préfet  du  Prétoire ,  adrefla  aux  Gou- 
verneurs &  aux  Magiftrats  des  Province? 
une  lettre  circulaire  >  où  ,   s*étendant 
fur  la  clémence  impériale  ,  &  reconnoif- 
fant  Topiniâtreté  invincible  des  Chré* 
tiens ,  il  enjoignoit  aux  Officiers  de  la. 
juftîce  de  geflTer  les  pourfuites  inutile? 
&  de  fermer  les  yeux  fur  les  affemblées 
fecrètes  de  ces  enthoufîaftes*  En  vertu 
de  ces  ordres ,  on  mît   en   liberté  un 
grand  nombre *de  Chrétiens  qui  avoierit 
été  détenus  dans  les  prifons  ou  condam' 
liés  aux  mines.  \.ts  Confefleurs  retour- 
nèrent dans  leur  patrie  ,  cijantant  des 
cantiques  de  vi<9:oire  j  &  ceux  qui  avoicnt^ 
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cëdé  à  la  violence  de  la  tempête  ,  fol- 
lîcîtèrent  avec  des  larmes  de  pënkence, 
la  permiffîon  de  rentrer  dans  le  fein  de 
rÉglife(i).  '    .  M«î«î»f# 

Maïs  ce  calme  trompeur  fut  de  courte  «««reicr   u 

^  *  perlecQtion» 

durée;  H  n'ëtoît  pas  poffible  que  \m 
Chrétiens  de  FOrient  priflent  aucune 
confiance  dans  le  caractère  de  leur 
fouveraîn.  La  cruauté  &  la  fuperftîtion 
dominoîent  dans  Tame  de  Maximiri: 
la  première  de  ces  deux  paffions  lui 
fuggéra  des  moyens  de  perfécution  ; 
lautre  lui  en  défîgna  les  objets.  L'Em- 
pereur ,  livri  aux  cérémonies  du  paga- 
nifine ,  &  à  Tétude  de  la  magie,  ajoutoic 
la  plus  grande  foi  aux  oracles.  Les 
Prophètes  ou  \ts  Philofophes  ,  qu'il 
refpeétoit  comme  les  favoris  du  Ciel , 
furent  fouvent  élevés  au  gouvernement 
At^  provinces  ,  &  admis  dans  k^  plu«  ^ 
fecrets   oonfeils.    Ils   lui  perfuaderent 


(i)  Eufcbc  1.  IX.  c.  I.  Il  rapporte  la  lettre  du 
-Préfet.. 
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.ftîftmenc  que  les  Chrétiens  avoientété^ 
redevables  de  leur  viâ:oire  à  leur  dif^ 
dpline  régulière  ,  &  qu©  k  foiWefle  da 
polythéïfme  venoit  principaljMfientd'ua 
içanque  diinion  8c  de  ^fuhordânarion 
oarmî   le»    minîftres  des   Dieux  :  en 

^nftîrua  donc  un  nouveau  fyftêmc  <fe 

.  gouvernenieiit  xelîgieux ,  qui  fut  jjt^- 
nîfeftement  copié  fur  radminiftratioa 
de  rÉglife.    Dans   toutes   les  grandes 

:  villes  de  Tflaîpire,  les  Temples  fbrent 
réparés  &  embellis  par  ordre' de. Ma- 
xîmin  ;  les  Prêjtres  chargés  du  cultie 
A€S  différentes  divinités  ,  furent  fournis 
il  autorité  d*un  Pontife  (upérieur,  créé 

^pour/oppofer  à  TEvêque  ,  &  pour  fou- 
tenjr  la  caufe  du  paganifme.  Ces  Ponr- 
ûîw  reconnoifloient  à  leur  tour  la  fu- 

.prématie  des  métropolitains  ou  grauds 
Prêtres  de  la  provjnce ,  qui  agifïbienp 
comftie  les  viçe-Gérens  immédiats  de 
l'Empereur  lui-même'.  Ils  portoient  une 
robe  bîapche  pour  marque  de  leur  digni^ 
té  ;  &  on  avoir  foin  de  choifir  ces  xvovh 
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^eaiMc  Prélftts  dans  les  familks  le*  plus 
tKA>le5  &  les  iplus  opulentes.  Par  Tîn- 
Silence  des  MagiftraCs  &c  de  TOrdm 
facerdotal  f-le  Pi^ince  pbriot  de  plufîeuw 
villes  ,&  particulièrement  de  Nicomé- 
:die  ,  d'Antioche  8C  tle  Tyr,  un  grand 
fiômhre  de  requêtes  refpeAueufes  „  ch. 
Jes  intentions  Inen  connues  de  la  Cour , 
^toien  tadroi  tenaeiit  repréfentéescomme 
le  fenrincient  général  des  peuples.  Les 
habitans    follicttoient    rEmpereut  de 
.^onfulftef  les  ioix  de  .la  jttftice  ,  plutôt 
^4j«e  les  ihouvemens  de  fa  dëmetice  ; 
Us  exprimoie^it  leur  horreur  pour  les 
dCh  retiens;  5c  ils  fupplioient  humblement 
-^^^ue^  oés  feâiaires  impies  fuffent  au  moins 
-exclus  des  limite^- de  leur    territoire 
rjefpeélif,  Lz  téponfe  de  Maximîn  à  k 
reqjiête  qui  lui  ayoit  été  adrefTée  par 
Jes  jcitoyens  de  Tyr  >  exifte  encore.  Il 
loue  leur  zèle  &  leur   dévotion  dans 
les  termes  les  plus  juagnifiques  ;  il  s*é* 
tend  fur  Timpiété  opiniâtre  des  Chré- 
tiens ;  &c  la  facilité  avec   laquelle  il 
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540  ifijîoirc^  de  la.  déeadenct 
confent  à  les  bannir  ,  prouVe  qu'il  fe 
rêgardoit  plutôt  comme  recevanx  qu» 
comme  accordant  une  faveur.  Il  donna 
lux  prêtres  auffi-bîôn  qu'ai*  Magiftraes 
le  pouvoir  d'exécuter  dans  toute  letfr 
rigueur,  {es  édits^  qui  furent  gravés 
fur  des  tables  d'airain;  &  quoiqu'on 
leur  recommandât  de  ne  point  répandre 
le  fang,  les  Chrétiens  rebelles  éprou- 
vèrent les  çhâtimens  les  plus  cruels  ÔC 
les  plus  ignominieux  (i). 

Les  fidèles  de  l'Afîe  avoîent  tout  ^ 
redouter  d'un  Monarque  fup^rftitieur, 
qui  préparoir  k%  a£les  de  violence  avec 
une  politique  fi  réfléchie.  Mais  à  peine 
quelques moiss'étoient-ils écoulés ,  que 
les  édits  publiés  parles  deux  Empereurs 
d'Occident  ^  obligèrent  Maximin  de 


(I)  Voyez  Eufcbc.  1.  vin.  c.  14.  î.  ir.  c.  z-8. 
Lafbnce  àt  M.  P.  c.  j6.  Ces  écnvains  s'accordeht 
à  repréfcnter  les  artifices  de  Maximin  }  mais  le.pne- 
Biier  rapporte  Texécution*  de  plufieurs  martyrs  y  tandis 
que  le  dernier  affirme*  poficivcmca(  :  çccidifcrvos  Du 
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fufpendre  r^xécutîon  de  Ces  projets,  La 
guerre  civile  qu  il  entreprit  avec  tant 
de  témérité  contre  Licinius ,  exigeoit 
toute  fou  attention.  Enfin  la  défait© 
&  la  mort  de  Maximki  délivrèrent 
bientôt  TEglife  du  dernier  *&  du  plut 
implacable  de  fes  ennemis  {\).  » 

'  Dans  cet  expofé  général  de  la*per- ^^^.''SSSÎ^ 
féGUtion  que   les  édits  de  Dioclétîen^t"r,aca2 
avoient  d*abord  aiitorifée  ,  j*ai  omis  à  *^*^'*'^ 
deflein  la  defcription  des  fouffrances 
particulières  &  de  la  mort  des  martyrs. 
H  m  auroit  été  facile  de  tirer  de  Thif- 
tbire  JEusèbe,   des  déclamations  d# 
Laâ:atnce ,  &  des  plus  anciens  aéles  , 
une  longue  fuite  de  tableaux  affreux  ' 
&  révoltans.  Paiirbis   pu  parler  avec 


(I)  Peu  de  jours  avant  fa  mort  ^  il  publia  iin  éàk 
fort  étendu  de  tolérance ,  dans  lequel  il  impute  touttt 
k  rigueur  que  les  Chrétiens  ont  éprouvée  ,  aux 
gouverneurs  &  aux  juges  >  qui  n*avoient  pas  bien 
c^mpns  Tes  intendons,  YoycE  Tldit  dans  Eiisèbc  j^ 
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étendue  des  ch^ralets  SB  <bs  foirats^î 
des  crochms  de  fbr ,  Je»  lies  embraféf  ^ 
&  de  tbute  cette  diverficé  de^  toaf  metiâr 
que  le  fer  &:  le  feu,  qud  tes  bêtes^ 
fauvages  &  des  bourreau!»  plus  faùvàges 
encore,  peuvent  faire  fubir  au  eorpr 
humain.  Ces  triftes  fcènes  auroiem  pa 
être  Inimées  par  une  foule  de  i^ifîons 
&  de  miracles  deftinës  à  retarder  la' 
mo^  des  martyrs  /  à  célébrer  leur 
triomphe ,  ou  à  découfrir  les  reUiq^ues^ 
des  Saints  canonifés.  Mais  je  ne  peu^ 
déterminer  ce  que  }e  dois  écrire ,  tandis^ 
quej'ignoïe  ce  que  je  dois  croire.  Un  des. 
plus  graves  Auteurs  de  Thiftoire  ecclé-* 
fiaftique,  Eufebe  lui-même  ,  avoue  de^ 
bonne  foi  qu'il  a  rapporté  tout  ce  qui 
pouvoit  ajouter  à  la  gloire  de  l'Églife , 
&  qu'il  a  fupprimé  tout  ce  qui  pouvoir 
tendre  à  la  déshonorer jfi).  Une  pareille 


( I ) Telle  cft  rioduâion  qucloo peut  tirer dt  deiui 
paffagcs  remarquables  dans  Eufebc  l  y  m.  c.  i.  & 
d€  Mort,  pâUfi.  G.  12,  La  prudence  de  rhiftorien  ai 
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dëckratioti  nous  porte  natufellefnenc 
àlbup^onnerquun  Écrivain  qui  a  violé 
£  ouvertement  une  des  deux  loix  fondai 
mentales  de  THiftoire ,  n'a  pas  obfèrvé 
l'autre  avec  beaucoup  d  exat^itude  ;  Al 
ce  fbupçon  acquerra  de  nouvelles 
forces  y  fi  Ton  confidère  le  caradlèrer 
d'Ëusèbe  quî^voit  moifis  de  crëdulîté - 
&  qui  connôifloit  l»ieux  la  cour  que  \z 
plupart  de  Tes  contemporains*  Dans 
quelques  occafions  partîculîèjes,.lorfque 
le  Magiftrat  avoir  été  irrité  par  dei 
motifs  de  kaine  our d'intérêt  petfonnel) 
lorfque  le  xèle  faifoit  oublier  aux  mar- 
tyre les  règles  de  la  urudence  ,  &  peut" 
être  de  la  décence  ;  ior{qu*il  leis  portoic 
à  renverfer  les  au  tek ,  à  charger  les 

txpofé  fon  caraâère«au  blime  8t  ;iu  foupçon.  Fer* 
fonne  D^gnoroit  qu'il  ayoit  été  mis  ^  lui-même  69 
ftiSJon,  &  Ton  infinuoit  qu'il  avoit  acheté  fa  liberté 
par  quelque  lâches  complaifances.  On  lui  en  St 
reproehe  durant  fa  vie  û  hiimc  en  fa  préfence  MB 
Concile  de  Tyr.  Voyez  Tilleoioot  j  mém.  «ccIéT.  tenu 
V«i.  part.  I.  p.  67. 
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Empereurs  d'imprécatioiis ,  ou  à  frapper 
le  Jugé ,  quand  il  étoit  aflîs  fur  fon 
Tribunal  :  vraifemblablement  alors  on 
épuifoic  fur  ces  viftimes  dëvouëes  tous 
les  tourmens  que  pouvoir  inventer  ta 
dru|iuté,  ou  que  la  conftance  pouvoic 
foufFrir  (i).  Deux  circonftances  cepen- 
datlty  qui  ont  été  rapportées  fans  def- 
ieîn  ,  donnent  lieu  de  croire  qu^étt 
général ,  le  traitement  des  Chrétiens 
livrés  à  la  Juftice,  n'a  pas  été  aufll 
rigoureux  qu'on  Timagine  communé- 
ment. I.  Les  confefleurs  condamnés 
aux  mines,  avoient ,  par  un  eflFet  de 
Thumanité  ou  de  la  négligence  de  leurs 
gardes  ,  la  permiflîon  de  bâtir  dcfs  cha- 

(i)  La  relation  ancienne  &  peut-être  authentiqua^ 
des  foujfrances  de  Tarachus  &  de  Tes  Compagnons 
\  aHafinccra  Ruînart  p.  419-44S  )  cft  remplie  d'expref- 
fions  fortes  >  dictées  par  le  reiTentiment  &  par  le 
mépris ,  &  qui  ne  pouvoîent  manquer  d'irrifer  le 
Magiftrat.  La  conduite  d'iÇdefius  envers  Hiéroclcs , 
Préfet  d'Egypte,  fut  encore  plus  extraordinaire  : 
;i#y«ir  ti  x«i  ipy«<f  rw  ïîr»«r79r.«,  wifiSàkm»  Eufebe^ 
de  mart.  Paleft.  c.  $. 

pelles 
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pelles  &  de  profeffer  librement  leur 
religion  dans  le  fond  de  ces  ^  trîftes 
demeurer  (i).  IL  Les  Évêqueîs  étoient 
obligés  de  téprimer ,  &  de  cenfurcr  le 
2èle  emporté  de  ceux  qui  fe  jettoienf 
volontairement  entre  les  mains  des 
Magiftrats.  Parmi  ces  Chrétiens  ,  les 
uns ,  per^s  dé  dettes  ôC  accablés  fous 
le  poids  dé  «la  pauvreté ,  cherchoient 
dans  leur  'défefpoir  à  terminer ,  par 
une  mort  glorieufe  ,  une  exifteûce  mi* 
f^rable,  les  autres  fe  flattoient  qu'un 
emprifonnement ,  de  peu  de  durée  y 
expîeroit  les  péchés  de  leur  vie  entière. 
Il  y  en  avoir  ♦nfin ,  qui ,  dirigés  par 
des  vues  bien  moins  honorables,  ef- 
pérôient  tirer  une  fubfiftance  abondante, 
&  peut-être  un  profit  confîdéfable  des 
aumônes ,  que  la  charité  des  fidèles  ac- 
cordoit    aux  prifonniers  (  1  ).  Lorfque 


(1)  Euftbe  de  mart.  Paleft/C.  ij. 
(1)  Saint  ^uguftîn.  Collât.  Carthag.  Deî ,  m,  c. 
!}«  ap.  Tiilemont  ^  mem,  cÈcleT.  tom.  v.  part*  i.  pj 

Tome  IlL  M  m 
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IfEglife  eut  triomphé  de  tous  Çe%  en* 
nemis  \  Tintërêc  &  la  vanité  dçs  Ç^ti* 
tiens  ,  qui  avoient  ^té  perfécutés ,  les 
engagèrent  à  exagérer  le  mérite  de  leurs 
fimffràhces  refpeftives*   Une  diftauce 
comniode  de  temps  ou  de  lieu  ouvrit 
un*  champ    vafte  à   la  fîé^ion  ;  3c  Ici 
exemples  fréquens ,  que  l'c^  pouvoir 
citer ,  de  faints  martyrs  ,  dont  les  blef- 
iures  avoient  été  guéries  tout-à-coup, 
dont  la  force  avoit  été  renouvelée ,  & 
dont  les  membres  perdus  avoient  été 
miraculeufement  rétablis, faffirent pour 
lever  toute  difficulté ,  8c  pour  détruira 
toute  objedion.  Les  landes  les  plus 
extravagantes , dès  qu'elles  contribuoicnt 
à  l'honneur  de  TÉglife  furent  reçues 
avec  a'p^laudiflement  par  la  multitude 
çirédulc  ,  foutenues  par  le  pouvoir  du 


41$.  La  controverfe  avec  les  Donatîftcs  a  jeté  quelque 
jour  fur  rhiftoirc  de  ^Eglife  d'Afrique ,  quoique 
peut-être  de  pareils  <5clairciflcmcns  fe  reflcotcnt  de 
rèfprit  de  pariL* 
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Clergé ,  &  atteftées  par  le  témoignage 
fufpeft  de  rhîftoire  eccléfîaftîque,' 

Un  oratcHr^adroît  fait  exagérer  ou  Nombre  dot 
adoucir  fi  facilement  des  defcrîptions 
vagues  d'emprifonnement  &:  d'exil ,  de 
fouffirances  Sc^de  tourmens  ,  que  nous 
fammes  naturellement  portés  à.  recher- 
cher des  traits  plus  marqués,  &  qu'il 
foie  plus  difficile  d'altérer.  Il  eft  donc^ 
à  propos  d'examiner  le  nombre  des  per* 
fonnei  ,  qui  périrent  vîdimes  des  édits 
de  Dîoclétien  ,  de  fcs  aflociés  &  de  fes 
fuccefîeuî^.  Les  Légendaire^,  des  temps 
moins  reculés  ,  parlent  de  villes  dé- 
truites, d'armées  entières  jnoifTonnées 
à  la  fois  par  k  rage  aveugle  de  la  per- 
{ecution.  Des  Ecrivains  plus  anciens  fc 
contentent  de  répandre ,  fans  ordre  & 
avec  profufion  ,  des  ittvefbives  pathé* 
tiques  ;  &  ils  ne  daignent  pas  fixer  le 
nombre  de  ceux  qui  eurenp  le  bonheur. 
de  fceller  de  leur  fang  la  croyance  de 
l'Evangile.  Cependant  rhiftoire  d'Éusèbe 
nous  apprend  qu'il  n'y   eut  que  neuf 

Mm  ij 
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Evêques  punis  de  mort  ;  &  Toa  volt 
par  fon  éuuinération  particulière  4^$ 
martyrs  de  la  Pâleftine ,  ajue  quatre- 
vingts  deux  Chrétiens  feulement  eurent, 
droit  à  cette  dénomination  honorable  (i)* . 


(0  Eufcbc.  de  mait  Paleft.  c.  ij.  Il  termine  fa 
narration  en  nous  affurant  que  tels  furent  les  martyres 
ejîdurés  en  Paleftinc  durant  tout  le  trours  de  k  per- 
fécution.  ht  cinquième  chapitre  de  fon  huitième 
livre ,  qui  traite  de  la  province  de  Thebaïde  eu 
P!gypte,  pourroit  paroîtrc  contredhre  le  calcul  mo- 
ànixé  (^e  nous  avons  adopté  'y  mais  il  ne  fervira  qu'i 
nous  faire  admirer  les  ménagement  adroits  de  Thifto- 
ricn.  dioinifant  pour  la  fcène  de  la  cruaut»  la  plus 
inouïe ,  le  pays  de  tout  l'Empire  le  plus  éloigné  ic 
H  plus  ifolé  ,  ij  rapporte  que  ,  dans  la  Thebaïde  ,. 
il  y  eut  fouvent  depuis  dix  jufqu'à  cent  perfonnes 
qui  fouffyrent  le  martyre  le  même  jour.  Mais  lorf- 
qîj'enfiflte  fl  parle  de  fon  voyage  en  Egypte ,  fon 
l;Miga^c  devient  infenfiblement  plus  cîrconfped  &  plus 
moàété,  Au-lieu  d*un  nombre  confidéraWe  &  en 
njême  temps  défini ,  il  parle  de  beaucoup  de  Chré- 
tiens (  'KMti'ç  ),  &  il  employé  avec  le  plus  grand  art 
dfeux  mats  éq ui vogues  (tf#çi?r»^fF ,  Se  vrro^vvecyraç  ) ,  qui 
peuvent  fignifier  ou  qu'il  avoir  vu,  ou  qu'il  avoit  en- 
tendu ,  &  qui  expriment  fbît  Tattente^foit  l'exécution 
4r  cHâciment.  S 'étant  ainfi  procuré  un  moyen  f:?'-  ^-> 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


dè'T Empire  Rom&ih.  Ch^XVI.  54^ 

*  Comme  nous  rie  cohnoiïTons  pasiè  degré 
''dit  zélé '&  dû  courage ,  qui  tégnoit  alors 
''parmi  lés -Evêqùes ,  iî  ne  nous  eft  pas 

pôffible  de  tirer  auciine  îndu£Eion  utiFe 

du  premier  de  ces  faits;  mais  le  dernier 
'peut  fervîr  z  juftifîer  une  conclufioii 
'  très-î'mportante  &  très-probable.  Selon 
-la  diftributîon  des  provinces  Romaines, 

ît  paroît  que  la  Paîeftine  formoît  la  fei- 
'zième  partie  de  nSmpîre  d'Orîént  (ij> 

&    puifquil  y  eut  dés  Gouverneurs  y 


:fc  tneitrc  à  cbuvert,  il  laiflê  le  'paflage  équivoque 
à  Tes  IcâeuiS  ^  -  ^  ^cs^  traduAeurs  y  itnagi^cvt  bîan 
<juc  leur  piçté  les  engageait  à^préfiérer  le  iens  Iç  plus 
faTorabre.  Il  y  avoît  pêuf^être  quelque  milice  dans 
Xcetré^tcitiarquc*  de  Thép36rè  'Werochiia  5  que  tous 
jcfux.  guiy  '<5Ôm?nè.Çiiiç^,  arpient  cohvcrïe  avec 
les  ^Egyjy^ijspfe^plaifQiéî^t  à.,  écrire  dans  ua  %lc 
bbfçur'&:  èmli^rrafle.  (^  Voyez  Valois,  ad  loc-  ) 

(i)'Lorrque  la  Palcftîne  fut  divilée  çn  trois  pfo- 
*vTn«es  TTâ^préfeaure  de  f Orient  en  contenoît  qua- 
^'tamc-httîti'CibfTïe  lësaricîeriiTes  dîfttnâions  de  nations 
*AoIcnl*'de^ffii  iong-tenrps -abolies  ,'  les  Romains  pai'^ 
•ta?geféfttM«s^pmvmces*felon  là  proportion  générale 
ie  Icur^^ccndtie  &  de  leur  opulence. 

M  m  ii}- 
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qui  ^  pâf  une  ciëmeace  f ëelle  oii  afièf^ 
tée  9  s  abftinrent  de  tromper  leurs  mai^S 
dans  le  fâng  der  f4dyes(i),  il  eft  rai- 
fonnâble  de  croire  x;|tte  le  pays  9  où  le 
Chriftîanîfme  avoit  prie  naiÂance  ^  pro- 
àmCit  aii  moins  la  feizièmc  partie  des 
martyrs  qui  fouffirirent  la  mort  dans  les 
états  de  Galère  &  de  Maximin.  Le  tout 
fe  montera  donc  environ  à  quinze  cenSr; 
&  fi  l'on  divife  ce  nombre  par  les  dix 
années  de  la  perfécutioû^  le  réfillti^t 
donnera  cent  cinquante  martyrs  par  an« 
Si  fOfir  appliqué  là  même  proportion  aux 
JPfovinces  de  Tltalie  ^  de  l'Afrique ,  êc 
peut-être  de  TEtpagne ,  dans  léfqttelles, 
au  bout  dé  deux  bu  croîs  ans,  la  rîgueHt 
des  \^\%  pénales  fut  ^  on  furpeaduô  «tf 
abolie,  la  multitude  defi^  Ghréiâens,  CO»- 
damnés  à  mort,  pay  uée  Senté^ïçie  ju- 
ridique ,  dans  toute  retendue  de  rÈm- 

il)  «  Ut  gloriari  podint  nullttnn^ft  JnMeetiil^iW 
t»  peremifTe  >  nam  &  ipCe  audiyi  al^q^os  glo|iailt«^ 
y  quia  ndminiftratio  foa,  in  hàc  patte,  fiioit  ist 
»  ^ruonta  >».  JLaâaace  p  loftitiit*  àks^u  v^  m 
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pire  Romiuii ,  fera  réduite  à  un  péîi 
moins  de  detix  mille  perfonnes;  âc 
puifqtie  du  temps  de  Dîoelétieii ,  \t$ 
Chrétiens  Croient  certainement  plu* 
nombreux  ^  &  leurs  ennemi?  plus  irrité^j^ 
qu'ils  ne  Tâvoîent  jamais  été,  dans  toute 
autre  perfëcution  antérieure  ,  ce  calcul 
probable  &  modéré ,  peut  apprendre  à 
(e  former  une  idée  jufte  du  nombre 
\iles  faints  &  des  àjartyrs ,  qui ,  dans  léi 
anciens  temps  ,  ont  facrifié  leur  VÎé\ 
pour  répandre  dans^  le  monde ,  la  "lu- 
mière de  TEvangile.  . 

Nous  terminerons  ce  Chapitre  par  co«<iufî6«» 
une  vérité  trifte ,  que ,  malgré  notre  ré- 
pugnance ,  nous  fommes  forcés  de  re- 
^^onnoître;  c'eft  que ,  même  en  admet- 
tant^ fans  héfîter  où  fans  faire  aucun  < 
examfen ,  tout  ce  que  l*Hiftoîre  a  rap» 
porté,  toutce  que  la  dévotion  a  inventé 
au  fujet  des  martyrs  ;  on  doit  encore 
Tavôuer ,  les  Chrétiens ,  dans  le  courfe 
Je  leurs  diiïentions  in teflînes^  fe  font 
caufés  les  uns  aux  autres  de  bien  plœ 

Mm  ii^ 
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grands  maux  que  ae  leur  eii  avoît  fait 
éprouver  le  lèle  des  Payens.  Durant  les 
SxécXes  d*igDorance  ,  qui  fuivirent  la 
deftruiîlion  de  TEmpire  Romain  ea 
Occidentales  Evêques  de  la*  vîlte  im- 
'  ^ériale  étendirent  leur  domination  fur 
jks  Laïques  ^  auffi-bien  que  fur  le  Clergé 
de  i'Églife  latine.  L  édifice  de  la  fuper- 
ilition  qu'ils  avoient  élevé^  &  qui 
4Wroit;pu  défier  long- temps  les  foible* 
efforts  de  la  rarfon  ,  fut  enfin  attaqué 
^^  une  foule  de  fanatiqiiés  audacieux, 
qui  y  depuis  le  dou?.ième  fiécle^  jufqu'au 
feizième  ,  prirent  ^  pour  en  impofer  au 
peuple,  le  rôle  de  réf<)rmateufs  L'Eglife 
de  Rome  défendit ,  par  la  violence ,  l'em- 
pire qu'elle  avoir ,  acquis  par  la  fraude. 
Des  prpfcriptions  3^  des  guerre  ,  des 
^maflacres-ôîripîftiti^ion  du  faint  Office, 
défigujcèrent  bientôjjup  fyftême  de  bieiv- 
faifance  &  de-  faix;-  &i  tomme  les 
réformateurs  étoiept  ahimiés  par  la* 
inour  de  la  Ifberté'civilô^  âuffi-bien  que 
,dc  h  liberté  r€%içufe  ,  Içs  Princes; 
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Catholiques  lièrent  leurs  propresîntérêtf 
à  ceux  du  Clergé  ,  &  ils  fécondèrent, 
par  le  fer  &  par  le  feu  ,  les  terreurs 
àes  armes  fpîricvielles.  Dans  les  Pays- 
Bas  feuls  ,  plus  de  cent  mille  des  fujets 
de  Charles  -  Quint,  foufFrirent,  dît-oa, 
par  la  main  du  boîirreau.  Ce  nombre 
extraordinaire  eft  confîghé  dans  les 
ouvrages  de  Grotius(i),  homme  de 
génie  ,  célèbre  par  Tétendue  de  fes 
connoifTances  ,*  qui  cotifefva  fa  modé- 
ration au  milieu  des  fureurs  des  {tCtos 
ennemies ,  &  qui  compofa  les  annales 
de  fon  fîècle  &  de  fa  patrie ,  dans  un 
temps  oii  rinventîon  de  rimprimerie- 
avoit  facilité  les  moyens  de  $*înftruire, 
&  augmentoit  le  danger  d'être  découvert 
lorfqu'on  s'éloignoit  de  la  vérité.  Si  nous 
étions  obligés  de  nous  foumettre  à  Tau- 
torité  de  Grotius  ;  il  faudroît  convenir 
que  le  nombre  des  Proteftans,  exécutés 
dans  une  feule  province  &  fous  un  feu! 

(i)  Gtotius  i  trmzX^de  rébus  Bclgîcis  ,  l.  i,  p.  li» 
cdit.  fol.  •        • 
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554  Hifioire  de  la  dicddeàce 
règne,  farpafla  de  beaucoup  celui  cfeîi 
premiers  martyrs  ,  qui  ,  pendant  une 
période  de  trois  cent  ans  ,  &  dans  \% 
Tafte  étendue  de  la  Monarchie  Ro- 
maine ,  avoiènt  fubi  le  dernier  fuppKce. 
Mais  fi  l'improbabilité  du  fait  Femportolt 
fur  le  témoignage  ;  fi  Grotîus  étoii  con- 
▼aincft  d'^vojr  exagéré  le  tttérite  &  îe* 
foaffrances  des  Réf<>rmés  (  î) ,  ne  ferions- 
nous  pas  en  droit  4^  demander  qudle 
confiance  on  peut  avoir  dans  les  mo^^ 
iiumens  douteux  C£  imparfaits  de  la 
crédulité  ancienne  ;  &  jufqu'àquel  poinr 
il  eft  poffible  d'ajouter  foi  au  récit  d'ut» 
Xvêque  courtifan ,  &  d'un  déclamateur 
paflîonné  ^  qui ,  fous  la  proteâion  de 
Conftantin  ,    jouifToient  du   privilège 


(i)  Fra-paolo  (  biftoîrc  du  Concile  de  Trente  I.  iir.  ) 
rédffic  le  «ombre  des  martyrs  des  Pays-Bas  a  cinquante 
tsWst.  £n  fav6ir  &  en  modéradon  ^  Fra-Riolo  Âe  Vt 
cédoit  pas  à  Grotios.  La  priorité  de  temp$  ^^nç 
ao  témoignage  du  premier  quelque  avantage  >  qu'3 
perd  d'jm  autre  côté  par  la  diftance  qm  thjfu% 
Venife  des  Pays-Bas* 
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de l^Empirctlûmain. Ck.XVI^  fff 
jsxclufif  de  4écrire  les  perfécucions  faic^ 
aux  Chrétiens  parles  compétiteurs  vain^ 
eus  )  au  pat  Içs  prédéçeflçurs  méprifés 
éa  Souverain  dont  ils  pofTédoient  la 
£iv<au:l 
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